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TT NTRODUCTION
==========================

En AfriquE d'une manière générale âprès les indépendances, lù plu­
part des Etats ont adopté une politique de développement éconoolique basé~ sur
l 1 industrialisation au dépend d~ l 'Agriculture ~ Elevage.

Les usines de montages et des industries d'extraction de matièr~s

premières ont bourgeonné un peu partout.

La crise pétrolière de 1973 est venue augmenter les charges d'exploi~

tation des industries donc 1a diminution des marges bénéficiaires.

Actuellement l'instabilité du système monétaire international rend
les crédits bancaires difficilement accessibles aux Etats africains.

Nous pensons qu'une nouvelle forme de réflexion doit être ~nvisagée

il n'y a pas de développement économique sans autosuffisance alimentéJ,iy'e et Cf.;t­

te option doit âtre à présent le cheval d~ bataille des pays en voie de dévelop­
pement, dont le Burkina.

Le Burki na est présenté par la rhétorique comme un pays pauvre, mern-·
bre des pays les moins avancés (P.M.A.). Certes la nature ne l'a pas bien servi.
Mais les "Hommes Intègres ll

- traduction exacte du mot Burkina bè - lutte contre
cette nature pour transfonner le pays en un IlHavre de bonheur".

entrt
Pour cela la nation compte sur d'énormes potentialités que sont~utres

les hommes, l'agriculture et l'élevage. Dans cette dernière potentialité, l'éle­
vage de la volaille nlest pas des moindres.

La volaillE: représente une richesse nationale tant par les devises
qu'elle fournit à llEtat et les revenus qu'en retirent les éleveurs que pur son
rôle social. Malheureusement il y a de nombreuses contraintes qui freinent le dê­

_veloppement de cette spéculation vers des formes d'exploitation rationnelles.

Parmi les facteurs l imitants de cette spéculation, les contraintes sa·"
nitaires sont les plus importantes et plus particul ièrement les contraintes Pël­
thologiques d'ordre infectieux. C'est cette importance des maladies infectieuses
qui a justifié le choix de notre sujet.

Nous avions voulu les étudier sous tous leurs aspects possibles

. étude clinique et nécropsique
étude histologique.
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· étude bactériologique
· étude viro1ogique.

r·1ais les réal ités du terrain ont 1imité nos ambitions à l'étude de
la structure do l'élevage avicole au Burkina. à l'épidémiologie ct la prophyla­
xie des maladies infectieuses majcures dans cc danaine i:!t aux perspectives d'a­
venir.

Dans le cadre de cette étude nous avons divisé le travail en trois
grandes parties :

· La pr~mièrc partie traite de l'aviculture au Burkina

· la soconde partie est consacrée aux investigations que nous avons
menées sur le terrain entre le mois de décembre 1985 et le mois d'août 1986 et
aux résultats que nous avons obtenus.

· La troisième et dernière partie est réservée aux méthodes de lut­
te contre les maladies aviaires et aux purspectives pour une meilleure avicul­
ture au Bur ki na .
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PRE MIE RE PAR T 1 E

L'/WICLILTURE . AU BURK 1NA

La volaille présente des exigences physiologiques et nutrition­

nelles en rapport direct avec le mil ieu physique.

L'aviculture clest aussi une activité éconaniQJe dont l'expansion

est liée aux autres secteurs de l'écoromie. Elle est largement pratiqJée au

Burkina.

Ains i pour mieux expl ie,Jer et comprendre cet état de fa it. mus nous

profllsons de consacrer un chapitre aux général ités sur le Burkina. Oans un deuxii>

me temfS, nous aborderons l'aviculture sous ses deux aSj:ects : traditionnel et

amélioré, puis nous essayerons de mettre en évidence les contraintes.



CHAPITRE 1
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GENERALITES SUR LE BURKINA
~==================~======

SITUAT ION GEOGRAPHIQUE

le Burk;na~ pays continent~l est ~,itué dans la boucle du Niger.
Il est compris .;ntrl2 9°20' et 15°5 de latitude ~':ord. Il s létale sur 274 000
km2 rlvec des dim~:nsions extrêmes t-Ord··Sud \.;t :;ud"-Ouest dE: 420 km (52).
Il ~~st l imi té au t:ord-Es t par le Ni gcr ~ GU f'brd~C'UGs t p:'lr l e r~a li II au Sud­
Ouest par la C5t~-d'Ivo;re et au Sud p~r 12 Ghan:, l~ Togo et le Bénin.

1 - GEOGRAPHIQUE PHYSIQUE

1.1 - Le relief (voir carte n° 1 page 5).

Un vaste plateau occupe la majeure partie du pays. Ce plateau
est entouré ~t dominé par une ligne de hauteurs atteignant son point culmi­
nant JU Sud-Ouest (le pic Ténankourou 749 m) dans la région de Banfora.

A l'intérieur du pays qu~lques élévations changent la monotonie
du plateau form~nt des hauteurs au tbrd~Est q~i slinsinuent entre le Mouhoun
et le Nakanbé. Ces deux fleuves sont les plus importants du réseau hydrogra­
phi c; ue .

1.2 - LI hydrographi e (voi r cartt: n° 1 page 5) .

Le réseau hydrogrJphique est axé Jutour de trois bassins.

1.2.1 - Le bassin de l~ Volta

Il est lE:' pl us important des trci s bùssins et cccupe les 2/3 de
la superfici~ du p,~ys. Il est formé de trois fleuves .

. L(} ['i!cuhoun

Clest le nouveau nom de la JiVolta noire;'. Il prend sa source dans
les falaises de Banfora. Sa longueur toti''c1e est de 2.500 km.

Le Mouhoun est le fleuve le plus important du Burkina. Il est per­
manent. Mais pour l'instant, il ne profite pas aux populations; ses berges
sont élevées 8t lG5 rives sont inhabitables. L~ nature argileuse du sol le
trùnsforme en maréc~ge pendant la s3ison des pluies et les fourrés denses
abritent la mouche tsé-tsé .

. b§""~~~~~gg

C'est l'ex "Volta blanche" 'qui prend sa source à l'Est de Oua­
higouya. Il a un cours Nord-Sud et une longueur de 575 km.

. Le tflzi non
Cl 8St l'ex "Volta rouge". Le N3zinon est un affluEnt du N:1kanbé.
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Il ne coule' pas toute 11 année . En milieu de saison sèche p il tarit.

1.2.2 - Le bassin de la COffioé
Le bassin de la Comoé n'intér\Jsse qu'une faible partie du territoi'·

re. La plus grande partie se situe en Côt';l~d'Ivoire. Il comprend deux ~",euv(;s :
1aComoé et la Léraba. Ils prennent h:ur source dans les falaises de Ban-rcrô
et forment en saison des pluies de vastes zones marécageuses i'nutlli sables ;','

les popù1aticns.
1.2.3 - Le bassin du Niger

Il est constitué par de petites rivières temporaires qui dr~inent

l'Est ut le tbrd et forment un chapelet dE marcs temporaires cn saison sèche.
Au Sud-Est co.ulent 11'\ rivière TapoJ et la Pendjari .

En plus des différents f1euves j le réseau hydrographique présente
d1autres é1tments :

- les barrages qui sont des éléments familiers du paysage sur
le plateau central. On en dénombrE: 320 au total.

- les lacs dans les régions accidentées : le lac Dem~ le lac Bnm,
le lac de Tengre1 ôj la m~re de Banzon.

Le disponible en eau sur 1 l ensemb1e du pays est de 52 000 ha (16) .

Le Burkina possède un r6s€ùu hydrographique dense dans sa ~ùrtie

méridicM1c, l a Como0~ la Léraba et h~ Mouhoun. r1a1heureus~ment •. tous C8S f1eu,
ves coulent vers les pays riverai ns. Les autres fleuves qui pourrai e:nt I:..rofi·"
ter au pays s'assèchent rapidement pour ln plupart en cours d'année. Li" quan­
tit6 d1eau disponible est en relation aV2C l~s saisons. 0 100 l'imrort~nce du
climat.

1.3 - Le Climat
De pa~ sa situation ~n latitude, le Burkina est doté d'un climat tr~­

pica1 avec ~lternance d'une saison sèche et d'une saison pluvieuse.

1.3.1 - La saison des pluies
Elle s'étend de mai à octobre. Les pluies sont intenses et fréqu~n­

tes en juil1et-août~ période pendant laquelle il tombe le maximum dleau soit
en moyennE 480 à 500 mm.

L'hygrométrie atteint 60 à BOp.100. Les amplitudes de t~mpératurt

restent faibles.
1.3.2 - La saison sèche

Elle va d'octobre à avril. On distingue une saison sèche froide et
une saison sèche chaude. Entre la saison des pluies et le début de la saison
froide~ il y a une petite saison chaude qui dure à peine un mois. Les t8mpéra­
tures sont élevées avec un degré hygrométrique important.



- b~_§9i~Q~_~~çb~_frQi9§ :
De novembre à février c'est la saison froide. période de grand vent

te1 l' harmattan. Cl est un vent sec venant du Sahara qui souffle sur t(;Jte
l'Afrique Occidentale entre octobre et mai dans un sens Nord-Sud. Il correspond
à l'alizé continental. Les températures sont comprises entrl:: 1O-C et 20°C.

- b~_~~i~Q~_~~fb§_Ç~2~2§ :
De mars à avril. c'est la saison sèche et chaude. L'hygrométrie est

voi si ne de zéro et 1es températures peuv;:;nt attei ndre 40-45"C.

Cet asp~ct général subit cependant des variations régionales du Sud
au Nord. La durée de la saison des pluies et la pluviométrie diminuent, alors
que les températures augmentent. On peut reconnaître ainsi trois zones clima­
tiques.

1.3.3 - Les zones climatigues (voir carte n- 2 page 8),

- La zone sud-soudanienne------------ ------

Située au sud du Ile pnral1èle ct de l'isohyète 1000 mm.

La saison des pluies s'étend de mai à fin octobre. Les températures
ont des ampli tudes moyennes de 17 -C en janvier et 37 OC en mars.

Située entre les Ile et l4e para11è1e~.La saison des pluies est plus
courte que dùns 1a zone précédente (entre 1es isohyètes 1000 mm et 600 mm) . Les
températures sont légèrement plus élevées et les écarts thermiques plus impor­
tants.

- b~_fQn~_~2b~li~OO€

Elle: est située entre 1ii!s l(le 0t le I5e parallèles. La saison des
pluies dure à peine trois mois (au ftlrd de l'isohyète 650 mm). L'amplitude mo­
yenne en janvier est de 10ee et en avril de 42OC. Avec des variations nychté­
mera1es très importantes.

Ql une mnnière générale en Afrique tropica1e~ en remarque que la
répartition des 21evages avicoles traditionnels suit les zones climatiques (116).

Ils se concentrent plus particulièrement en zone soudanienne. Donc le Burkina
de par son climat à dominante soudanicnne passe pour un pays d1 é1evage
avicole.

1.4 ~ Là végétation
Il y a trois domaines de Végétation qui peuvent se superposer aux

trois zones climatiques: du Sud au f'brd on a :

- k§_~~êi~~_~Q~2~~Q:g~i~~~~

Dans ce domaine on y trouve des forêts c1aires s des savanes boisées
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et 12 long des cours d'eau, des foruts~galeries. L) zone guinéenne plus (lU S:.J<l

marqu~: le début de la forôt.

Ln savane y est b0i séi.: ~u Sud ~ llrborée au centre ~ arbus ti ve c:u

avec quelques fnr~ts-galeries.

~ ~@_QgmQio~_~~~~!i§~

La végétation se fait de plus en plus rare. Les épin(~!ix rcmplaci2nt

les arbr12s. A l'extrême r-brd on trouve des wnes désertiques avec des dunes c:e

sabl e .

En résumé, le Burkina Gst le pays des savanes qui sont 2nchassf~s

entre lél "forêt ll au Sud et le "désert':au Nord.

De par ses données physiques, le pays est divisé en trois régions

le Nord:, lI;; Centre et le Sud-Ouest; subdivisées en pluSÎl.:urs régions Jdministr,>

ti VE:S •

2 - LI ORGANISATION JiDfH NISTRATIVE

Le Burki na Faso est d2COU;<! i1dmi ni strati vement En 30 provbces (t:-·

bleau na 1 page 11 et O'lrtc n 0 3 rnge 10). Sa capitale administr:',tiw 2St

Ouag1dougou (442 223 habitants) 2t S1 capitnle économique Bobo-Dicu1asso

(231 162 habitants).

Il ,1 une population de 7 976 021 (tableau n·1) (87).

La populntion présent0 une diversité ethnique.

Le groure Mossi est le plus important et rerrêsonte environ 45~.lG~

de li) ;Jopulùtion. L~ reste est constituê .::ntre ùutrc t~ar les Bobn, les Dieul:' 1

les Biss.1 s les Gourmantch6 11 les Ubi. les Marka, les P~ulh, lEls SamiJ, l.:·~s Si;.'

noufo 2t cert~ines minorités.

Il y a une forte conc2ntrJtion humaine sur le plateôu central :JÙ L,

d~nsit~ est de l' crdre de 48 à 393 habitants au km2. les faibles ccnsit[s s~

retr()uv~nt dans l' Oudal an et laTapca : 11 hùbi tants élU km2.
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TABLEi\U N° 1 POPULATION DU BURKINA (par province)

( )
( PROVI NeE HABITANfS PROVI T'CE )

(densité

(BAM 164 263 (41) W.HOURI 105 273 ( 27)

(SAZEGA 306 976 (58 ) r~t\1E I\lf ENGJi 198 798 (26 )

. ~BOUGOURIBA 221 522 (31) ! OUeR IT ENGf, 303 229 (42)

. BOllLG·;U 403 358 45 ! OUDf\LAN 105 715 (11

(BOULK1EMDE 363 594 88 ! PASSORE 225 115 55

COr-l>E 250 510 14 ! PONI 234 501 23

GANZOURGOU 196 006 (48) ! SANGUIE 218 289 '(4'~) )

~~G~GNA 229 ~49 (27 ) ! S{\ rt~E Nf ENGA 168 365 (40)

c:
GOURMA 294 123 ( 11) ! SE~O 230 043 (17) )

)
~I'fOUET 585 031 (35) ! SISSILI 246 844 ( l8) l\(KADIOGO 459 138 (393) ! saUM 190 464 (14)

KE~DOUGOU 139 722 17 ! SOUROU 267 770 28 )

(KOSSI 330 413 ( 25) ! TAPOA 159 121 (lI) )
)

i~KOURITENGA 197 027 (21) ! YATENGA 537 205 (44)
~'aUHOUN 289 213 (28) ! ZOUNDWEOGO 155 142 (45 )

Source : (87) Ef'5EMI3LE BURKI NA ... 976 021 (29)

Ministère du Plan ct de la Décentrali-
sation : Résultat du Recensement Géné-
ral du 10 au 20 décembre 1985.

3 .., L' ECO~MIE

L'économie s'articule auteur d~ l'agriculture et de l'élevage. Les
autres secteurs de l'activité économique comme l'industrie, le transport et le
tourisme sont peu développés.

3.1 - L'industrie
Le secteur industriel est représenté par quelques entreprises indus­

trielles ~t par l'artisanat. Des ressources minières existent en potentialité.

- bg~_êD~r§Qr!~ê~_iDgY~!r!~ll~§

Ce sont des usines de transformation de matières prenrières locales.
des industries al imentai res pri nci palement et des atel iers de montages de cycl'-'­
En 1982 J elles employaient 5.120 personnes (16).

- b:~r!i~~DQ! :
Il regroure diverses catégories socio-professionnelles. En 1978.

30 568 artisans étaient recensés par l'Office National de la Promotion et de
11 Emploi.
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.. Les ressources ml nl eres
-~~----~----------~---,-

L'espoir d'accroître les r8vcnus (!'exportation du Burkin~ ~:ournit

venir de son sous-sol. Les ressources minières confirmées 3pp~r~issGnt imp;:r­

tantes. Us Ûf::UX ~)rincip(\les min~s sont: lJ mine d'or de Poura~ cr. \~xrlcit;:\"

tion depuis 1984 avL.'C unl2 rr'jduction 3nnue:ilG Je 1.500 kg et d()nt 1cs résen\:s

sont estimées à 1)5 mil li ons de tonnes. Li) mi ne de manganèse je Tnrilbao élU ~(:r'c:'

Est du pays constitue un rr;tcntiel de 14 millions de tonnes (67).

Pour l 'heure la part du secteur industriel dans le produit Intérieur

Brut (PIS) tourne autour de 16p.100 depuis les années 60. En 1985~ ell~ était

de 12,6p .100 ct représentai t 28p .100 des ~xportations.

3.2 _. Le transport

Le transport est un secteur économique très important vu l lencl~v~­

ment du pays.

~. b~L~r~!J~gQr~_rQ!J~i~r

L~ réseau routier est dü 13 .276 km avec 1746 km de rout2s bitUiilt?<:S

et Il.800 km de route en terre. Le trafic routier est très intense; pèr c~ttç

voie sont ëlch8m"inées les productions avic:"Jles vers le Togo, le Niger, le G:VII'],:.

Vers la Côte"·(YIvoire~ le transport pé1r la voie ferrée Elst boùuccup plus usH~-o.:

que le trans~ort routier.

3.2.2 - Le transport f~rroviaire

Une ligne de chemin de fer t1.l1ie Ouagadougou à Abidjan~ c'est la

Regie des Chemins de Fer Abidjan - Niger (R.A.N.). Elle représente une voi.:::

commerciale importante pour le pays ; en 1978~ 85p .100 du commerce passaient

par cette voie (16).

3.2.3 - Le transport aérien

Son importance réside Gens l 'import-export des productiops agricol~';.

Importation dos roussins d'un jour et exportation des légumineuses (haricot)

et fruits (më",ngue) vers l'Europe.

Six compagnies assurent le transport aérien dont une comrngni~ Ch2r­

ter Le IIPai nt·~Ai r ll
•

Le transport non seulement a une importance économique m~is aussi

une fonction s,xi ah.. qui nlest pas des mJindres. L'avance technclcgique r(;nd

les distë1nCC5 insignifi3ntes en cette fin ::12 20e siècle. Elle S02 tra(~u;t p'~r

un brassag8 (les pnpula 4;ions et le dévelop;.;ement d'un nouveau secteur indus­

triel : le Tcurisme.

3.3 - Le tourisme

Le tcurisme est une activité économique de première imï)cwtance nE"i~:
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la demande touristique est instable. f~algré cette incertitu(1e, le développement
du tourisml2 reste ;;nssibll2 grâce aux i1tOUts que possèdent 1e pays(lù soleil,
le folklcrC'; l~s monuments, etc). En 1985" le nombre de touristes enregistrés
était de 45.000 et principalement rjes Franç~is (16).

LG secteur hôtel i cr es t le svub~ssemont du tcuri SOle, mai s au Burki na
il y a p~u j!infrastructures hôtelières. L~s hôtels existants sont concentrés
a 62:) .100 an mil ieu urbain. Ils emplcJü:mt 1521 personnes.

Le t~)uri sm€: àU Burki nô es t ur. tcuri sme de m.)sse. C~ttc fc·nne profi te
aux populaticns par le fait qu'il y a un contact ~i~ect entre elles et les
touristes. En 1985, les recettes touristiques S'élevaient à 2,228 milliards de
F/CFA (16).

3.4 - Agriculture ct élevage
Les caractéristiques et les prablèm~s de l'agriculture varient sui­

vant les zones climatiques et la vé~ftation. L'élevage à l'inverse de l'agricul­
ture conn2.; t une importance croi ssante du Sud vers le Nere avec de peti tes nuan­
ces toutefoi s .

3.4.1 - Place de l'agriculture et
de l'élevage dans l'économie

Si les données climatiqu2s v.)rient d'une région à l'autr.a, la situa­
tion êconGmiqu~ des paysans présente une remarquable uniformité. Les paysans
constituent 11Gcrasante majorité de la ~opulaticn (plus de 85p.l00).

l'àJriculture et l'élevagE fournissent la pi~s grande partie des
richesses nationales.

Leur part dans le PIS est de l'ordre de 40p.l00. L'évolution du PIB
sur 3 ans est donnée par le tableau n° 2 ci-dessous.

TABLEAU N° 2 EVOLUTION DU PIS

( ANtf.:E 1985 1986 1987 )
(

~( PIB en milli1rds 422 t 2 430~6 445.7( )
( )

Ils occupent une place importJnt~ dons les recettes d'exportation
pour plus des 2/3. Cûs recettes prov;0nnent de la vente à l'étranger:

.- des cuirs et peaux dont 70~).100 sont exportés vers l'Italie
.~ des produits agricoles vers llEurope et les pays riverains
- des animaux sur pied et de lê viande
"' des volailles, dont 4 à 5 millions provenant d'élevages tradition­

nels sont exporté~chaque année.



3.4.2 - L'agriculture

L'im;:;crtance et le tYl;C de prsduction varient d'une rt:igi'!n à llautrè:

a) Les zones agricoles-=_=_=_ =.",.=.'. _CL" ::: ..... ::_ =_
Trois zones d~ ~.Iroductions existent dans le ~Ja'yS •

· ba_zQn~ ~abêli§n~0_

La zone sahélienne du iJùys est le ~rd et la reg10n du centrE: Nerd.

La productinn i)gric~)le y est très reu importante en r"ison des den··

nées physiques mais Et surtout dl: mode de vie de cert~inGs ethnies d~ l;~ régielî.

Les Peuhl et apparentés~ qui sont éleveurs r:ar excellence. Seules sont ;')roduites

des cultures vivrières céréalièr0s~ surtnut le retit mil.

· ~,1_zQn~ ;Ju_p!a~e~u.,c§n!r~l

La densité de la p~pulatiJn y est êlev~e et se traduit ~~r une r[­

ductirm ùe l'espace disponible ~")i~:ur les cultures. fléanlinir,s$ les r'rc(~uctions

vivrHres céréalières sont <lssez importantes (mil et scrgho). Les cultures 1:1<3-'

raichères sont ~galemcnt abcn~antes surtout aux abords des centres urb~ins.

· ba_zQn~ ~u~ ~t~,O~e~t

C'est la zone la plus productrice. Les cultures vivrières et commer­

ciales y sont abondantes.

b) b~~=~~Qg~~!iQQ§=s~riçQl~~

Il existe deux principales productions les cultures vivrières ~t

les cultures commerciales.

- k§Lç~l!~r~~.~Yh:ri~r~~

On distingue l~s céréales, des féculents ct tubercules.

- b~Lç~l!~r~§.".YiYrt~r€Lf~r~~li~r§§

Elles sont prntiquées par la grande majorité des p~ysé.ns ct consti· c

tuent l'alimentation de base du Burkinabè. Les principales céréales pmduit.;,;s

sont: le mil, le mnïs, le sorgho, le fonio et le riz. Leur production glcb~jlc

était de 12.000.000 tonnes en 1975-1976 (16). La production de mil et de sar­

gho en 1983-1984 était respectivement de 300 000 tonnes ct 600 000 tonnes (67) .

- b§~_f~f~l~Q~~_§~_!~~§rç~l~~

Les principaux sont l'igname, 1.1 pomrœ-de-terre et la pJtate dcucc.

Ils sont produits en majorité dans l'Ouest et dans le SUi: du pays. La rrcducticn

totale est estimée à 122 000 tonnes pour l'année 1986-1987 (16). Malgré leur

importance sur le plan de l'a1in~ntation, les cultures vivrières sont les lais c

sées pour compte dans la distribution des intrants agricoles (semences amélio"

rées et engrais), des moyens d.:l production (cultures attelées) et des rœ;ll,.::ur:J~

terres.Cependant le riz à l'~xcGpticn des autres céréales~ bCnéficie de beaucour
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de soins à l linstar' des cultures cOITiT'.ercial€:s comrœ le coton .

. Les cultures commercialos
~.. """ - ... - - .... - - - ... ...-.... "'"

Les cultures cOrnrlV'Jrciales constituent le secteur dynamiqu2 c!;,,; 1 la·

griculture, Elles sont sources de devis~s. Tous les efforts de mO:h,.·rnisatic-n

et "int~nsificaticl'i sont orientés WJrs (;11(.;s. EllE:s s;~ subdivisQnt Ln trois
groupes :

- Les cultures c0l1lT12rcia.1os r)luvia1es
---------~--~--~~~~~~~_... _~.~~-~--------

Cc sont li? coton~ le sésame et a un degré mcindre~ l'arachidf' .. L('ur~;

productions étùient en 1978-1979 dG 59 957 tonnes pour le coton~ 4.251 tonn0S
pour le sésame ~t 77 .000 tonnes pc;ur 1"3rè!ch'jde (67) .

~ h!êLf~H~r~~_~~~!:~~>~),~~.t_fr~i~i~r~s

~!_lQ~ _:? rQ~~i!~ ..~?_IIlgr~ i ç:b~9g
L;; Buy'ki ni:, produi t des bë)nan.::s douces s ces oranges, des ci trcns et

surtout des ffii1p.gues qui sont eX",ortécs v:;rs 12 Niger, la Côte-d'Ivcir~ '2t
l' Europe (Frl'.nce).

Las produits de maraîchage font l'objet d'un COll1l'OOrc(; il"téri2ur trÈ.(~

florissant et même intern.~tiona1 ; le haricc,t vert du Burkina est bien connu

en Fr~nce.

La produètion des fruits et 1égurrK~s est estimée à 150 000 tonnes ~t.

celles des 1êgumineuses à 170 000 tonnes pour 11 annêe culturale 1986-1987 (16'.

.. ~~? _ç: y], ~~r~Lç:Q~ rç i ~], €:~ .AL ç: ~~ ill~ ~~~
Le karité est un arbre sauvage des s,wancs soudanicnnes. De l'éimëi:.c.(>­

est extrait~ U!1(; grùiss~ appelée beurre de knrité. Au Burkini1~ la \]roductiûn

~st très aoondante (1'305 tonnes en 1977) et la majeure pi"rtie est dosti nh. 2-

'LI ~porta t ion.

L'agriculture a des implications diroctes sur 103 densité 0t 1(1 rl>~i'­

tition des 21evëlçes avicoles. En effet 1 li? rÉ'f';crtition suivre sGnsibh:r'.cnt les

zones de rroduction J,9rico1e. Les zones de fortes productions Jgricoles sont
g6néra1ement h~s z(m(~s où la densité de,; vJ1c':illes est élevée.

· Le plateau c~ntrùl

En r·J.isnn je la surchage R.uIi1Jine, du f1mnque de pâturage et de 1'0'"

bondance de céréales ~ 1a production .)Vi cole EOst très élevée.

· Le Sud et l'Ouest: de par leurs données ihysiques et leurs ;:-rc<iuctLns :'.':n·

cf)les s'y rret(Jlt "rl3is les po~ulations ne s'int6ressent ;')é'S toujcurs à ,1::\,.

viculture. C~st ;Juurquoi il ya des nUClnces à l'intérieur de cette Zlin( :;0

peut rencontrer selon le cas des niveaux très faibles ou très éh!v~s~ç pru;.:uc­

tian avicole.
· Le NJrd et 11 Es'z. . les productie,ns agric l 12s sont peu abondantes ct 1J ~:'r·~:l.".:··
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tion avicole est également faibi~.

3.4.3 - L1élcvage
Les ruminants domestiques et la volaille sont l~s plus beaux fleu­

rons de 11 élevage au Burki na. C\::s t par \;?UX qUE; le pays répond à son quali fi ca­
tif de pays à vocation d'élevage.

Les espèces équin~~ asine et porcine ont une importance qui varie
d'une région à 11 autre et de ce fa'j t pèuvent être consi d2rées COI1iOO des espèces
secondaires. La cuniculicultur'.: dans les centres urbains connaît actuellelœnt
un certain essor.

TABLEAU W' 3 LES fFFECTIFS (en million) DES DIFFERENTES
ESPECES EXPLOITEES

"

ANtf:ES !
,
i

1976 1977 1978 1979 1980 ! 1981 1984· )---- !
~! J

2,55 2,60 2,65 2,70 2,77 ! 2,81 2,98 ,
,

! \
/

1,64 1.]0 1.75 1,80 1,90 ! 1,90 2,27 )
j 1 -,,
! 2,47 2~56 2,63 2,71 25 79 ! 2,88 )
! ! )
! 0,20 - ! )

,1 ! }-
0,25 ! \

j

! \
1

0,15 0,16 0,17 0,17 a,18 ! 0,23 ;
)

! \
J

0~O5 ! ), )
i20100 )

( - ) estimJtion non fai. te

Di rect:ion de li'). statistique Rapport d'activité 1981 à 1984 (84) .

1CAME LI NS.
l--------------,------r--~r__--.,_--__r--____,r_--_r_--

Source

tVOLAILLES

{­
(
~ ESPECES

( BOVI ft)

{-----------
( aVI NS
(------------t----+---+---l-----+---+---i---
f CAPRI NS"

{-------------
[ EQUI ft)

,---------------'.rASI NS7 _

['PORCI NS
:~-------------

L'élevage des ruminants domestiques
Les bovins et l~s ~etits ruminants sont exploités sur toute l'éten­

due du territoire. Selon les rfQions i on rencontre différentes races ou variÉ­
tés (12D) (121). Ils sent é1ev(s suivant un mode traditionnel qui peut être le
nomadisme, la transhumance ,JU le sédentarisme. L'élevage bovin est en principe
llapanage des Peulh, celui des petits ruminants ûtant prntiqu6 par tout le mon­
de paysan.

Les came lins sont 0l8v0s par les populations de l'extrême Nord du
rays dans l a régi Con de Gorom-Gorom.
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~'êlevagc des Equins

Les chevaux se rencontrent principaleroont dans la zone sahélicnnJ
et sur h~ ;:,lataau central . D~ux rf\C'2S sont prés~nt(;:s : le type Barbe (chev,1l
Djerl:lt) i;;t h? type Poney.

L'élevage des Asins

L~s Asins sont beaucou~ exploités sur la pl~teau central où ils sont
utilisés pour h:s travaux champêtl"i::S et le tré\nsport. Les races présent~s n'ent

ras 0té étudiées. Doutresouilles dt:!, ~)ùr Kaboret (62) signal~ s~pt variüt{s

réparti~s sur toute lJ zone soudano-sahêlienne.

L'élevage des porcins

Lêur élevag2 est concentré autour des agglomérations ées zones chr'is­
tianisécs et animistes.

Trois races sont ~xpioitécs (56) : la race locale qui correspond ~u

porc Ib':'rique t le LargE' White et le ;Jorc Danois.

La cuniculiculture

Dans les c~ntres urbains. l'élevage du lapin connait une certaine

eXr>~nsion sous forme d'exp1oitationsfami1ial;::s,wec des effectifs de 10 ,3 t.Jü su­

jets. Ceci constitue le principal mode d'élevage de cette espèce. L'a1Hoont (;S'

cOlllœrciô1ist': p~r l'AFI\B (Atelier de F?lbrication dCl l'Aliment Bétail) . L'enctlGf..:'

ment ;j)r l'DOAT (Oiiération de Dôve1op~)2rœnt de l'lwiculture Traditionne1h:).::t

le GTZ (D<.!utsche GE:sellschaft Für Technische Zusammen~rbcit) qui vulgarisent

ég,;lement à trAvers le rays des wlriétés et des souches.

CONCLUSION
========:=

Le Burkin~ n un re1iaf constitué d'un vaste ~lateau avec un réseau
hydrographique f0rtcment dépendant des ~récipitnti0ns. Le climat est soudùnicn

sur la rnùjGure partie (~U pnys. Ce mili2u physique se prête à un bel élevage d~

rumin3nts d~mestiques et à de bannas cultures vivrières céréalièras.

D,:o.ns ce contexte l'avïculture traditic:nnelle trouve beaucoup ('(;1-:.:-

rœnts ~vGrab1es à son épanouissarnc.;nt. Quand à l'aviculture ùm6liorée. rarallè­

1ement à l'}tudtl de l!,-wiculture tra.ditionn~lle~ nous ferons le peint de sa 5Hua~

tian et j.,~ ses possibilités tout nu l(~'ng du Chi1[.;itre qui va suivre.
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L'AVICULTURE ET SES CONTRAINTES
===============================

Dans ce chapitre~ nous envisagerons l'étude de l'aviculture tra-

tionnelle et améliorée et leurs contraintes.

A - L'AVICULTURE

1 - LES FACTEURS D'EXPANSION

Dans les pays en voie de développement~ l'élevag~ d'une manièr~

générale et l'aviculture en particulier connait de nombreux facteurs d'expan­
sion (2)(38)(47)(94).

L'explosion démographique~ le développement du tourisme, la sous­
alimentation qui a amené El Kohen (38) à écrire que III 'aviculture joue un rô­
le important dans la solution du problème crucial de l'équilibre des rations
alimentaires que connaissent les pays insuffisamment développé~'.

Au Ourkina, on distingue entre autre des facteurs religieux, po­
litiques et sociaux avec le rôle de plus en plus croissant des II rôtisseurs ll

•

1.1 - Les facteurs religieux
Il n'existe pratiquement aucun interdit religieux à la consommù ..

tion des volailles~ qui seront donc très demandées à l'occasion des fêtes
qu'elles soient ffiusulmùnes (Ramadan, Tabaski)~ chrétiennes (~ël, Pâqu~s) et
animistes.

1.2 = Les facteurs politiques
Conscient des énormes potentialités de l'élevage en général, et

de l'aviculture en particulier, le Conseil National de la Révolution (CNR) ù

mis en place des structures d'encadr~lent du monde paysan comme l'DOAT et
procédé à la cr6~tion dans toutes les garnisons militaires d'un centre de pro­
duction avicole ayant pour objectif à moyen terme "un quart de poulet par
soldat et par semaine", ce qui constitue une innovation dans les forces ar­
mées comme l'illustre si bien le Discours d'Orientation Politiqu~ (D.a.p.) (22):
Il ••Participer à la production nationale, en effet le militaire nouveau doit vi­
vre et souffrir au sein du peurle auquel il appùrtient. Finie l'armée budgé­
tivore. Désormais en dehors du maniement des armes, elle sera aux champs,
elle élèvera des troupeaux de boeufs, de moutons ~t de la volaille ... 11
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1.3 .. Le rôle des l'Roti sseurs" 9 des bars restaurants
Dans la seule ville de Ouagadougou 9 on dénombre plus de cent bars­

restaurants qui servent tous de 1a vol ai lle élU menu.
Dans les grands centres urbains, s~mi-urbains et le long des prin­

cipûles voies d~ communications~ la volail18 rôtie est très bien appréciée. La
demande y est é0âlement accrue au moment d~s f2tes religieuses.

2 - LES PRINCIPALES ESPCES

La pou12 et la pintade sont les plus exploitées puis viennent ensuite
à un plus faible d~oré le dindon, le canard et l~ pigeon.

2.1 - La pou1 7 (Gallinée)
La poule domestique (Gailus Qallus) est exploitée en élevage tra­

ditionne1 et en élevage amélioré.

2.1.1 - En éleva~e traditicnnel
Deux souches sont exploitées: la souche locale et la souche kondé.

Dans certaines exploitations, on peut noter la présence de volailles de races
améliorées cu leurs métis.

a) ~g_~QM~Q~=lg~gl~

Elle 2st la plus répandue et comporte des variétés. Elle se retrouve
dans beaucoup de pays africains tels que le Bénin (94), le Niger (28),le
Tchad (41), le G~bon (96) et le Cameroun (99). Certains auteurs la dénomme avec
juste raison "Poulet dl Afrique", "Poulet de brousse" ou "Poulet coureur" .

Elle est l~ résultat de nombreux métissages variés et désordonnés
entre races ~fricaines et races européennes. Comparéeau type amélioré, il exis­
te une différence d~ taille avec un format élancé et un développement notable des
tarses et de l'articulati0n tarsc-métùtarsicr.n~. Il n'existe pas un type de

couleur pour 1a carôctéri ser. Le pl uma!Je comporte de nombreuses nuances du
blanc au rouge tyrc Rhode-Island mais 18 rlumnge gris semble prépondérant.

Elle S2 c3.ractérise [1ar sa r~tit2 t'1ille, son faible poids: la fe­

melle ne dépasse ~1S 1 k0 et le ccq 2,5 kg (100). La femelle est bonne cùuveuse.
Mère remarquable, (;112 élève ses poussins rondant 4 nu 6 semaines, les aban­
donne. se rem2t à pondre puis à couver et ainsi de suite (3I). Ces caracté­
ristiques la rapprCiche de la poule arabe (38).

Des études menées au Burkina (116) sur cette souche donnent des per­
formances suivantes :

Ponte : 40 oeufs par an
Couvaison: 3 par an ; 90p.10a des oeufs sont couvés avec un taux

d'éclosabilité de 55~5p.100. C~ qui donne 20 poulets par poule reproductrice
et par an.
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Les vi1ri étés

Les variftés cour~mment rencontrées sont :

- Le poulet Peulh, d~ coul~ur blanch~ ct qui ressembl~ à la Leghorn

- Le poulet Djeligodji ou poulet de Deri" avea'~'~umage vJriE: r;ris
i

f~uve ou noir.

- Le poulet du cantre ou "poulet gris ll , lJ variété la plus commun!;,;' ,::Vb;

des variantes appeléoSen dinula IIkolo·cissai" ct en mocré lino liguidi ll .

Les éleveurs distinguent d'autres variét~s en f0nction des caractèr~s

purement rhénotyriqu8s tels que la taille, l,.~ cculeur et l'aspect du pluma·J\..: ('U

la forme de la crête. pnr exemple: poule noires poule cou nu, poulet blanc uu
noir, poule à cinq doi gts poules à pattes entièrement plumées. ~oule à cr~tç fr~i­

sée.

b) b~_~QMÇg~=~QD9~

Son berceau d'nrigine serait Zabré et Tcnkodogo au Burkina, la réyijr

de l'Atacora au Bénin et la région du Tchaoudja au 1C90.
Ouandaogo cité D3r Sanders (116)donnc ses caractéristiques ; il s'a9it

d'une volaille m(lssive~ trâpue~ C(lurtc sur dE;s pattes robustes aux dcigts é~;ë:is

Le plumage est rris c~ndré. La crête simple est bien assortie et l'œil l.;1r~'Cll1l:rt

rond d'un bel orang2 vif. L'oeuf est bl~nc crème. Le poids moyen de la volaill~

~st de 1,8 kg.

c) çg~=Qgrti~~li~r

Dans certains élevages traditionnels sent exploités des races c\itcs ,-:i"

liorées l')U le prodlJit de lans m(;tissag~. La présence de ces vûlailles peut s\:x'·

pliquer généralemert p:"Jr la pr(lximité d'un centre avicole, d'une explcitatic'n

~rivée cu bien p~r "l'Jp6ration crqll.

':L'orération coqll est une tentative d'amélioration génétique des poules de ra.c...:

locales. Elle ~ été men5e ddns la plupart des pays d'Afrique tropicale sur un8

2chelle ;Jlus ou moins gra.nde (41).

Le principe consiste à remplacer au maximum le potentiel génétique Ille·

cal" par le potentiel génétiqu~ "importé ll en introduisant dans l~ milieu tndi­

tionnel de jeunes coqs reproducteurs de svuches européennes après élimination L'~

tale des coqs locaux.

2.1.2 - En élevage amélioré

Les races et les souchf':S exploitées sont importées (4,
1 Europe , de la

France principalement.

Pour la pro~uction d'oeufs~ la Leghorn est la plus élevée, viennant

ensuite le Harco et le Rhodes Island Red.

Pour la production de chair le Jupitêr et le Sussex sont llx~loités.
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2.2 - U:\ ;,i ntQcle (Ittmi dées )

La r,intaèe se rcncontrG uniquerœnt en élev~ge traditionnel.

L'osrècc Numidô n~le('\gridis comprend cinq sous-espècE:s ~:rés,.nt~s

~n Afrique (48).

N. méléagridis c]r)le(~ta est celle rencontrée au Burkina (92).11

2xiste trois variétés si 1 10r se refère à lG taille qui sont:

- h~_9r2~!~_~1~~~~!_~~_~2r1

Elle est de couleur gris cendré et l'adulte peut atteindre 2000 à

2500 g. Elle est élevée dans l~ r-brd du pays.

- b~_pi!:'~~~~ ..JIlQ~@!]r}@ ;

Son poids est compris entre 900 8t 1000 g. Clest la variété ln plus

commune.
- bQ_~Ëi!~~pi~ËQ9@ :

Elle pêse moins de 1000 9 et est élevée surtout dans le Sud (lU Pi"JYs.

2.3 - Les ~utres êspèces

Dlautrf~s espèces de volailles sont exploitées. Il s'agit des l;in­

dons) des pigeons et des canards.

- b~L~in~Q!1~

Les races locales utilisées ne sont pas identifiées t mais cell~s

que lion rencontre résult~nt ~robablement de croisemantsmultiples ~ntrc rac,"s

importées.
- .b~LQi~~

La plupart des pigeons proviendr.J.ient d~ croiserœnt entre races ifil'"

portées et races locales. LG pig;lon de GuinéE: sembl~ être ln race locale (2S).

On y trouve tous les plumages: bleu, blnnc, beigetet gris.

- k~Lç~DS}r9~ :
Les raC8S prés2ntes nlont pas été étudiées .

• ~ "JI' -

P~rmi tout2s l~s ~spèces de volùilles, la poule a la plus 1arg~

distribution Qéographique. L'exploit~tion de la pintade semble limit~e d0 pùr

le monde (92) •
La pintade est un oiseau semi-domestiquc. Tous les paramètres d~

son élcvc:lge ne sont pC"s maîtrisés ..Au Burkina~ tel n'est pas le cas.

La poule et la pintade sont les principales espèces en comparaisün

des autres qui sont secondaires.

L'étude des effectifs nous précisera mieux ces données.

3 - LES EFFECTIFS.

3.1 - En élevage amélioré

La poule constitue l'espèce la plus exploitée. Les autr~s es~èc~s

(;Jintades t canards et dindons) cnt fait llobjet de t~ntatives d'exploitation
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qui ont abouti a de v~ritablcs catastr~phes économiques. Ceci nous a êt~ signfi~

par des éleveurs sur le terrain. On peut donc estimer que leur eff~ctif Gst trv;

négligeable .

• L'1 :)oul ü
<....... \""" ••-

Nrlus nl~v,;ns ras pu dispclscr de statistiques précises sur les <Jf"

fectifs de volailles ::méliorées au Burkin~. Sylvain (26) astime à O,5p .100 L1

rrc,duction des clevnq2s allléliorés par rapport à la production lDcale. Il ùv,~nc(;

les chiffres suivants '

- eff6cti fs de ~0ules rfJndeuses 28.000 têtes

- preJucti ~,n de poul ets de chair 20 .000 tèt~s r'~r ,~n

.. réforrœ de pouli2s pondeuses 15.000 tâtes par an
- producti~m totale de volai ll~ 35.000 têtl:lS par ." .."

l..li"

rie r.:\ce améliorée

3.2 - En élevage traditionnel

les effectifs en élevage traditionnel sont de loin les plus im;)or'­

tants. En ce qui cClncerne poules et pintades) 12s effectifs avaient été scus

estimés jusqulà une épuque récente. Ils ont été longtemrs évalués à 10 millidls

(120) (121) puis à 12 millions (124)dc têtes. Ces êvaluations sc faisa-;cnt sur'

la base de 2 volailles ["Jar habitant.

A rart; r dl une enquête réal i sée ~'ar 1e P .0 .A .V. (Prcljct de Dtv~ l C;j'

rerrent de 11 Avi CUltUY'2 Vi 11 ageoi se). on admet 20 ,mi 1.1; ons de tê tes.

En réëllit0, les effectifs avicoles varient d'une saisc.n à 1 'autt'~. Ils

sont maxima en fin dl;! saison des pluies ct minima en fin de saison sèche et fr,:,i­

de (voir tableau n04pôQE: 23).

Pour les l1utres es pèces (canards J di ndons t pi geons) t aucun0 dc'nn~:,:

relative aux eff.;ctifs n'est signalée dans ln littérature.
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4 .. LES za tf:S ET MODES D'ELEVAGE

Les vnlaillGs sont présen-ltos sur l'ensemble du pays, l'imrortanoJ

de la r-roduction varie d'une réç;ion à llautr;;;. Elles sont exploitées suivènt

deux llYyjalités : un mode traditionnel ct un mode amélioré.

4.1 - L::s zones~e production

Les zones de production varient suivant le mode d'ê1~va~e.

4.1.1 - En éh:vag", traditicnn",:l_

Elles sont fonction des espèces.

a) eg~l~~_~!=~!~~2~~§

Elles sont produites un peu ~artout dans le pays avec une concentr~­

tion dans certnines régions.

Schématiquement on distingue trois grandes zones de productions.
La répartition des zones de productions semble suivre les zones .dc

productï:":,n agricole, la densité de la po~ulation ct les zones climatiques.

- ~~_~Q~2~_92_f9r!€~_~r99~S~iQ~~ :
Sont des zones de fortes producti ons céréa l i ères et de fortes dens i .

tés de population. On a le plateau central, lE: Nahouri ~ le Yatenga la Sis··

sili (;t 10cà12rœnt dans certaines r;rovinces COIT1l1'le Fô dans le Houet ct Ni.:&ngo·­

loko dans 1a Comoé .

- kQL!Q!!§L g~L _2L.~!!~t ~~!lLEiQ~§!!Qg~

Densité f,J.ible de population et culturescéréalièr€simpGrtant(;~

La Kossi, le Zound"/eogo, le Séno; la T3POà s la Comoé et le Houet

Les zones de faibl~s oroductions :______________~_=~__ ~b _

Densité fùible et culture v'ivrière peu importante: 1 r. Gnagna.,

l 'Oudalan g le Pcni et le Bougouriba.

b) Lçs_nytre~ gSQèçe~
----------------~-~

Elles comprennent le dindon g le canard et le pigeon.

- k~L9i!!9QQ

D'une manière générale son élevage est peu répandu en Afrique. ln
TunisiG~ son élevage vient en deuxièma position après celle de l~ poule (38) .

En Afrique Occidentale Francophone c'est en Côte-d'Ivoire et au Burkina qulil

est le plus pexploité selon Derbal (29)

Au Burkina, il est beaucoup élevé dans certaines régions et le plus

souvent destiné à l'exportation. Les provinces où il est le plus cxploitf sont

la Sissili, le Bulkiemd6~ le Sùnc;uié. le Zcundwéogo s le Poni, le Houet et lf: r. .­
moé.

- Le canard- -- --- --_.
Clest une volaille d'importance secondaire qui se retrouve un peu

partout mais toujours 2n nombre limité.
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.. Le ni Geon___ 1._0./ _

Les ri geons sont fréqu€lTJ71€nt rencontrés dans l a pl ur,art des
vi 11es et vi l1ag2s .

4 .1.·~· " Elevage amél ioré
C25 élcva~cs sont concentr~s autour et dans ies grands centres do

consommation comIDJ Oung3douQou et Bobo~Dioulasso (26). Dans les centr<Js s\.?ir:i-·

urbains des éievùges améliorés existent 2t sont tenus gén~ralemcnt ~Jr des mis­

sionnai res. QU01quefoi s par des ~lrOUpeID2nts vi 11 agQois et di verses associ ati ,:.;ns

dans les villaoes r~cu10s ....
DG~:uis 1983 une tendance se dévelc;:,pe, celle de la crénticn des

fer!TEs aviccles dans les services publics, parapublics et dans les ëccl~s seccn··
d~i res et supérieures.

4.2 ". Les modes d'élevage

4.2.1. - L' 01evJQ€ tr~~itionnel

L'GlevagG éwicGle traditicjnnel ,;;st une grande ccmposante de l'avi­

culture Burkinabè. C'est une forme d'aviculture qui joue un rGle fonJnmentol ct

est ap~elée à le hire pendant longtemps contrairement à certains pays ë".frico:irs

où elle connait une certûine régression C(Jmnle ;Jar exemrle en Tunisie (::-~)) (lU

Maroc (2). au Sénégal (31). D3ns d'autres pays malgré un essor de l'avicultur,.;;

moderne le secteur traditionnel n'est pas peur autûnt négligé. C'est le cas d0

la Côte-d'Ivoire ~)Ù le secteur amélioré Gst très développé au Sud (lt l\? sectIJut

tradi ti onnel ()u Nord.

Au Burkina, l'élevage traditionnel fourl1it rlus de 99p .100 des V,-'

l~illes. On distingue deux types: un élevagt:: familial et un élevage fermier.

~) ~~~l2~~b§=fg~~liêl~
C'est le mode d'élevage le plus répandu tant en milieu rural qu'ur~

bain. IIPartout au Burkina et dans presque toutes les fomilles rurales il -.:xist;.;

un petit élev~ge de voloi11c dont l'effectif ne dépasse généralement pas 50

têtes Il (35).
~ns ce type d'élevage les volailles sont laissées à elles-mêmes~

il n'existe pratiquement aucune technique d'élevage. Les volailles dans un~ con­

cession sont logGes et élevées ensemble mais il existe plusieurs propriét8irLs

chaque membre de ln famille est propri5taire d'une partie de l'effectif .

.. les conditions d'h~bitat
-~~---_.------~----~._---=

Le plus souvent il existe des abris mais en nombre limité parfüis

réduit à un seul i1poulaillerll qui est soit de construction somnaire propre GU;;.

volailles, soit constitu6 rl'endrcitsdc la cGncession dans lesquels sent enfermls

la nuit tous les oiseaux s~ns distinction (jlâge ni d'espèce.
\
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- La re~roJuction____ •• L. . ••

L1 ponte sc fait dans ':les en,jroits aussi éivers que vari(>s : Jans L,

cour, cbr.s l~:s C~S<;lS et dans la cuisine. Les m::ufs pondus nt: s()nt rJ.s rJm~s$Ê:s

et sent tous couvés.

~. bêLfQD9Hi~'!L9~~li[l9Q!9!h~~

Une des caract6ristiqucs essentielles de l'aviculture treditiGnnelle

est que les volailles trouvc.:nt '21h;s"'ll'K!mes leur nourriture dans et ùutour ci€:s

concessions. Quelques fois un ~rr)(:int est distribué le matin à l'Guvcrturc lU 1·~

soir nu retDur vers l~ poulailler .

., Les condi ti ons d' abreuverrent

Lf.: rlus souvent il n'y ù ;)% ,j'abreuvoir. S'il Y a distributicJn_l'e:~u

elle se fait dans des morceaux de canaris cassés abandonnés à n'impC'rte quel di­

droit de 1<1 cour. Qu~lquefn~s h~$ vclaill~s doivent sc contenter d.:::s e~ux US,~\..3

dans las rigoles ru les flaques d'l:-~ûux.

b) L:éleyageJêr[liUAL
----------~------

Il se fai t dans le rOOJro envi rcnlîùment qUt! l' élevage furnilial. Il SI? Cr>

ract~~riSG ~'ëlr. :

- (1es effecti fs pl us importants rc\uvnnt nttei ndre 300 à 800 ',}t2S

- l'existence d'une c~rtùine technique d'élevage

Des élevages fermiers Si! renccmtrcnt essentiellement dans 11;..'5 zones

d~ fcrtes prcc:lucti ons.

Les espèc8s explmitées scmt les Il'Êmes qu'en élevage familial. Ci:.:pcn"

dant~ iJ()ules et pint~des r~prés.;;nt;mt le grcis des effectifs.

- l~~_fQ~~i!i~~~_gg_l~b~~i~~~

Un habitôt existe pour l<.:s velailles ; clest soit une construct;,)r"l

proprG (type variable selon les régic~ns)~ soit des CiJ.ses abandonnées de la ccn·­

cessi on.
Les di rœnsi cms d~s ;)oul ai 110rs sont petites donc peu commodes à en­

tretenir. L'ignorance du ~aysan ~st à la b1se de la nen ségrégaticn des €Spèc~s_

aussi d:lns les élevages de poules et dl~ pintcr~es, il n'est pas rrlrE.' Cl' vc.ir C;2S

cas j ' hybrid<3.tions naturelles et des cas Ge couvaison r(;ciproqu~ d'œufs :J\; l'i':u'

tre espèce.
Toutefois certains élevsurs sont srûcialisês dans un élevage m0nG-

spécifique et on distingue:

- des é1~veurs de di~jons

- ècs éleveurs de pi nta(:~s

.~ dGS é l ev... urs de pi ntaûes bl nnl.nes uniquement.

- l~_!~E!~~~~~!~~
Elle fait l'objet d'une certaine surveillance, les nids mal placés S0n~
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arran0és par 1Jéleveur. Certains confectinnne=nt des nids ou d~s [:cnduirs et

d1autres vJnt jusqu'à contrôler la fraîcheur de l'ceuf.

,. lE;s ccnditicl'ls d' :llirœntati(\n
~~~-~-------~----------~~-~~--

Cc: sCJnt les mêmes conditi.::ns que dans l'élevag~ familial. Les V(~-'

lail1üs recherchent elles-mêrœs leur nourriture. Mais vu le ncmbr\;~ (~levë un

appoint ci")nstitué de céréales est régulifrcrrcnt distribué l~ matin:lu surtir

du poul.1il1cr nu le soir à l'entrée.

Les soins apportés aux jeunes sont remarquables

La poule mèr~ est parrjUé0 avec sa OJuvüe et est ncurrie durant une à deux scmcd­

ncs avec des c&réales, des tcrmitüs'!)répares" par les soins de l'l~lcvcur. Il

place en brousse des canari s contenant des vf~oètaux di vers dans un ~ndrG; t cù

se trouvent d;;js termites. Ceux-ci coll;nisent tGut le contenu des c:~n;)r;s en qu.::l­

ques jours. LJ récupérati on des canari s sa ffli t au petit mati n avec la mcntù2

du solei l .

,. 1~~.,~2~ç!i!iQ~~_9~2~r~~Y~~~!

Bien qu'il soit conscient de la nécessité de l'eau, le paysan néCli­

ge tout di;; mêrre le plus souvent cet aspect. Certains n'en distribuE:nt presquG

jamais, d1autres le font mais très irréUulièr8ment.

L'élevage familial est un élGvau~ de cu~illetteJ les volaill~s sont

livrées à el1es~mêlOOs sans aucune survGillanc~. Au niveau des exploitations fcr~

mières il y i) un début d' orgnnisation 0 Qu'en est-"il de l'élevage amélioré.

4.2.2. - L'élevag\;) amélioré cu élevage moderne

1IN:'us entendons par ~viculture modt;;rne, l'aviculture r,:\tionm::lle qui

constitue une occuration permanente d~ celui qui la prati~ue. Il sla~it de

l'aviculture [1rofcssionnelh,lI (41).

Cette f0rmc d'aviculture existe au Burkina. Son importance et son

éVJlution ont connu rlusicurs phases. Peu aV3nt les indépendances ~t jusqu'à

une époque récente, elle a connu un essOt~ considérable pour deux raisons essen­

tielles :
ôlllopération coq" qui fût à la base de la création des centres avi-

coles et 1(;; prix de revient bas de l~aliment. Cela a incité beaucouf"' de CJ~ns j

Si adonner à cette spécul ati on .

Par l.? suite avec la gr.:lnde sécheresse de 1973, le problèrrll2 dG 1,1 ~l.:­

nonibilité alimentaire s'est posè ,:'lUX ,wiculteurs. Il fallait ùchet\;;r ,Jlus cl,'.!'

l'alirocmt donc les coûts de production Si~ sont élevés, les mé\raes bênéficiairt;s
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ont diminué. C8 qui 2. contribué à décGurnÇJt2r b:::i)uCGUp d'éleveurs 0t ;)ùt~ 1.1 sui
te à abandonner cet élevê!lc.

En outre le loc1ssûment des qUë'.rth:rs périphériques de la ville de

Ouagadougou :) ~I'\-+:ri)i nt' 1il ferm.;tur~ de bE;~UCOUi" de fermes avi cales. Denc 5.

l'heure actuelle nous pouvons dire que l'C:lt;;\'ùge avicol~ moderne est p0U d[v(;'lu~,'"

pé. ttSanmoins quelles sont ses caractéristiques et son niveau actuel?

Los caractéristiques des éleva~es améliorfs est l'adopticn par les

responsi'lbles d'un certain nombre de technic;ucs et un matériel animal ;Jerfür,·

mant par r~;:;port à l'ôleva~e traditirJnnel.

SuivJnt les cas, les 6levages amêlior6s existants peuvent rê~ondru ou

non à cette cnrnctéristique. On ileut de,nc pélrh~r d'élevages rlus ou mJins i::mü·,

licrés, divis€s entre trois types de rroducteurs.

a) _~~~~2r2~~~!~~r~_2riY~~

Ce sont les éleveurs de volaille d~ races améliorées qui S(~ divisent

en deux ~roupes .

. 19.§_~r.~~g§_rrQ9yç~@Yr§

Ils entretiennent des effectifs "imr'ortants" supeneurs à 500 têtes.

Cc sont 9énérah;m2nt des producteurs mixt8s, d'oeufs et de ;3oulets do chair.

leurs fermes sont situées 1\ proximité des ;;rar.ds c~ntl"es urbains notamment Babi;""

Dioulasso et OU61}1douqou. ~.H0US avons dénomLré a.u moins cinq f,~rm~.;s d~ns b :~J~­

lieue de Ouagadoùgou.' les plus importantes sont:
~ 18 C.P .A.V.B. (Centre Privé diA;Jpre:visionnemcnt en Volailld ~t ln

Bétail). C'est la plus grande exploitation privée du Burkinn. Il ~st divisé en

deux secteurs dnnt ~o i;romier possède 12 btltim..ë:nts (l~s capacités v('lri~l1t Q.:;

300 à 1000 têtes) et l~ deuxième 4 bâtiments (3 bâtiments de 300 têtes 0t un

de 1000 têtes). Il ravitaille la plurart des 0levages en poussins ~iun jour ~t

ni:me les centres avicoles.
- la f~rJro du MOf)gho clest l'une j~;s fermes les plus anciennes du

pays. Elle i)Ossède une dizaine de b!\timl2nts avec des effectifs de 2000 .3, 3000

têtes.
= là ferme de Jacques avec cinq b~timents et des effectifs Je pr~s

de 1000 sujets.

- l~§_~~~i~§_grQ~~f~@~r~

Ce sont pour la plupart des lO amateurs ll qui entretiennent des effectifs

allant de 10 à 100 sujets tout au plus 200. Ils se rencontrent en milieu urbain

et rural et ~1roduisent général errent des oeufs.

b} h~~=§~rMç~~~g§_g:~g~~1~~~~bgig~§=~!_~gmigi~!~2~i~~~

l~~_ç~~~rg~_~Y!f~!€~ : ont pour rôle de contribuer à la promotion

de l'aviculture ;:lméliorée dans le Pë1Ys.
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l~Q.:Q..:~..:I mène des nctions dt: vulgarisation.

é) Les"élevages â v0catinn dl'encadremenf : fb~at'1on et éducaticn
Ce sont

- les poulaillers des centr~s de formation des jeunes 3gricult~urs

qui ont un progranmc avi cole dans 1eur formati on.
- les poulai11ers düs s~rvices publics et para-publics je mêmG qu~

certai nes perma nences de C.D.R. (Comi ti2 de Oéfense de la Révo1uti on) .
- les poulaillers scolaires:
Ils sont destinés:

• à initier les élèves aux techniques modernes d'aviculture (au
niveau secondaire) .

. à diminuer le budget de fonctionnement des cantines scolaires
et du restaurant universitaire.

d) Remargue: l'élevage industriel-.-=---=
~

L1élevage industriel n'existe pas au Burkina si l'on Sen tient à la
définitio~ de Lissot (71)

La dénomination lIélevage industriel ll pour les volailles sOUS-t;ntenù
les caractéristiques suivantes :

- effectif important (plusieurs milliers)
- utilisation de poussins provenant d'élevage de souches sélectionnées
- utilisation d'aliment complet provenant d'une industrie spéci,)lisê~;

~ utilisation de techniques perfectionnées en ce qui concerne l'hG­
bitat~ la distribution d'aliment J l'évacuation des déjections.

Toutes c~s caractéristiques ne sont retrouvées dans aucune fer~ avi­
cole du pays.

L'aviculture améliorée se caractérise par la faiblesse des
effectifs et la non maîtrise des techniqu~s d'élevage par les exp10itants si
bien que tout reste à faire.

4.3 - Les structures d'encadr~mcnt de l'élevage avicole

Compte tenu des énormes potentialités d~ l'aviculture au Burkina,
d'une manière très générale, tous les organisrœs~ projets et organisélticns (orc;~

qui s'occupent du monde rural possèdent un volet aviculture dans leur prügr':lnJr,'i", .
Parallèlement, il existe des structures Ctatiques presqu'exclusivem~nt chnr9(~s

de l'aviculture; on distingue entre autre:
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4.3.1 - Les centres avicoles
Ils sont actuellement au nombre de trois (Ouagadougou, Bobo-Diou1as·

so et Koudougou). Dans le cadre du plan quinquennal 1986-1990, il est prévu la
création d'une quinzaine de nouveaux centr2S.

Ils sont chargés d'assurer la formation des éleveurs et de les appro"
visionner en poussins d'un jour. Jusqu'a la création de 1'A.FA.B. ils fabri­
quaient les 3liments volailles.

L2 rôle dévolu aux centres 3vico1es ne correspond pas toujours à lè

réa1it~. Ainsi sur le terrain nous 3vons constaté que l'approvisionnement des êlG­

veurs en poussins d'un jour est assuré par un producteur privé, le C.P .A.V .B.

4.3.2. - Le P.D.A.V. (Projet de Développement
de 11 Avi cul turc Vi 11 ?lg€ois~)

C'est une structure financée en 1978 pJr le Fond d'Aide et de
Coopér~tion (F .A.C) et qui a fùit l'objet d'une convention entre le Burkina FJSC
et la République Fr~nçaise. Le P.D.A.V est fonct;0nnet depuis 1979.

Il est basé a Ouagadougou ct ses activités recouvrent 15 pro­
vinces sur les 30 qUG comprend le pays. Le P.D.A.V est un projet pilote. Il
est le premier prr,jet tenté à grande échelle en milieu villageois (mis à part
1lopéra~ion coq) s'occupant de l'aviculture traditionnelle.

Beauc'JUp de missions d'étude en provenance de divers pays afri"
cains viennent s'inspirer du modèle. Clost un projet expéril1l€ntal dl.: type re-'
cherche-déve1oprement. Il ccmprend deux volets:

- volet sanitaire
- r volet recherche-statistique.

Le volet sanit~ire est axé sur une vaste campagne de vaccination
des volailles (principalement contre la maladie do ~wcast1e) dont l'~xécution

est confiée à des vaccinateurs villageois volontaires.

Le volet recherche-statistique tente de dresser une carte épi­
démio1cgique des principales affecticns aviaires on milieu villageois et d'étu­
dier les paramètres zootechniques de la poule locale.

C'est dans le cadre du P.D.A.V. que nous avons mené une
partie de nos investigations sur le terrain.

4.3.3 - LIO.D.A.T (Opératicn d€) Développement de
l'Aviculture Traditionnelle)

Clest une structure rattachée à la présidence du Fùsc et nen
au ministère de l'agriculture et de l ' €levage ni à celui de la questicm pays.:..nr ..

L'O.D.f~.T9'occupe un peu de tout: élevage de lapins, r,etits
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ruminGnts~ ~G volailles nméliJrées et lûcJles. Il relaie l~ P.D.k.V. d~ns C0l'

tJines provinces (GcurrnJ-Tapaa).

Il tentr:: de regrouper les élsveurs en syndicat et pour Cr:: qui est

de la cunicul ieul tur~ il Cl réussi à le f:"'.ire,

4.3.4 - Les organismes et projets

Ils sont nombreux et renforcent cu relaient le P.D.A~. dans certain~s

provinces surtout pour le volet sanitair~ en rrocédant à la formation de vùcci­
noteurs vill,1geo;s volontaires. Ce sont:

.. ProJ2t F .A .0 .

.. Prejet F .E .D .

avi cul ture du YatengJ: .

~ Proj2t F.A.C.Développement Intéoré Agriculture Elevage Hauts

s"irsVolta !'hiredans le Houet, le Kénédougou 9 la Ccmoé, le Mouhoun, 1J Kr)ssi ct h:
Sourou.

4.3.5 ~ Les O.N.G. (Organis~ti0ns Non Gouvernementales)

Cert~in0 O.N.G. ont des vaccinateurs vi11agecis v01ont~ires et S'0C­

cupent de 1.:1 vaccinntion en milieu vi1bgQ(,;: (Corrs Américùin de 1: Paix; ;~s­

sociation Française des Volontaires du Progrès r\ssociation pour le d.;:ve"lc)pl'!'J·

ment de la ~)réf2cture de Toma). D'autres ,1cc r)rdent des crédits pour 1 I implantJ"

tian dG ferml.::s avicoles (exp1citatir:n m:;yenne):; par exemrle : le Pr:.:diaac (:\ss>­

ciation pour 13 Prcmetion du Développement d'C.1a Petite Industrit;;, d.::: l'r'.rtisan,~t"

de l't\griculturf,; 2t du Commerce) {\friCC1r~~?~St1ménique des ég1ises.;i, cc titt'L"
ils ont 1\1 mêrilc fonction que la C.N.C .r,. (C.".issü r--etionale du Crédit r,gricCJ1<2).

4 .3.6 " Le laborntni rI;; de di )qncstîc vétéri nùire

Il devrnit être une structure d'~~roint peur les éleveurs. M~lheur~u­

sernent il Gst très i~eu ou m~l connu des é12v2urs et même de certains technichns

de l' é1evagü.. Il comprend troi s subdilJi si ons
.~ un départer.x;;nt de pûrasito1oç;ie

- un dé~artement de bactériologie

., un départerœnt de virologie et JG sérologie.

Compte-tenu de la faible demande des rlingnostics ct de rech~rche i';:n

matière vétérinaire (toutes espèces ccnfondu8s); le laboratoire rrt.::lt à profit

ses instal1i1ti:Jns pour les analyses et dingncstic des maladies humaines!

Un projet financé par le Fond d'Aide et de Coopération (F .A.C: ~st

rattaché au labor)toire et Mène des ~nquêtes épidémiologiqu~s au BurkinJ. CI
0St

le prejet épidémio1ogique et d~ recyclùge (P.E .R.) Il a pour but d~ dresser

une carte épiui2mi r.:,lcgique des principa1.:.~s ma.ladies animales du rL!Ys, de ùégaçc;t

les dominû:lt2s r'ê:tho1ogiqucs et de forl'1'1ûr des agents épiùémio1ogist~s n raisc:n
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de un agent par province.

Nous avons bénéficié d'un soutien non négligeable de la part de ce pro­

jet lors de nos recherches sur le terrain.

Théoriquement, l'aviculture bénéficie de plusieurs structures d'enca­
drement,pprtant essentiellement sur deux volets :

- un volet technique (sanitaire, recherche et initiation aux
méthodes d'élevage)

- un volet promotionnel qui consiste â accorder des crédits
pour l'implantation des fermes avicoles.

Mais il n'existe aucune structure pour organiser et diriger ,le cœmerce·
C'est dire l'ampleur du problème du fait de la complexité des circuits commer­
ciaux des volailles.

5 - LES CIRCUITS COMMERCIAUX ET CO~lERCE DES VOLAILLES

Le cOOll1erc~ des volailles est une activité socio-êconanique très impor­
tante qui fait intervenir un bon nombre de gens qui se retrouvent à l'intérieur
de circuits commerciaux souvent complexes.

5.1 - Les circuits commerciaux

Des lieux de production jusqu'aux consommateurs existe un circuit qui
fait intervenir de nCl1JfeUX opératQur'!:.

5.1.1. - En élevage traditionnel

On distingue deux types de circuits commerciaux:
- Un circuit intérieur
- un circuit extérieur ou d'exportation.

a) Le circuit intérieur
-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=

Les opérateurs du ci rcuits intérieur sont nanbreux.

Ce sont :
- les éleveurs
- les collecteurs primaires
- les approvisionneurs
- les grossi stes.



SCHH1A N° 1

CIRCUITS C~1MERCIAUX DES VOLAILLES

AU BURKI NA

/ COLLECTELIRS/ -------------;:') / MARCHES LOCAUX /

~ / ELEVEURS T~
;..../_--_....:/

'/ BARS - REST AURANfS

/ PARTICULIERS

/ GROSSISTES / ~{----------- /1 APPROVISIONNEURS 1/

Les éleveurs et les collecteurs primaires se déplacent sur de faibles
distances. Ils arrivent à satisfaire la demande des consommateurs dans les
villes d'importance moyenne.

Dans les grands centres urbains en plus des collecteurs primaires et
des éleveurs j l'approvisionnement est assuré par les "approvisionneursJl qui sont
des commerçants ambulants lesquels se promènent de marché en marché et achètent
des volailles. Ils peuvent servir d'intermédiaires entre les éleveurs et les col-
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lecteurs primaires et les grossistes.

b) Le circuit d'exportation
~=-=~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Il existe un courant frontalier par voie routière vers le Niger, le
Togo, le Ghana ct la Côte-d'Ivoire. Les exportations par le chemin de fer vers
Abidjan et Bouaké sont les plus importantes.

Deux types d'opérateurs interviennent dans ce circuit

- Les approvisionneurs·exportateurs

Ils se rendent dans les marchés des grandes zones de production,
collectent la volaillE et l'expédient eux-mêmes vers les autres pays.

- Les exportateurs de grandes quantités qui sont installés soit dans
les grands marchés d'approvisionnement, soit dans les gares d'embarquement {Bobo~

Diou lasso - (}Jagadougou - Koudougou, etd sont ravi tai llés par les opérateurs

du circuit intérieur ou possèdent 1ëurs propres réseaux 3 travers Te pays.

5.1.2 - En élevage amélioré

reux niveaux existent dans le commerc~ des productions
11 approvisionntment et l'écoulement.

a) L'approvisionnement
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

L'approvisionnement des fermes avicoles concerne essentiellement les

poussins d'un jou~ et l'aliment.

- ~:~Eer2y,j~j2~~~~~~~_~~_P2~~~lD_~~~D_J~!·

les poussins sont importés de France.

Aucun monopole ou droit ne limite l'importation des poussins.
les aviculteurs peuvent conmander individuellem8nt mais conptc tenu de l~ fôibks­
se des effectifs des f.ennes, les ccmnandes sont regroupées r:t confiées au Centr'.:
Avicole de Ouagadougou.

En 1384, 50711 poussins ont été import2s soit une valeur
de 12 740 196 F/CFA (34).

- b~~pQ!Qyj§iQDOgID§D~_gD_~Ji~gn!

l'A.F.A.B (Atelier de Fabrication d'Aliment de Bétail) et
la SOFITEX {Société de F'ibrfSTexti1es)tous basés à Bobo-Diou1assc assurent l'ap­
provisionnement des fermes avicoles en aliment pour v01ai11e.



=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-

b) L'écoulement des productions
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Chaque aviculteur possède son propre circuit. l'écoulement des oeufs
ne pose aucun problème~ la demande dépassant l'offre.

5.2. - Le commerce

Le commerce des productions avicoles présente des caractéristiques
qui varient suivant le type d'é1evage.

5.2.1. En élevage traditionnel

Les circuits commerciaux traditionnels sont très ramifiés, souples
et parfaitement adaptés aux caractéristiques de la production avicole. Ils per­
mettent une commercialisation rapide d'un grand nombre de volailles provenant
de centres de productions multiples et dispersés.

a) Les modes de valorisation de la production avicole
bg~_~Yf~:

Les oeufs de poules ne sont pas ramassés mais laissés a l'incubation
et sont donc très peu commercialisés.

Les oeufs de pintades font l'objet d lun commerce du fai t de l'exis­
tence d'un surplus non incubé.

- Les volai 11 es :-------------
Poules et pintaoes sont essentiel1œJent orientées vers la production

de chai r.
La poule est exploitée suivant quatre modalités principales. Elle

peut faire l'objet d6 don, de sacrifice, d'autoconsanmation et enfin de vente
qui est le principal mode de valorisation.

La pintade fait essentiellement l'objet de vente.

b) La commercialisation
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Trois facteurs conditionnent la commercialisation le disponible
ccmmercialisable~ l'offre et la demande.

- Le disponible commercialisable

Les effectifs des volailles subissent d'importantes variations sai­
sonnières qui ont pour conséquence une fluctuation du disponible commercialisa­
ble. Il est minimLm en avril et septembre, atteint un maximum entre novembre et
décembre pour décroître rapidement ensuite.

- 1 1 offre
L'offrë-ëst conditionnée par le disponible commercialisable, par le
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pnr le besoin monétaire ressenti par les paysans en début de saisG~ des plui~s

et par la crainte des épidémies (maladie de ~Bwcastle).

- 1,; dema nde
"'-4_ ~ _ -"""""_

Ln demand~ d'un potentiel très 3~prGciable (population importante)

subit des vari~tL)ns JU ccurs de l'année. Elle \3st forte pendflnt les ;>~~riud",s

de fêtes religieuses. notamment en fin d'année où les exportations atteignunt

également un pic. Il ~xiste une corréllltion positive entre demande et dis(:ûnibL

commercialis3ble" les périodes de fortes demJ.ndes correspondent à la rll:S gr::lri­
de disr(',nibilit::~ commercialisi'\blc.

c) b~~=Qbi~

D'une manière générale la volaillu ne ccûte pas cher <:lU Bljrkinè.. les

prix sent conditic'nnés par différents facteurs.

- t~~f~ç~~!!r~_gQQar~g~ig!!~~

Il existe une structure géc!JrJphi'l'J~ :":es r·,rix. Ils sont variab1E:s s.... ­

lon les zones Je production (avec un maximum a l'Ouest dans la rJgi0n J~ BGb~·

Dioulass0), l'im~~crtance dt}s centres urbains 0t la proximité ées march0s ,.j'2X··

portati')n. D~ns une ré0icn donnée" en I)bserv,.; quelques f.:)is des fluctuati~m5 c~.n·

joncturelles en fonction de l'offre utde 1:1 demônde.

- les fûcteurs saisonniers<.>'='-=-.: ..... 0:. L.-._r-. _

En fnncticm des saisons, il y a unlJ variation des prix. Le:s m'ln1m~':

se situent au mois d,? février (période terminnl2 des fortes demandes d..:; fin d':,:;:,,,

née) et les maxina en août - septembr/2 (offri::: rédui te) .

- l~~_f~~~Q~r~_~p~çifigy~~

On not~ un2 différence do )rix ~ntre pou1e et pintade~~cQtt~ Jernièr~

cc,ûtant généré1.1 em2nt ;11 us chère.

d) _~~=fQmIDêbçç_g§§_gY~ri~=§§2~Ç~~

L(wr corrrnerce est néglige:lblc i,ar r)pport à celui de la pGulc et t.\,

l a ri ntace .

- l§_~iDSjQD

Les d~më'ndes intérieu~s et cxtérieures(exportation v~rs la Cête-

,J'Ivoire) sont môximn en fin J'année eù h~s r_'rix scnt maxima.

- hLç~[l9r~

L2 commerce se fait localement i CJr le transport des cônèrds fait

l'cbjet d'inti:lrdits sociaux. les véhicules qui les transportent étant considC>

rés comme succeptib1cs d'être accident~s~ cl2 Si;; renverser ...

- hLrisQQQ
L'autc,cCinsommation semble être la ;-ratique la plus courùnte en rr,;-

lieu urbain.
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5.2.2 - Le commerce en él~vage amélioré

Il existe deux types de productions d'importance inêgale : la pro­
duction d10eufs de consommation et la production de poulets de chair.

a} b~~~QWw~r,ç=g~~=~~~t~

L~ production intérieure ne satisfait pas
après la saison d~ ponte des pintades. Pour combler ce
importés en provenance de la Côte-d'Ivoire et du Togo.

la demande surtout
dêficit des oeufs sont

b) b~~~Q~r~~=Q~~=QQ~!~~~=gi_~~g1t

La production est faible, de nêma que la demande intêrieure ~

Le commerce des productions avicoles est laissé â l'initiative per­
sonnelle. C'est ainsi que producteurs et ncheteurs se retrouvent a l'intérieur
des différents circuits commerciaux. Divers f~cteurs interviennent pour '~~ler

le commerce des vo1ùi11es ce qui se traduit par des périodes de basse et de
haute saison. Quand à la production d'oeufs J il y a un déficit chronique qui
est comblé par les importations.

6 - L' 1MPORT AN:E

L'aviculture joue un rOle économique~ remplit une fonction sociale
et représente une source de protéines animales rapidement dispcnibles.

6.1 - L'importance économigue

En élevage traditionnel. une évaluation de la produçt1on nous donne
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une idée sur l'importance économique qui nous a f!té inspirœparSand~rs (llG).

Le schéma N° 2 page: 39

date de: 1984 mai s es t val able puur la j:léri ode actue11 e, à l 1r.-xc(;pticn

des tonnages de comlllE.:'rcialisation qui devraiGT"t êtr(; réactualisés. r·jais neus n'(,·

vans pas les dcnn(:es exactes pour le faire,

La volaille procure des revenus aussi bien aux élev~urs qu'à l 'Et~t.

6.1.1 - Au niveau des éleveurs

La vente cles produl ts de l' el evage pY")cure des revenus mcn:~tai ré;;S ne'rI

n6g1 igeables aux i-'ùysans qui leur pllnnettent de fai re face à certai nes ûl;;penst-.;$
familiales (achat de r(mède prescrit par le médecin ... ) et d'assur~r la. couver­
ture de certains besoins (achat de sel, pétrcïe~ cola•.. ).

La vol ai lle représente souvent un revenu de contre-sai son par rapport aux ré co 1t~s.

En aviculture améliorée~ compte tenu du fait que ce sont des exploi­
tations mises en plac,~ à partir d'une étude dc projet, les éleveurs doivent ~n

tirer une marge bénéficiaire. Mais son importance est de loin inférieur~ à ccl1(

de l'aviculture traditionnelle et même plus à l 'inverse de celle-ci cl12 repré­
sente une source dE perte en d(;vise pour 11 Etat puisque les poussins sont impor­
tés.

6.1.2. - Au niveau de l'Etat

Le commerce des volailles d' élevag0 traditionnel représente donc un(;

source de devises. Les circuits canmerciaux ct surtout d'exportation vers
la Côte-d'Ivoire pennettent d'évaluer la masse monétaire que brasse la fi·

lière avicole. Les recettes (taxes à l'exportation et revenus) étaient t'stimé(::
à 800 millions FjCFA pour l'année 1980 (34).

L'exportation des vo1ailles est soumise à des fonnalités douanières (.~

chaque expédition donne lieu à une déclaration en douane et (lU paiement d'ur,,,, t.:;··

xe d'exportation de 50u F par cageots (Ce sont d0S cages qui contiennent en
moyenne 70 volailles d'un poids moyen d'un kilo) (voir tableau n° 5 pag~ 39).
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EVALUATION DE LA PRODUCTION AVICOLE TRADITIONNELLE

EFFECTIFS AVICOLES
20 millions
13 millions poulets
7 mi 11i ons pin tades

H

120 millions têtes
15 jeunes/an/reproduc­

1 trices
1 Valeur: 60 mi lliards;

1

1
1

1,

j

Taux d'exploita-

tion 50p.100 J
ODUCT ION RELLE. .

10 millions
têtes

Renouve llernent
des effectifs.

~--

PERTES
y 110 millions

têtes
(91,7p.l00)
Valeur 55 mil­

liards
Cause : sani tai re

Zootech4o
niques

f Poids moyen 1,2 kg

'cONSOMMATION NATIoMLE

8000 Tonnes
1 EXPORTATIoN 1

4000 Tonnes1 _

TABLEtW N° 5 EXPORTATIONS EtREGISTREES PAR LA OOUAtI:

( )
( ANNEE TONNAGE VALEUR C. F. A. )
(

!( 1975 2520 433 120 722
(
( 1976 1863 396 837 860

~ 1977 2123 639 161 350 ~
(

~( 1978 3714 615 282 105
(

714 174 843 ~( 1979 3457
( •
( 1980 3328 680 612 638 J-:.

Rapport statistique de la Douane
1981 (34)
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6.2 - Importance sociale

Dans la plupart des groupes ethniques au Burkina, la volaille joue un

rôle socio-culturel très important.

6.2.1. La pintade

Elle est surtout élevée pour sa chair qui est très appréciée. Chez ies

Mossi, à la naissancE; des jumeaux, des sacrifices de pintades sont effectués (S2;..

6.2.2. La poule

Contrairement à la pintade qui est d'origine africaine, le pou1~ pro­

viendrait des forêts indiennes (116)et aurait été introduite par les arùr€s en

Afrique Occidentale (41).

La poule a des fonctions sociales diverses et variées. Pour démontn:r

l'importance soci~le de la poule, la légende suivante est couramment citée (26)

1:11 y eu jc.dis en œrre arabe un puissant et saint hoome noomé Nëbi Sou1eymane.

Par la grbce de Dieu tous les oiseaux étaient à sa disposition pour le servir

et plus principalement pour l'abriter du soleil.

La poule qui était à l'époque très douée pour le vol dirigeait les o~é­

rations. Le vautour était au second rang, fort jaloux de la place privilégiée

qu'elle occupait, et chercha à lui nuire.

Un jour, le fils à Nabi Souleymane tanba gravemont malado ct son pèn..

fut désespéré. Le vautour alla trouver son maître et lui di t que pour obteni r

la guérison de son fils, il fallait sacrifier la poule. Nabi Sou1eymane fit tu.r­

la poule et son fils guérit aussitôt.

Il ordonna à la poule et à sa descendance de redescendre sur la œrr",

et d' Y rus ter à 1a di spusi tion des hOOllles. Il

. Diverses manifestations traduisent li~ p1aœ prépcndérante di,; l~ ;)oult:?

dans la vie sociale du Burkinabé :

elle est un moyen de communication entre les hommes et avec leurs anci­
tres, elle intervient dans diverses cérémonies religieuses et il exisw des cro­

yances liées à son élevage.

a) ~g_glg~_~~=lg_gQM1~_~~Q~=1~_~i~_~Q~i~1~

- Les f~tes familiales (naissanœ~ mariage, fin de culture des ChC:fqS)

les décès, la visite d'un étranger sont autant d'occasions pendant lcsqu(;lks

la poule est consommée ou offerte.
En pays moss; le cadeau d'un coq blanc symbolise l'ami tié pure, la sin­

cère et réciproque considération sur la plan de la bravoure.



Les cadeaux à un chef traditionnel sont généralement accanpagnés ou cons­
titués d'un coq blanc.

- Les fêtes coutumières telles que le "Tês.e ll au cours duquel on'deman­
de aux divinités de la terre leurs bonnes grâces pour l'année culturale à venir,
1e "Kinkirga ll ou fête des ancêtres familiaux et les cultes rendus aux ancêtres au­
près des collines, des marigots ou des bois sacrés sont des cêrémonies au cours
desquelles des poules sont sacrifiées.

b) Les croyances liées à l'élevage de la poule (61)
-=-=-=..'. =-=-=-::-=-:- =- :-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-

Deux types de cro1anœs, :

. Les croyances â caractère spirituel
Chez les Moss~, la coutume interdit la consommation de chair de poulets

aux fi 1s et fi lles aînés issus des familles de œrtai ns chefs coutumiers
(Moogho Naba par exemple). Ces enfants ne consommer.ont la chair de poulet qu'à la
mort de leur père (la nuit du décès au cours de certains rites). L'interdiction de
consommer la chair de poulet frapperait aussi les lépreux .•.

. Les croyances a caractère moral

Dans plusieurs ethnies il est interdit de laisser tuer des poulets par
_ les fel"illies et les jeunes enfants, car cela entrafnerAit des risques de décès dans la
-·~-Qy.....'!.cou.pablen!Chez les ~10ssi pour conjurer le sort, on attribue aux en­

fants de ceux ou celles qui ont commis la faute des prénoms relatifs aux gallinacées.
Exanple : Noaga (poulet)" Norago (coql Nopoko (poule), Kobila (poussin).

6.3. L;importanœ nutritionnelle
Panmi les produits d'origine animale qui répondent le mieux â la satis­

faction des besoins protéiniques de l'homme, la volaille et les oeufs viennent au
premier rang.

Les ~soins de l'homme adulte sont de 42 kg de viande par an et le seuil
de "carence est de 21 kg. En Afrique les productions pennettent d'assurer un 00­
soi n de 33 kg/an/hab; tant (39).

Au Burkina~ malgré une production impor-tante de volailles, le niveau
de consommation restü très en deçà du seuil de carGnce 8,4 kg/an/habitant (toute
viande confondue).

= 0 =

L' avi cul ture au Burkina es t essentie11ement une avi culture tradi ti on­
ne lle. La fonne amé li orée connaf t un déve 1oppement assez modes te. Les (Jalli nées
et les Numidées sont les plus exploi têes. Elles occupent d'une mani ère ou d'une au­
tre une place importante dans la vie quotidienne du Burkinabè et représentem:;.!fesour­
ce de devise pour l'Etat. Les contraintes de cet élevage sont malheureusement im­
portantes.
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B ~ lES ~TRt\INŒ.s II L/AVICULTUil:

Les contraintes ou facteurs limitants sont de divers ordres zaotl:ch-·

nique, physique~ sanitaire~ économique et social.

Elles constituent un énonne préjudice a l'aviculture surtout traditior'

nelle. la production annuelle est estimée à 120 000 000 de volailles et les pertes

sont de 110 000 000 par an selon Sanders. Les facteurs limi tants zootechniques et
sanitaires sont les plus importants.

1. - LES CONTRAINTES ZOOTECHNIQUES
Les contraintes zootechniques sont à la base de la faible productivi ..

té des élevages avicoles~ surtout traditionœlS. Elles favorisent la perennité et

la diffusion des principales maladies aviaires. P.on an mal an les effectifs avico­

les dépasse nt la mi 11 i ons de volai lles.

L'absence des soins par négligence ou par ignorance entraîne des man­

ques a gagner souvent importa nts.

1.1. En élevage traditionnel

L'habitats la conduite de l'élevage sont les principaux facteurs limi-

tants .
1.1.1. Le problème de l'habitat

Dans les élevages familiaux, 'il nlest pas rare que les volailles maiîq~,:-r,t

totalanent d'abri. Elles passent la nuit à la belle étoile en toute saiscn. Elles

subissent l'action des intempéries et sont exposées il la prédation (vol, chats Sé;.U

vages, chats domestiques ct rapaces).

lorsqu·un abri existe l'action des intempéries est atténuée mais d'au,"

tres problànes surgissent.

Les poulaillers sont construits suivant le modèle des hatitations hu~

maines. Ils sont d'un fonnat plus réduit. les dimensions sont petites li ttJl poirt

que tout nettoyage est impossible. La construction des poulaillers est le plus sou­

vent scmmaire, sans aération, les murs intérieurs ne sont pas crépis et le sol

nlest pas dané. Les enfractuosi tés sont non seuh:ment des repèr€lS pour les ectoparasi­

tes mais aussi rendent toute désinsectis·ation illusoire.

Il s'en suit dans le poulailler une atmosphère étouffante d..Je au manqu~

d'aération et à l'accumulation de couches épaisses de fientes.

En milieu villageois tel qu'il est conçu 1 le poulailler est ëgal811ent

un refuge pour les serpent.s, varans et autres pt"édateurs qui viennent s'y reposer

et se nourri r !

Le poulailler est construit pour toutes les espèces présentes dans lù.

basse-cour et sans considération d'âge et si les effectifs sont importants il y è

un problàne de surcharge.



Quelquefois le problème de la surcharge ou des dimensions ne sc pC~:".

pas quant ure case abandonnée de la concessiûl'l est affectée aux volailles. LE; PCt;'

lai 11er dans Ct.' cas est un fourre-tout et œ fait l'objet d'aucun soin. Dans certains

cas, les volai lies cohabitent avec les petits ruminants dans leur bergl::\ri~.

L'habitat des volailles est un facteur limitant pour différentes raison~.. n
est source d'infestûtiorsparasitaires. Il est à la base de contamination entrl:: les

différentes espèces et entre les différents âgûs. Il favorise la prédation. Il ~~t

d'autant plus un facteur limitant qu'il .traduit un état d'esprit COOlmé; un provcrLc.:

nous le montre:

"avoir une mémoir~~ de poule'~ Chaque soir en rentrant vu l'état du poulailler~ 'li: peu ..

le se dit: 1111 fait déjà nuit, demain au réveil ma première occupation sera de l~

rettoyerll
• Le matin au réveil, elle oublie· Le soir la même résolution est prise ;.. t

ai nsi de sui te ~ le rettoyage est rejeté aux calendes grecques ...

Si la poule ~st supposée se débroui 11er pour SE: loger, il S(; pose un problème génL··

ral de conduite de l'élevage.

1.1.2 - La conduite de l:élevage

En aviculture traditionnelle les volôilles vivent en totale liberté. L1êle""

veur intervient très peu dans la conduite de l'élevage. Il s'en suit des pertes JE:

production très importantes qui tiennent au manque de surveillance et à la reprodJc"

tion qui re fait l'objet d'aucune attention. Dans la pratique, les éleveurs sem-

blent ignorer les règles dl hygiène.

a} Le problème de la surveillance
-=-=-=-=~.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Le manque de surveillance est surtout préjudiciable aux jeunes. A l'éclosion

jusqu'à l'âge d'une à deux semaines les poussins et pintadeaux bénéficient d'ure

cert~ine attention. Ce cap dépassé ilssont livrés à eux-mêmes. Il s'en suit des per­

tes par noyade en saison des pluies ou des oertes par égarement et écrasement. Les

jeunes sont également la proie des rapaœs~ éperviers surtout.

Une enquête dans un village où la protection contre la maladie de New­

castle est effectuée régulièrement a montré que lOp.10a des cas de mortalitf etai­

ent dus à l'action des prédateurs.

b) Le prob leme de la reproduction
-= ..-~=.,.." =.. = ..... =-=-=-=-=-=-=- =- =- =-:

- au niveau des oeufs :

Ils sont pondus n'importe où et ne sont pas ramassés. Ils peuvent être Ù2­

truits accidentellement, fai re l'objet de vol ou bien être à la merci des prt.da~

teurs comme les serpents (Naja surtout) et les varans.

- au niveau de la composition de la basse~cour :

Les volailles le plus souvent dans une concession sont élevées ensanl::le

mais elles représentent la somme de plusieurs petites basses-cours.

. ,1..
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En effet chaque membre de la famille? peut être propriétair~ dl qu\;;l'i~\..'::

poulets qu'il gère de façon autonome. Il devient ainsi impossible de fixer OI:.'S n~;:~'

mes quand à la canposi ti on de l a basse-cour (ln ce qui concerne le rappor-,: coqs - p.'.

les, le nombre de couveuses et de meneuses. Clest ainsi que selon les élevages il
peut aussi bien y avoir des coqs en surnombre qu'en manquer totalement.

c) Le problème de l'hygiène
~=~=~=-=-=-=-=-=~=-=-=-=

A toutes les étapes de la production avicole et à tous lt;:s niveaux dt;:

l'élevage, l'hygiène fait défaut. Le manque d'hygiène devient aigu en c~ qui conc~r­

ne les conditions d'habitat comme nous avons vu et les conditions d'abreuv~ment.

1.2 En élevage amélioré

L'aviculture amélioréeest pratiquée généralement par des individus qui
ont un faible niveau d<.: compréhension quand à ce que représente cette fonne d'ex­
ploitation. 's ort pour ambition de tirer une marge bér.rficiaire substancielll: dl:;

leur fenne mais les voies et moyens pour y arriver ne sont pas bien maitrisGs. C'é.:st
ai nsi qu 1 il n'es t pas rare de voi r des fennes d'élevage de race améli orée t(;nu~s

comme des élevages fenniers purs et simples.

Les bâtiments sont inadaptés, le plus souvent ce sont d'anciennes mai­

sons d'habitation transfonnées. La conduite de l'élevage est anarchique généraleml;ni...
L'entretien des bâtiments n'est pas rigoureux. La litière peut être inexistante ou
rarement renouvelée. Les bâtiments d'élevage sont accessibles à tous visiteurs.

Dans la gestion des fennes, les fiches d'élevage sont raremt:l.t tenut:s
â jour.

2 - LES CONTRAINTES PHYSIQUES
L'influence du milieu physique sur les productions avicoles est prépvn­

dérante. La poule domestique pat'ait adaptée au mi lieu mais en fonction des saisCir,s,
on observe des variations de productivité. PJ.J niveau des volailles importées. 11;;

prob l ème es t plus important.
Les facteurs physiques et plus particulièrement le climat sont d<.:s ccm­

pesantes de l'épidéniologie des principales maladies aviaires.

2.1. En avi cu l tu re tradi ti onne lle
La production avicole est centréeautour de la saison hivernal€:. Le dé­

but de la saison dt::s pluies est la période propice à la pontE et à la bonne aliml::n­
tation. L~ degré hygrométrique est également favorable à une bonne couvaison. L~s

effectifs sont maxima en fin de saison des pluies. Après c'est la série des pro­
blèmes qui commence: production faible et mortalité élevée.

Panni les facteurs physiques qui interviennent canme fackurs limi tants 5

l'action du climat est la plus importante. Il a une influence sur les paramètres
de reproduction et l'état sanitaire des volailles.

../ ..
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L'influence des facteurs physiques sur la production a pour consé­
quence une variation saisonnière régulière des effectifs avicoles traditionnels.

2.1.1- Influence sur les paramètres de reproduction
Les facteurs physiques ont une influence sur la ponte et le tùux

d'éclosion avec des variations saisonnières.

a) La ponte
-=-=-=-

La poule pond toute l'année; mais en saison sèche et chaud~ le taux
diminue considérablement. Chez la pintade, la ponte a lieu en saison des pluies.
Cette variation du taux de ponte chez la poule est dûe à l'influence de la
température et du degré hygrométrique.

b) Le taux d'éclosion
=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La production de pintade est presque nulle en saison sèch~. Ch~z les
Gallinées, les éclosions se répartissent sur toute l'année mais atteignent leur
niveau le plus bas en saison sèche et froide.

C'est dire que l'accroissement de la population est faible en saison
sèche. Les effectifs présents vont en plus subir des pertes causées par certaines
de maladies qui viendront avec l'harmattan.

2.1.2 Influence sur l'état sanitaire
La saison sèche et froide correspond à la période de l'harmattan.

Clest un vent frais et desséchant qui souffle de manière soutenue et réguliè-
re sur tout le pays. Il entraîne avec lui de très importantes quantités de pous­
sière en suspension dans l'air susceptible de transporter des particul~s vi­
rales. Il représente le facteur essentiel de l'extension de la maladie de ~wca~­

tle dans le pays (82). La saison est bien connue des éleveurs si bien qu'à son
approche une Il psychose ll se développe chez eux, l a peur de tout perdre ...

Concomitamment à la maladie de ~wcastle diverses affections sévis­
sent en saison froide. Elles sont couramment désignées sous le vocable de "Cho­
léra ll

• La saison froide terminée, les mortalités diminuent mais les effectifs
ont déjà atteint leur niveau le plus bas avec l'arrivée de la saison chaude.

2.1.3 La variation des effectifs

En fin de saison des pluies tant en milieu urbain que rural les ef­
fectifs sont importants. Quelques mois après en saison sèche, on ne voit plus
rien ou presque si bien qu'on pourrait se demander où sont rentréesles volail­
les ?

a) Les Gallinées
Les Gallinées subissent d'importantes variations saisonnières dues

à l'action conjointes de trois facteurs:
- La mortalité accrue en saison sèche essentiellement dues aux
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épizooties de la maladie de Newcastle.

- La production ralentie en cette même saison en raison du faibh: taux
de ponte, d'éclosion et de mortalité élevée des poussins, dûes à la riguf:ur du (li ..

mat.
- Le développement d'un courant commercial vers la fin d'année.

Ces trois facteurs vont décimer les effectifs entre le mois de novem­
bre et mars puis petit à petit ils se reconstituent pour atteindre le maximum en
saison des pluies qui est la belle saison, toutes les conditions étant remplies
pour une bonne production.

b) Les Numidées
_=_=_=_=_=a..=

La production des pintades est saisonnière tout se passe en saison des
pluies. La ponte cOlT1Jlence en avril, les premiers pintadeaux naissent en mai - juin.
Les effectifs commencent à croftre pour atteindre un maximum en août. Contrairement
aux poules, les pintades sont décimées pendant la saison des pluies. les pintadeaux,
livrés à eux-mêmes quelques semaines après l'éclosion se nourrissent comme les adul­
tes. Ils s'infestent et un po1yparasitisme intestinal se développe. Il est à l'ori­
gi ne d'une mortali té souvent importante.

Un autre facteur limitant l'accroissement des effectifs est la tricho­
monose (Protozoose dOe à Trichomas gallinarum). Elle sévit en milieu de s~ison

des pluies et fait des ravages au niveau des élevages (117).En dehors de ces paré;"
sitoses, d'autres facteurs existent à savoir les intempéries, les maladies infec-·
tieuses.

Donc les pintades sont nombreuses dans la première moitié de la saison
des pluies mais sont en partie décimées dans la seconde moitié. Au sortir de cette:
saison, les effectifs présents vont encore subir une réduction à cause de la can­
mercia1isation et diverses affections.

c) Les autres espèces
-=-=-=-=-=-=-=-=-=

La variation de l'effectif des canards, des dindons et des pigeons est
très peu importante.

2.2 - En élevage amélioré
Les souches présentes sont importées d'Europe où l'optimum de tempé­

rature se situe entre 15 et 18 ee. Au Burkina, les températures moyennes sont géné­
ralement supérieuresà 25°C tout le long de l'année. Théoriquement, ces températu­
res sont néfastes pour les volailles. En effet selon Lissot (71) chez la poule
la zone du bien-être se situe entre 10 et 18 eC, lui permettant de maintenir une
température interne de 41°C.

A une température ambiante de 20°C, on assiste à une réduction de la
consommation puis à une chute de ponte. Ces données n'ont pas été vërifiées au
Burkina. En saison sèche et chaude où la température ambiante est de 37 à 39°C



on note cependant les çhutes d~ nan~e très impQrtant&-d~l1s 1a plu-

'1.
i,,- i...part des élevages avicoles. Les variations themiques ont une influence sut'

soin vitaminique et sur le besoin en eau des volailles de race améliorée

.. Les besoins vitaminiques sont influencés par les variations thtmrlÏ­
ques. Salze cité par Oumaté ~9)notr. que lorsque la température passe de 20°C à

32,8°C, les besoins en vitamines telles que la Thianine et la Pyridoxine devisn­

nent 4 fois plus importants. La couverture de ces besoins sera un problème. Ll.:s '.;i-­

tamines étant thennosensibles, elles seront détruites au cours du stockage des
aliments par temps chaud.

- Le besoin en eau chez le poussin d'un mois est de 10 ml à une t~­

pérature de 21°C. Le besoi n passe à 50 ml à une température de 41·C (99,-~ Cette ten­

pérature de 41°C est facilement atteinte dans les bâtiments d'élevage où la toi­
ture est en tôle ondulée. En période de chaleur dans certaines provinces les be­
soi ns des poules viendront en compéti ti on avec ceux des hOl11Tles.

3 ~ l.ES CONTRAI NTES SANI TAI RES

Les maladies aviaires rencontrées au Burkina sont nanbreuses. Les ma··
ladies parasitaires et infectieuses sont les plus importantes. Les Gallinées do­
mestiques paient le plus lourd tribut à ces entitées pathologiques dont nous ne
mentionnerons que les principales.

3.1. Les maladies parasitaires
L'infestation parasitaire demeure un problème en élevage traditionn€1.

En aviculture améliorée nous'Yàisposons d'aucune information sur ce sujet bien que
quelquefois nous avons pu observer la présence de certai ns parasi tes externes
(poux) au cou rs de nos 'j nves ti ga ti ons.

3.1.1. Chez les Gallinées
L'infestation parasitaire des Gallinées danestiques est impressionnar,·

te qu'il s'agisse de parasites internes ou de j:arasites externes.
a) Les paras i tes internes

~=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=

Ce sont pOl.lr la plupart des helmintes du tube digestif. Au cours d'une
autopsie ou d'une ÉViscération on les observe si bien qu'aux yeux des profanes
cette infestation senble nonnale cO/nne s'il s'agissait d'une "particularité a r,a-

tomique de la volai lle H
•

Les principaux helminthes rencontrés appartiennent à la classe des Nematodes et 0.

ce11 e des C'es todes (116).

- h§ê_~~~1g~~~ :
Ils sont retrouvés aux différents étages du tube digestif

- intestin genre Ascaridia et Capillaria
- coecum genre Hétérakis et Allodopa
.. ventriaJle succenturié: genre Tetrameres
- gésier genre Acuaridés.

- Les Ces todes .. / ..__ = .... __ oE> .. o::a _

Les plus importants appartiennent ::lUX famillé'S des Davainidés (ces-
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todes microscopiques) et Hymenolépididés (cestodes visibles à l'oeil nu)

= 0 =
Malgré la diversité et la fréquencE dE'5 parasites internes, les vo­

la i 11 es l oca les sanblent bi en l es su pporter

b) Les parasites externes
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=

A la différence des parasites interres leur incidence pathologiquE: (-st
réelle. Ils ont une action mécanique évidente (irritation) et jou~nt le rôl~ d~ VLC­

teurs de c€rtaines maladi cs dont la spi rochètose.

L'al:Dndtnce de certaines ectoparasites hématophage; laisse supposer que
la spirochètose'est fréquente au Burkina.

Les principaux parasites externes rencontrés sont:

Les Argas de la sous-famille des Argasinés (fmnilles des Ixodidés).

Les poux de l'ordre des ~1allophages. Les agents de la gale de la fanille aes Sarco~; ..
li dés.

3.1.2 - Chez les Numidées

L'ir.fest3.tiorr parasitai,"e ::st aussi importa;:te :;~e chez bs Galliné~s.

L'incider.ce pathologique des parasites internes est grande.

a) Les Helminthes
-=-=-=-=-=-=-=

Les pri nci paux helminthes rencontrés apparti ennent à l a cl asse des Ces­

todes, des Nématodes et des Acanthocephales.

Un inventaire préliminaire a été réalisé par Nagalo (92).

L'infestation parasitaire due aux helminthes du tube digestif est à l'origine de

mortalité chez les jwnes.

b) Les protozoaires
-=-=-=-=-=-=-=-=

Une seule espèce a été diagnostiquée, Trichanonas g.allinarurn, protozoéi­

re flagelée appartenant à la famille des Trichanonanidés (Ill).
: ~

T. gallinarum est l'agent de la Trichomonose (Kan-Kum): Elle sévit en saison des

pluiesavec des taux de mortal i té souvent élevés entre 90 et 100p.100

3.2 - Les maladies infectieuses
Certaines viroses, véritables fléaux de l'aviculture/sont bien connUES

au Burkina alors que les maladies bactériennes sont peu ou pas étudiées.

3.2.1. En élevage traditionnel

a) Les maladies virales
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

. Chez l es Ga 11 i nées
La maladie de Ne\'/castle (pseudo-peste aviaire) et la variole sont

les plus importantes et à un degré moindre la maladie de Gumboro.

LQ~IDalad1e_d~_~çostle

- Elle semble être apparue au Burkina il y a une vingtaine d'annees cc:

qui correspondrait à la grande panzootie qui a sévi de 1962 à 1972 (82).
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Actuellement la maladie de Newcastle est la maladie numéro un des éle­

vages avicoles. Elle s'évit sous deux formes, une forme épizootique et une forme

enzootique.
• La forme épizootique survient chaque année au moment de la saison

sèche et froide de novembre à février. Les premiers foyers sont observés dans le

Uord du pays et s'étendent ensuite vers le Sud. L'incidence de la maladie est éle­

vée comptu tenu du fait que cette période correspond à celle des effectifs maxima,

d~s grallda courants commerciaux et l'Harmattan qui souffle du Nord vers le Sud.

Les mortalités sont élevées et peuvent atteindre 80 à 100p.l00 au ni­

veau de certains élevages.

• La forme enzootique sévit toute l'année SOUD forme de cas sporadi­

ques frappant essentiellement les jeunes.

- La variole: elle sévit à l'état enzootique avec un acaractera moins extensif

que la maladie de Newcastle. On observe des pics de mortalités élevée en milieu

et en fin du saison des pluies. La variole décime d'importants effectifs de jeunes

chaque année p chez les poussins de quelques semaines d'âge la mortalité peut

atteindre 80 à 9Op.l00

- La maladie de Gumboro : une enquête sérologique réalisée par le P.D.A.V. a per­

mis de mettre en évidence les traces du virus dans les élevages traditionnels.

Sur 250 prélèvements, 21 ont subi le test de la précipitation en ~ilieu gélosée

et 16 d'entre eux se sont révélés positifs (116)

• chez les Numidées

Dans les conditions de l'élevage traditionnel la pintade semble plus

rustique que la poule. Elle paratt peu sujett~ aux grandes viroses.

Les pertes dues à la maladie de Newcastle sont faibles toutefois la pin1

tade demeure une source de contagion pour les Gallinées.

La variole a été signalée chez la pintade dans la zone d'intervention

du P.D.A.V.
b) - ~~!-!!~~!_!!~~~~~~!__~h2!-!~I!!!!~~!!

En élevage traditionnel
En élevage traditionnel toute maladie aviaire en général et celle des

gallinées en particulier n'ayant pas une allure épizootique et présentant des symf4

tômes diarrhéIques est considérée comme choléra.

Ce choléra est dû à divers germes qui peuvent être des Salmonelles, de6

colibacilles et d'autres enterobactéries. En réalité le choléra aviaire vrai sem­

ble avoir une incidence limitée

• La Pasteurellosc ou choléra aviaire :

Elle est due à des germes du genre Pasteurella. L'espèce type du genre

est Pasteurella multocida agent du choléra aviaire.

On dénombre 16 sérotypes somatiques. Le sérotype capsulaire responsa-
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ble du Choléra est du groupe A. Lessérotypes3 (serotype AS) sont les plus frêquem­
ment rencontrés (11) (90).

Il ex iste de grandes variations du pouvoir pathogène de Pasteure11a
multocida de type A. Cette variation tient non seulement aux souches bactêriennes
mais aussi a. l'espèce rêceptive, a. la voie d'inoculation et a. l'environnenent.
C'est ainsi qu' 11 ex iste un polymorphisme clinique de la Pasteurellose.

Certa ins auteurs dêsignent sous le terme de Pasteurellose toutes les
affections dues aux différents gennes du genre Pasteure llJ)a9)savoir P. 9& 11 i narun •
P. haemolytica<r~'autres font entrer dans le groupe de la Pasteurellose des mala­
dies dues a. Morexella anatispesrifer et Yersinia .. pseUdOtuberculosis, peut-être
en ra ison de lours anciennes démni nations qu i sont Pasteurella anatispest ifer
et Pasteurella pseudotùberculosis~.

- Les Salmonelloses-----------------
· La pullorose :
Elle peut se manifester au cours de la vie foetale et entralner des

foeto-mortalitês ou bien donner des poussins qui meurent quelques heures après
l'éclosion. Chez les poussins infectés après la naissance deux fonnes cliniques
sont poss ibles.

· La fornle aigue : elle frappe essentiellenent les poussins après
2 à 8 jours et est mortelle en 2 a. 3 j.

· La fonmesubaigue : elle évolue chez les poussins contaninés plu­
sieurs jours après l' êc10s ion.

Les poussins peuvent guêrir après plusieurs jours d'êvo1ution. Les su­
jets guéris demeurent des porteurs de gennes dans certains organes notamment
l'appareil gênita 1.

Les 1ésions :
Chez l'embryon on a une nécrobiose et une dêgénerescence du foie qui

est de couleur jaune-brOnatre.~hez le poussin ayant succanbé dans les preniers
jours de la vie, on note une êmaciation musculaire prononcêe et une anémie très
accusée. Au niveau du foie une h~pertrophie et on constate qu'il est fiable, pâle
ou jaunltre avec une vêsicule biliaire dilatée. Souvent une enterite catarrahale est
observée parfois hémorragique.

Lorsque la mort survient après plus ieurs jours d'évolution, on observe
une pneLll10nie nodulaire casêtuse.etau niveau du foie des foyers grisltres tantôt
miliaires tantôt punctifonnes.

· La typhose :
Elle peut frapper toutes les espèces de volailles domestiques (69) et se

manifester sous diffêrentes fonnes cliniques.
· La.forme aigüe :
Le tableau clr.,i~e est daniné par un état '"typhique prononcé, une

diarrhée jaune verdâtre et un amaigrissanent rapide. Elle se tenn ine en général
par la mort des sujets atteints.



'" 51 -

· La forme chronique

Elle est caractérisée par une alternance de diarrhée: et de constipat"\;r..
Elle entraine également des troubles de la ponte.

· Les lésions:
Le fo ie est hypertroph ié, sa su rface es t pa rsemée de larges ba ndes al··

ternativement rougeâtres et jaunâtres. Il a un::; couleur bronzee s'accentuant il l'ex­

position à la lumière. La rate est congestionnée et hypertrophiée. L'intestin est
le siège d'une entérite catarrhale aigue pouvant être hémorragique. Le coeur a un

aspect tigré. On y observe des îlots de nécrose sur le poumon et les rEins, a ins i

qu·une ovarite avec ovules ~nguinolentes ou caséGuses.

· Les pa ra typhoses :
Ce sont des salmonelloses dues aux différents gennes du genre S:llmonel"la

autre que Salmonella pullorum-ga11 inarum agent de la p'~lorose -typhose que nous ve­
nons d'étudier.

- h~_~QliQ~fillQ~~ :
E11 e peut se man ifes ter sous deux fonnes cl in iques :

· La forme aiguë débute par un syndrome fébrile puis on observe une CY2­

no se de la crête et des barbi 110ns accompagnée dl une diarrhée verdâtre profuse de

mauvaise odeur et lin amaigrissement rapide. La mort survient généralement au bout

de 2 à 8 jours. A l'autopsie, on observe une congestion des 91and~s séreu:es. Une
entérite catarrhale pouvant être héllOrragique, une c1oacite; une péritonite et une

péricardite. La rate est hypertrophiée et friable.

Au niveau des poumons 7 il Y a soit un oedane soit une hépatisation.

La forme subaigue :

Elle est caractérisée par une alternance de diarrhée et de constipatior.,
pal"l un amaigrissement progressif avec différents signes locaux pouvant être une cor;··

jonctivite, un coryza) une paralysie générale ou la présence d'exfoli atiotb blanchâ­
tres sur la crête. La mort survient après une longue évolution dans unE: misère phy~

siologique. A l'autopsie, on observe au niveau àu foies des ;lots de nécrose sous

fonne de piquetés blanc-·jaun~tres.

Au niveau des intestins, une entbrite ulcérative recouverte d'une ma­
tière casée-membraneuse .

Au ni veau du ~ri toi ne ct des poumons : une péri toni te et une bro ncho-

pneumonie.
- La coligranu10matose ou maladie Hjarre
C'~;t"~~~·'~ïib~~ilï~;~-d·;ê~~ï~ti~~-t;ê; lente qui sa traduit par- des

symptômes peu pathognomoniques. A 11 au tops ie, on observe des granulolres localisés
au niveau de l'intestin~ des caecums, dans le gésier, sur les ovaire;)~ le foie E.t h:

coeur.
- ~~-~p~~~~~!~~: :
L'agent pathogène est Borrelia ansérina. Elle affecte toutes les çSPl-

ces d'oiseaux domestiques et plus particulièrement la poule et le canar~.
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Elle peut évülu~Y' sous deux fonnes cl iniques :
· La fonne aigüe :

Elle se traduit par un état typhique mar1:;ué. Lacrête et les ~arbillcrs

sont flasques. On :observe unf2 diarrhée verdàtre très intense accompagnét.: d'une. po"'

lydipsie et d'un amaigrissement rapide. Par la suite des troubles paralytiques s'hi::­
tallent (= maladie des crampES). La tête repose sur le sol~ les ailes tombent,
les pattes fléchissent ne JDuvar.t rlus supporter le corps. Après 4 à 5 jours, d(;s

troubles convulsifs s'installent la mDrt surviE:nt dans un état de spasme.

· La forme chronique

Elle offre les mêmes signes cliniques que la forme aigue mais ils sont
plus attêooés .Elle évolue e:n trois sema ines vers la mort.

Les cas de guérison sont possibles avec des rechOtes fréquentes quel­
quES jours après la crise. Selon certains autreurs, cette guérison s'accompagn~

de l'installation d'un état d'immJnité qui dure 20 mois(6~.Ils existerait égalanent
une transmission héréditaire: dc cet état d'immunité qui persisterait environ deux
mois.

A l'autopsie des slJjets, on observe une Emaciation du corps et une air.

teration' rapide du cadavre~ une hypertrophie de la rûte pouvant atteindre quatn:

à cinq fois son volume rannal; unE hyperttophie du foie avec des foyers de nécrosE.
de couleur jaunâtre. une hypertrophie des reins qui sont congestionnés,; une péricar­
dite et une dégénérescence graisseuse du myocarde, des foyers de nécrose au nive~u

des pJumons hyperémiés et oédernâteux; une entérite hÉmorragique.

En dehors des maladies que nous verons d'étudier 9 d'aut'res maladies bé'.C­

tériennes sont suspectées: les ~1ycoplasmoses~ les Staphylococcies, etc.
· Chez les Numidées
L'étiologie des différentes maladies bactériennes est tout aussi con··

fuse Que chez l es Gall i nées. Sa nders (ll6)di sti ngue deux groupes :

- Les maladies bactériennes dùes à des genTeS banals (Colibacilles.
Streptocoques 9 Staphylocoques ~ etc) : qu 1 i l déromme le complexe des septi cémi (S cks

jeunes.
- les ~laladics bactériennes à genlles spécifiques panni lesquelles la

Pullorose - Typhose est le chef de file.

3.2.2. ~ En élevage amélioré
Le tableau pathologique des élevages améliorés sanble peu différent

de celui des élevages traditionnels. Dans la littérature~ il est rarement fait
cas des maladies infectieuses des élevages améliorés à l'exc~ptior. de la maladi~

de Gumboro qui a été diagnostiquée pour la prem ière fois en 1970 par Jacquinet (57)

En résumé, nous dirons que les maladies infectieuses demeurent une
contràinte majeure en aviculture et une lutte slimpose. D'énonnes difficultés
existent pour mettre en plac€ des moyens de luttes efficaces qui sont: le
non respect des Il'It:sures de prophylaxie sanitaire et médicale lié aux dLficultts
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nlit êtr·;;) fr'ain68 Jn~r dc:s félcti.'U!rs rJ'ordr:<::s SCdi;lU;':'.
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lus circuits com~T.ercim.n". sont trb::; rr:1Tifiés ;~n t~mont <'1t pürmc::ttGnt do

rt.)sroup~r Qi;;1ir;5 h:::i c:~ntr~5 ch.: cCriscmmfJtior;, uri::>d~~u~;)u semi-urb"ÏL1s des qU~l1tit{::;.

h·'r.portcEnt~s dito 'Iolr,illes prove:B12nt ct'horizonz divi:lrs .l'ét.nt snnitain.. d;..;: coz vol,)jJ­

IGS r~(: tdt l'Gbn~':it d'Gil.éCLina ottr.;(Îtim~. il ";f U Qi::';;$ pGrt8ur~ (}'3 g~rmr<~s (i::~ d"s oi­

5'~;èJlm ;rJéd;:Jd~5 ; I!~ co;rJs6q!.li~.Îc,) I...S~ Uii1I0 s€rk, de, C('i:I(:::ly;Ïr,::ltiüiTlS, di,,;: souillures düs

IL:l!J:·{ dG st()dc.';;:'2l3, du 'iT/;Jt'drioa1 cl;; tnmopc..rt (.it c;'0!; hom;·r~ùs. Ainsi ;>h.lIsirJurii m.J1:;1-

La vûl;'iilk~ ,:;t plus p~rticu'ièr!",m8nt h pi.'ulo jou~ U\:: rôlG social très

irr.porté.'i;»t. LD;::Sp(~ct écür.omique et IIJSp~ct sodi'J! é8S pr'C·ductiorls <.:.vicolc:s sont

!Jouv'-:;nt Intilr,om''::(.t liés. [},::. sorte qu'un prcgnjm;~·~12. d'::,:mélicrëtion oénétiquc:: pour­

n':it ~tr;.j veué i, l'ôch'~c s'il r,~ prkmd p~5 (,~n COr'ipt<".; (:",t (Asped. Un autr.:; f<1cteur

;'~cn mûÏns impo:rJ(fj~'J't ~st b ,îf1ent::llité du Pi.J"I5GJn. Ls r.:~ys(:m r..;st cO"'S()rVf~teur ::at

5DOppo$~:: I~ plus :3t'Llvcnt ~ tvut Ch;;'i'9f:'J:m.-:f'i: brn..1s~:u(;, ~.G~HQ s'il ,.;st conscim",t d",!§

:N,"j'èt;::.{~OS qu'il piDiJirrt. (!,j tir~Jr. C.;;t ét:::t dG fdt p'~urn:jit ;}}:pliqu'2r pour une part

l,') difficult6 ti(;; s,:;r,sibili!F,ticn dos paystms sur C:Ç;)~ thbifo'd5 b..:ichr-;iqu'ds ck; vul9e:ri­

:rôtio!r' en m:Jtièr',;: d,;:;, dév:;Ioppr-::melrùt rur~jl.

l_~ mé:nqur,,;; d'infriJîstruçtur~ G~ C(jffi'ir.,~rCc0;;t t l'arigir.ra du p~rtG5. D:~n:;;

185 marchés -01-.;5 c2ntn:!li urbaii"is, Ics vobill(;15 §<:.>r.t p;Jrqué-=:z O:;]rèS d~5 conditions

é:uzsi mrll.1v}.Jir;;e~ <mle;tr cours (~u tn~n5port.

l''''Aiste:nCb (k;: f.':,cî.;,;urs Iimitéli,ts G!I".trë]~;j.Gnt dr.::r; probl<bmes parmi IGz-

qur.:ls 'us prcblèm""s ~iJnitd~'G5 sont ''':':5 plus i~f;piDrtr~I;lt5 'Jt lus plus urgi;:lB1lts J rr,,';-

tri5er. C"·~st C2U(~ hr:portc'YlJCG oies facteurs Sémit:.:;k85 qui éô justifié le choix de Tictr",;

étude. i"~ous èJVOfiiS voulu étudh::r sous tous s~~s aspocts le pathologi~ avinir~ (in­

kctkuse :;:'irticuli:È:r,";;~8i"Jt) CiIJl BurikifJëJ, C~ qui 'lie:; fi:'in:.: Pcbj>3t d~ notre deu;ciè;r:(;;

pôrtil'0.
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DEUXIEME PAR T 1 E

•

ENQUETES SUR LE TERRAIN ET AU

LABORATOIRE.

Cette partie est consacrée aux recherches que nous avons menees au

cours de l'annœ univers ita ire 85-86.à travers le Burkina.

Elle se divise en trois parties.

Dans un prenier volet, nous abot'derons les Matériels et Méthodes dl in­

vesti ga~ on.

Dans un second volet nous présenterons les résultats des différentes

méthodes.

Dans le dernier volet enfin, nous ferons une di scussi .ln sur les r:a­

tériels et f'1éthodes utilisés et sur les résultats obterus.

1 •••
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MATERIEL ET METHODE
=====================

Les i nvf~ s t i ga t ion s ont été menées su ivant différentes m( ülOdes.
Sur le terrain mus avons procédé à une enquête épidéniologiquE. pour

cerner l'ensenble des problèmes dlune zone donnée. Un diagnostic clinique a étl tE2n­

tÉ à partir des symptômes. ChaqJe fois que les conditions le permettaient d~s au­

topsies ont étÉ réalisées et des prélèvanents effectués en vue d'ur. diagroClstic bac­
tériolog i~€ ou sérolog ique.

Dans certains cas, des volailles malades ou mortes ont été directuTlt..l"it

transmises au laboratoire pour EXamen.

Avant d'aborder les différentes méthodes et· les matériels, mus al­
lons circonscrire les zones dl investigation.

1 - LES ZONES D'INVESTIGATION

Nous avors mené lES investigat ions dans le cadre de dEUX projets :
le P.D.A.V. et le P.E.R. en suivant les tournées régulières qu'ils organisent

à travers le pays (voir carte n- 3 paga 10).

1.1, - Dans le cadre du P.D.A.V
Le P.D.A,V. intervient dars 15 provirces sur les 30 que comporte le

Burkira. Il a un p'ograrnme d'activité mensuel qui consiste à ravitailler tous les

~StES d'élevage dars la zone'd'intervention (37 postes au total). Ce programme L:st
assuré par troi s équi peso

Nous avons eu des infonnaticns ou des prélèvements concernant les 15

provinces couvertes soit en nous rendant sur rlace soit avec le concours des vac­

cinateurs villageois ct des chefs de JX>stes d'élevage.

Les Prov inces da ns l esquell es nous nous sonvnes rendus sont
le Nahouri, la Sissil i, le Bazéga, l'Oubritenga Et lE Boulkiandé

1.2. Dans le cadre du P.E.R
Le p, E,R couvre l'ensonble du pays, ChaquG province est visitée unt

fo is par trimestre.
Nous avons pu visiter les 16 provirces suivantes:

le Kénédougou, la Kossi~ le Houet, le Mou hou n, le Sourou, le Séna, la Gnagna, le
Zourdileogo, la Kouritcnga, le Namentenga, l'Oubritenga, le Ganzourgou, le Bulkiemdé,
le Kadiogo, le Sanguié et le Boulgou

Quatre stagiaires de l'Institut Polytechnique de Ouagadoug:JU nous ont

fourni également quelques prélèvements en provemoce des provinces suivantes',
le Houet, lE. Mouhoun J le Gourma et l 'Oubritenga.

2 - LE !VIAlER 1EL .

2.1. Le matériel animal

Nous avons mené les investigat ions sur l! ensEl11bl c des espèces aviai­

res domestiques présentes au Burk ina. La plu part des cas pathologiques rencontrÉs



ont concerné la JX)ulc domestique et très peu de cas les autres espèces (pintade _

dindon - pigeon - canard). Il en est de mÊlTle ~ur les prélèvements de sang.

2.2. Le matériel de prélèvement

Il cons iste en des tubes sous-vide (Système Veroject N.D) soit d'une
capacité de 10 ml pour la récolte de sang destiné à la sérologie, so it d'ure
capacité de 5 ml avec anti-coagulant (E.D. tA.) JX)ur la recherche des spirochètes.

Le sérum une fo is réco l té es t tra ns féré da rs des tu bt:s en pl as tique
placÉS d'abord au réfrigérateur (+ 4°C) et ensuite au congélateur (- 20°C).

2.3. Le matériel d'autopsie

Nous disposons d'une salle d'autopsie, d'un réfrigérateur pour la con­
servation des prélèvem~nts d'organes et d'un matériel classique plur l'autopsie
des volailles.

2.4. Le matériel de bactériologie

Nous avons à notre disposition toutes l es installations et le maté­
riel de bactér'iJlogie du Laboratoire de Diagnostic Vétérinaire de Ouagadougou.
Nous avons util isés spécialement:

- des réactifs et des colorants
--_.~~-~--~-------------------

Pour la coloration de Gram, de Ziehl ~ de Giemsa en solution du com-
merce prête a. l'emploi.

- ~~~~JEjU~~_~~_~~!~~~~_~!,~j_l~~~~l~ :
. des milieuxd'enric:h1ssement : le milieu au sélénite

et le bouillon nutritif.

. des milieux d'isolement: le milieu Salmonella - Shigella
(gélose SS) (77) ~ le milieu Eosine Bleu de i'1éthylène (gelose E.~1.B ouE.B.M}(l7)
le milieu trypticase soja (gêloseTS), le milieu trypticase - soja - sérum-
glucose (gelose T S S G) préparé à partir du précédent en rajoutant 1 g de gluco­

se par litre et environ 5p.l00 de sérum de cheval (32), le milieu d'isolerœnt
des Spirochètes au blanc d'oeuf enrichi par du sérun' de lapin (32) .

. des miliwx d'identification

Nous avons utilisé soit des milieux classiques d'identification soit
quelques fois l'A P 1 Systan (N.D.)

2.5. Le matériel de sérologie
Nous avons utilisé le matériel classique de sérologie dans le cadre du

laboratoire de Diagrostic Vétérinaire de Ouagadougou.

- l es réact ifs

Myco pl asmoses :
Antigène ~1ycoplasma s.yroviae Nobili.s (N.D.)
Antigène ~1ycoplasma gall iserticum Nobi lf.s (N.D.)
Ces a nt"igènes pour agglut inat bn sur lames so nt fournis par les '10­

ratoires Intervet en flacons de 10 ml (200 doses).
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Sa 1mo nel1oses:

Antigè:ne coloré \l>ur hémo ou séro··agglutination

Pullorum $, V méga (N. D) fl aco n de 100 ml (2000 réactions) des 1cbora­
toires Rhône Mériwx.

Mérieux.

Mêri ElIX.

r'1a1adie de Gumboro, RéDvirus, Maladie de Narek et Adénovirus:

Antigène !Dur la précipitation en mil iEU gélosé

Sérum de p>ul € de co nt rôle positif- fourni par l es laboratoires RhF',n-.

~1a1adie de NEWcastle .

Ant igène JX)ur hémaggl ut inat io n pass ive

Sérums de rDu1e de contréle JX)sitif et négatif des laboratoires Rhône

3 - LES METHODES D'INVESTIGATION

3. 1. l'léthodes sur 1e terra in

Dans lesdifférentes provincES rous avons collaboré avec les services

d'élevage mur avoir une idée d' ensenb1e sur l'aviculture et partant des ~roblèlJjLS

pa tholog iqJ ES.

Dans la zone d'intervention du P.D,A.V. nous avons bénéficié du soutil.r
des V V V (Vaccinatwl's VillagEOis Volontaires)

Les VaccinatElJrs Vi11agwis Volontaires servent de relais e,;ntre lES
é1 eveurs et l es agents du Service Vétérina ire et sont donc des intErlocutEUrs pri­
vi l ég iés.

Er. ce qui conCérne les autres provinces non couvertes par le P.;..·.A.V
c'est avec l es agents du Service de 11 El EVage que nous avo ns trava ill É uniqu€lT\ent.

En fonction de lwr disr:onibil ité €t des problèmes sévissant dans la région, d(s

visites Jd'ê1evaqe ont été organisées.

Dans la province du Kadiogo et lES provincfos environnantes, rous avons

appl iqué unt: méthode particul ière dl invest igat ion.

3.1.1 - EnCflHe épidéniologigue

Dans chaque province nous avons mené les enquêtes en fonction de la si­

tuation qui s'est présentée à nous.
a) Avec le P,D.A.V.

-=-=~=-=-=-=-=-

La visite mensuelle des IDstes d'élevage consiste en un ravitaillement
en matériel et produits pharlTBceutiques et,ou une collecte de fonds. Le resp:>nsa­
bl e du JDste fournit un rapp>rt d'activité mensuel. Le plus souvent il convoque le

rroême jour une réunion des vaccinateurs.

En narge de cette réunion, nous mus entretenions avec 1es vaccinateurs,

Nous discutions sur la situation sanitaire dans leur zone d'activité: les ma1a­
dies couramment rencontrées, l es cas patholog iqJes qu i sévissent au moment de

mtre passagE; 1 es difficultés rencontrées au cours de la vaccination, l'effet
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de la vaccination sur l'évolution des effectifs et l'état d'esprit des &leveurs
envers le programme d'activité du P.O.A.V.

~us insistons plus parti:ulièrenent sur le Choléra aVlalre et sur la
Spirochétose /Dur savoir s'ils en observent et alors sur quels symptômes d élé­
ments ils basent leur diagmst ic.

En fonction de l'ensanble des rér:x>nses mus organisons des visite:s d'C­

l evage ou prcmns un rendez-vous.

Dans les provinces et les JX>stes où nous ne nous sorr:rœs pas rendus. les
investigations ont été menées à partir du rapJ.X>rt d'activité mensuel (dans ce
rapJDrt, il est toujours prévu un volet sanitaire).

Nous avons souvent p--is contact avEC.. les chefs des r:ostes d'élevage ou

des services p"0vinciaux à l'occasion d'une réunion, d'un séminaire à Ouagadougou.

Ils nous ont informé sur la situation qui prévalait dans leurs zones ct si le basoin
se faisait sentir mus prenions rendez-vous /Dur vo ir de près les probl èrr,C$ f.;VO­

qués.

b} Avec leP. E. R
..,.=.,..="""=-= -=-:-

Lorsque nous sorti·rons avec le P.E.R. dans la zone d' intervention du
P.O.A. V., l'agent épidémiolog iste co lllIoqJaitles vacciœtwrs avec l esquel s nous
mus entretenions et organisions toujours des visites d'élevage.

Dans la province en qUt."'Stbn,s'il.y';:,vnit œs fermes d'élevage de race am0··

l iorée mus pr€nions contact avec les propriétaires !=()ur un entretien sur l (;S
év(;ntue1s problèmes qu'ils ont.

Dans les autres provioc€S non couvertes par 1eP.D.A.V. ~ c'est l'agent

Épidém'i>log iste ~ i a été rotre inter10cutwr. Il nous renseignait sur l'É:t~!t srini-'
taire de sa province et d'une manière générale sur l'aviculture. Il choisiss~it h:s

élevages q,Je mus v isitions en se basant sur l'importance de celui-ci et l' ~ is­
tance d'un problèmE:: !Xlrticu1 ier.

En conclusion mus dirons que si ces enquêtes ont eu r:our but de CLr­

ncr l'ensem1c des problèmES JX\tho1ogiqJes d'une I=6rt, d'autre part rotre but
a été de faire le maxinurr de pré1èvanents jX>ur un diagno stic ultérieur au labo­
ratoi re.

3.1.2. La collect~ des volailles malades
A cha qJe foi~ que nous avo ns eu 1a p1 ss ib il itÉ~ no tre obj €cti f a été.

de ramener au laboratoire les \Olailles ma1adLs rour lES autofliier dans les meil··
lwres conditions et faire des pré1èvunents aussi bons que r:ossib1e.

Trois rroda1 ités de coll ectE des volailles ont été adoptées.

a) Oa ns la pro vince du Kad iogo
~=~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-==

Dans la province du Kadiogo, l'organisation des inVEStigations a HÉ
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c.ssurée par nous-mêmes pour les enquêtes auprès des éleveurs) la collecte dps ';1,'

lailles malades et les prflèvements de sang. Pour cela le responsable du ~.E.f~

a nlis à notre disposition sa voiture de service et une mobylette. Conjainctement
avec le P.D.A.V. il nous ravitôl lait en carburant.

- Dans les élevages traditionnels
--------~-.. _~,--~---------,_ .. ~----

· une partie de la collecte a été faite en nous promenant è~ns les
marchés <.Je volailles de la ville de Ouagadougou (marché de Zabré Daaga~ de TaIT:-­

;Jouy~ 'de Nemnin) et en présence d'une volaille malade nous l'achetions dans la
mesure de nos moyens.

· Dans les secteurs géographiques ou quartiers de Ouagadougou c'est
avec nos amis, camarades et parents que nous avons mené les investigations sur
l'état sanitaire de la volaille.

· Dans la banlieue de Ouagadougou (Dùssasgo, Cissin, et Zagtouli)
nous avons travaillé Qvec les vaccinateurs et pro:édé à l'achat des volailles.

· Dans les élevages améliorés:
Dans un premier temps nous avons procêdé à un inventaire des élevages.

Ensuite nous avuns pris contact avec les propri~taires pour une collaboration
tout au long de notre enquête.

b) Dans lûs provinces d'Oubritensa et du Oazéga
-=~=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Ce sont des provi nces voi si nes du Kadi ogo et des zones de feTtes
productions avicoles. En accord avec le Projet Epidémiologique et de Recyclage
nous avons pris contact avec les vaccinateurs de certains villages

· Kouidi et Nanésongbo dans la province d'Oubritenga
· Kombissiri dans la province du Bazéga.
Dans ces villages nous avons procédé de la même manière qu'à Zngtouli

dans le Kadiogo.
Au cours de leurs tcurnées~ ces vaccinateurs achètent les volailles

malades, surtout célles qu'ils suspectent de Choléra. Ils les gardent jusqu'~u

jour hebdomadaire de livraison au laboratGire. Le nombre de volailles à fournir
nia pas été limité. Nous leur avons demandé seulement de faire un nombre mirrimum
de prélèvements pour chaque cas pathologique (en moyenne ils ont apporté 10 vo­
lailles par livreison). Le lieu d'achat de la volaille a été un paramètre impor­
tant. Après autopsie et an~lyse, s'il arrivait qu'on trouve des cas intéress~nts~

nous remontions à la source c'est-à-dire l'élevage d'origine.

Ils nous ont apporté exclusivement des poulets. A lô livr~ison, ils
touchaient le remboursement du prix d'achat et une indemnité de déplacement~ ce
qui représente en moyenne 300 F par volaille.

c) Dans les autres provinces
-=-=-=_.=-=-=-=-=-=-=-=-=-

C'est au cours des tournées soit avec le P 0 A V soit avec l~
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P.E.R. que nous avons proposé aux éleveurs l'achat des volailles malades.
A chaque passage dans une zone, la consigne était donnée â 1lag~nt

d'élevage d'envoyer autant que possible des prélèvements (organes, vo1ai1j~s en­
tières n~rtes ou vivantes) au laboratoire.

En élevage amélioré nous n'avons réussi à collecter qu'une seule va ..,
1ai11e dans la province du Houet (Bobo-Dioulasso).

3.1.3 La collecte des prélèvements de sang
Cette collecte a été effectuée dens la province du Kadiogo pour la

plus grande partie.
a) Dans la province du Kadiogo

-=-=_.=-=..~-=-=-=.=-=-=-=-=-
En élevage traditionnel :
Certains éleveurs nous ont permis de faire des prélèvements dans leur

basse-cour par ponction de la veine alaire.
Certains prélèvements ont été réalisés sur des volailles livrées dans

les bars-restaurants et chez les "rôtisseurs" en prélevant le sang qui s'écoule
de la plaie d'égorgement.

Après rêco1te~ les sérums des oiseaux provenant d'élevages tradition­
nels ont été classés dans la catégorie des sérums "tout-venant ll car on ne pou-'
vait en préciser dans la plupart des cas l'origine exacte.

En élevaQe amélioré
Les prélèvements ont été réalisés dans plusieurs fermes par ponction

de la veine alaire.
b) Dans les autres provinces

-:-:-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-
Au cours des visites d'élevages chaque fois que les conditions l'ont

pennis des prélèvements ont été effectués. Ces prélèvements étant essentiellement
de volailles d'élevage traditionnel. Clest à Bobo-Dioulasso dans le Houet et Tcn­
kodogo dans le Bou1gou que des prélèvements ont été effectués sur des volailles
de race améliorée.

c) Au cours des autopsies
-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=

Chaque euthanasie il donné lieu à un prélèvement norw~l et à un prélè­
vewent sur antieoagulant.

3.2. L'autopsie
L'autopsie est très importante dans le diagnostic des maladies aviai­

res. Parfois en complèment des signes cliniques et des commémoratifs elle suffit
à établir un diagnostic.

Chez les volailles tout comme chez les autres espèces elle constitue ur.
acte profEssionnel et sa valeur est conditionnée par le respect strict d'une pro··
cédure rigoureuse.

Nous avons fait nos ~utopsies en suivant un protocole qui nous Q été
i nspi ré pardi fférents auteurs (3) (4) (24).

Dans certains cas, l'autopsie ne permet qu'un diagnostic de suspicion
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qulil faut confirmer par d'autres examens et des prélèvements s'avèrent alors

nécessaires.

Pour notre part à chaque autopsie, en tenant compte des orientations

cliniques et nCcrcpsiques nous avons effûctul des rr01èvements systématiques

en vue d'un din1nostic bactêriologi~ue ou sérologique.

tbus nous sommes basés sur les recommandations d~ trois auteurs

Brugère (12)9 LùgadicetLorant (55).

Après chaque intervention des observations ont été consignées sur une

fiche dont nous donnons le modèle.

,
AUTOPSIE DE VOLAILLE N·

PROVE t{~ teE DE LIA NI MAL ------------------------
COMMEMORATIFS CLINIQUES _

SEXE AGE RACE ---------ETAT GEflERAL -----------------------------
ASPECT DE LA PEAU DU PLUMAGE"----------------------
ETAT DES ORIFICES ~TURELS ET DES YEUX

ETAT DU T .C. SOUS -cur A~ -----------------------
ASPECT ET POSITION DES ORGANES A L'OUVERTURE DE LA CAVITE THORACO-ABDOMIMLE

ASPECT DES SACS AERIEt-S, PRES[t-I:E EVENTUELLE D1EPAN:HEMENfS _

EXAME N SYSTEMAT IQUE DES DIFFERE NfS APP/\REILS ET ORGA~S :

• TUBE DIGESTIF : oesophage, jùbot~ proventricule, gésier duodénum.
iléon) caecums, rectum, cloaque _

• GLgNDES ANNEXES: foie et vésicule biliaires pancréas _

• APPAREIL RESPIRATOIRE : trachée li syri nx et bronches, poumon·.

• APPAREIL CARDIO-VASCULAIRE : coeur~ péricarde, grosses artères

• APPi\REIL URI ~IRE ..:.: _

· APPAREI L GE NIT AL

• ORGANES HEMATO-LYMPHOPOIETIQUE : rate, thymus et bourse de Fabricius,

moelle osseuse'-------------------------
· SYSTEME NERVEUX CENTRAL ET PERIPHERIQUE : _

• .!WPi"\REIl LOCOMOTEUR: os, tendons et ligaments. muscles~ articulations _

• GL!\l\DES El'VOCRI tlS : thyro;des et parathyro;des, surrénales _

CONCLUSION:
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3.3. Les méthodes bactériologiques
Le foie. la rate et une partie de l'intestin ont été prélevés systém~­

tiquement ainsi que d'autres organes en fonction des lésions qu'on y observe. Ils
sont soumis à la bactérioscopie puis à un ensemencement pour l'isolement.

3.3.1 - La bactérioscopie
Les prélèvements sont obsErvés à l'état frais et après coloration.

L'observation à l'état frais.
Apartir d'un morce~u d'or~ane, un frottis est réalisé et observé au

microscope à immersion. Cette observation permet de juger de la richesse du pré­
lèvel'lent en germes et de déterminer la mobilité des élêments l1"icrobiens.

L'observation après coloration

• . .J'. _ ".' '_

- Des calques d'organes sur une lame sont fixés à la flarrme et colorés au Gram.

- Nous avons procédé une seule fois à la coloration de Ziehl pour un cas partfcu­
lier de coligranulomùtose (dans le but d'un diagnostic différentiel).

- Les frottis de s&ng sur lame sont fixés au métha'n.ol pendant 5 mn et placés dans
une boite cie Laveran contenant du Giemsa pendant 3D à 45 mn.

Ils sont ensuite obsùrvés au microscope à immersion après rinçage
et sêchàge. Les Spi rochetes appa ra i ssent scus forme de fin s fil aments enchevêtrés
entre les globul~s rouges qui sont colorés en bleu.

3.3.2 - Les cultures
J\près la bactérios.copie, les prélèvements d'organes selon le cas sont

ensemencés sur des milieux d'enrichissement cu sur des milieux d'isolement:

- sur les milieux d'enrichissement (bouillon nutritif et milieu au sélénite)
l'ensemencement se fait de façon large: un morceau d'organe est placé dans le
milieu liquide gardé t la température du laboratoire ou à l'étuve à 37°C pendant
24h.
- sur les milieux d'isolement deux cas peuvent se présenter :

. Une cultur€ après ensemencement sur le bouillon nutritif.
Dans ce cas la culture se fait sur le milieu 5S ou sur les milieux T5 et TSSG en
boite de pètri. Une 90utte du milieu d'enrichissement est ensemencée par la mé­

thode d~s cadrans. La culture est gardée 24h à l'étuve à 37°C •
. Un( culture directe du prélèvement d'organe:

l.e ~orce~u d'organe Est dilacéré dans de l'eau physiologique
et placé à l'étuve pendant 10 mn. Ensuite quelques gouttes de cette suspension
sont prélevées à l'aide d'une pipette pasteur et ensemencées sur le milieu au
blanc d'oeuf ou encore les milieux TS. TSSG et 55. Après 24h d'êtuv.e on procède
à la lecture et l'aspect des colonies permet quelques fois d'orienter l'identifi­
cation, en s'ajoutant aux résultats de la coloration de Gram.
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3.4 - !1éthodes sérologiques
3.4.1 - Héthodes de prélèvement de sang.

Les prélèvements de sang ont été réalisés suivant deux modalités
. récupération du sang lors du sacrifice de l'aninml
• prélèvement par ponction de la veine alaire

qui permet avec une aiguille de 30 - 10/10 et une technique rigoureuse d'obtenir
jusqu'à 2 ml de sérum chez la poule. Après le prélèvement il peut se former un
gros hélflatome qui est sans conséquence et disparaît en une ou deux semaines.

Après lB récolte du sérum et avant la congélation nous procédons a
la séro agglutination rapide sur lame (S.A.R.L.)

Les autres réactions peuvent être réalisées plus tard à la décongéla­
tion du sérum.

- précipitation en milieu gelosé. (P.M.G.)
- hemagglutination passive (H.A.P.)

3.4.2 - La S.A.R.L.
Elle se réalise à l'aide d'antigènes inactivés et colorés qui permet­

tent la recherche dans le sêrum des anticorps agglutinants.
Nous avons utilisé cette méthode pour le diagnostic:

- des ~coplasmoses avec mise en évidence de deux types d1 lmmuno­
globulines: IgM et IgG

- des Salmonelloses. c'est-à-dire la Pullorose-typhose
c'est une technique relativement facile à mettre en oeuvre.

3.4.3 - L P.M.G.
Nous avons utlisé cette technique pour la mise en évidence d'anti-

corps préci pitants correspondant à di fférents vi rus
- Le virus de la maladie de Gumboro
- L~ virus de la maladie de Marek
- Les Réovirus
- Les Adénovirus.
C'est une technique assez élaborée moins facile à mettre en oeuvre

que la précédente. Elle nécessite une ~onne expérience de laboratoire mais de­
meure accessible.

3.4.4 - H.A.P--
Cette réaction a été mise en oeuvre pour le dépistage du virus de la

maladie de Newcastle.
Elle remplace la classique réaction d'inhibition de 1 'hémagglutina­

tion (test de Hiyst) et n'est pas trop difficile à réaliser.
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CHflPITRE 2 LES RESULTATS
----------------------------

p = ni N
p = 1 .. p

avec

Dans ce chapitre nous expos~rons les résultats des investigations sur
1~ terrair., des autopsies, de la bactériologie et de la sérologie.

Les t'fsulti' ts qui fi gurent $OUS forme de pourcentage dans 1es ta­
bleaux sont affectés d'un intervallE èe confiance pour un risque statistique de
5p.l00 selon la for~u1e classique

'1 1ft-
i = 1,96 li.

n'est donc le nombre de sujets pris en compte dans l'effectif de l'échantillon N
pour 1e calcul dE: P.

Lorsque les ~ffectifs reuvent être considérés cornt1'\€ "petits"

.( "3D) nous faisons figurer le résultat entre parenthèse. Si le calcul parait
illogique il n'est pas effectué. ~ous en tenons alors compte pour éviter des com­
paraisons hâtives et des interprétations erronées.

A .. ~S IBllTATS DES UM:STI&'\Tlrns SUR LE lERPJ'4~

~ partir des enquêtes menées sur le terrain, nous avons pu vérifier
cert~ines donn8es sign~lées dans la littérature et que nous avons présentées dans
le chapitre consacré à l'aviculture et ses contraintes, en particulier en ce qui
concerne les contraintes pathologiques.

Nous sdonnons ici les observations et les renseignements que nous
avons pu obtenir sur certain~s maladies.

1 - LA VARIOLE
Dans toutes les provinces où nous nous sommes rendus, cette entité

patho'logique il é:té signa1(e. Les éleveurs et les Vaccinateurs Villageois Volon­
taires souhaiterai2nt même pouvoir sc procurer sur le marché un vaccin contre la
variole aviair2.

Nous avons observé la variole
Chez les poulets (jeunes et adultes) dans plusieurs provinces sous la

fOrrrJE:s ·~cu10·· nasa112 11 evec des amas jauna·-l~n ou brun5'tres friables, casé-
eux, pseudo-membrtlneux sur les muqueuses oculaires et nasales. Et sous sa fonne
cutanéE avec des fl~vures grisâtres s miliaires sur la têteqe barbillon
et basE du bec).

- Chez lE,; pigeon, dans la province du Kadiogo sous la forme cutanée
"Epithe1i orna i nfecti eux Il (79).

2 - LA SPIROCHETOSE
Les agents v~cteurs de la spirochètose, les, Arga~ ont une large répar­

tition au Burkina. Dans les flevages traditionnels, l'exception est de ne pas les
trouver.
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L~s éleveurs semblent bien connaître la maladie. Ils la distinguent

dE: la pseudo-pl?ste du "cho1~rall (116).
Nous avons suspecté de nombreux cas chez la poule dans la province de

la Kouritenga (Koupé1a et Pouytenga~ du Bazé~a (Kombissiri) et de l'Qubritenga
Linoghin.iKouidi et Ziniaré).

Dans la province de la Sissi1i, dans le village de Nebou~ la Spiro­
chétose semble être un véritable flfau tant chez la poule que chez la pintade.
Dans la province du Houet des cas avaient fté di~gnostiquGs chez le canard dans
l'élevage familial d'un docteur vétérinaire en 1984.

3 LA ~mLADIE DE NEWCASTLE
EllE: est connue de tout le mondt2, comme l'indique sa dénomination dùns

la plupart des langues vernaculaires. exemple en r~ooré IINo-Kum ll (= ll mort de la
pou1e ll ), en Diou1a IISissai-B.:lna (=11 maladie de la poule).

Dans tous les villages, la maladie de Newcast1ë est présente et nous
avons pu l'observer très souvent. Surtout sous la forwe nerveuse qui se traduit
par des totico1is (46).Des poulets présentant ces signes ont été gardés en obser­
vation et au bout d'un mois ils étaient totalement guéris.

4 - LE CHOLERA
Toute maladie aviaire différente de la lTlB1adie de Ne\,!castle et qui

sc traduit par une diarrhée est considGrée comme un ch01éra. Il y a un abus de
langage. Il ne nous a pas été donné d'observer des cas pouvant faire penser au
~hc1éra aviaire à Pasteure1la multocida (11).

5 - LA !1ALADI E DE GUNBORO (10)

C~rtains agents du P.O.A.V. dans leurs rappcrts font la description
d'une maladie qui ressemble à la maladie de Gumboro( ) w'orta1ité àes jeune~ diar­
rhée cra·yeuse et pftéchi es i ntramuscul aire s.

6 - LE IICORYl.l\"
Dans les provinces d'Qubritenga, du Kadiogo nous avons observé à plu­

sieurs reprises une effection respiratoire d'allure chronique. Elle atteint les
poulets et se traduit cliniquement par une inflammation du sinus infra-orbitai­
re et des occlusions pa1pfbrales (et non une cDnjonctivite ou une panophtalmie
cowme le sign~lent certains agents du P.D.A.V. dans leurs rapports mensuels).

Nous avons fait des €ssais de traitement par un nettoyage à l'alcool
D~ns certains cas, les volailles ont recouvré la vue. Nous n'avions pas pu
poursuivre nos essais parce que nos sujets ont fait l'objet G'un vol!

= 0 •

.. / ..
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Il ressort de nos investigations que la variole et la maladie de New·
ast1~ constituent des dominantes pathologiques des élevages traditionnelS.. La Spi­

rochetose semble âtre sous~~stimée des se:rvices Vét~rinair~s . Et le cholfra semble
être plus une contrainte "psychologique" que pathologique.

Dans les élevages amé1ior~s nous avons observé des cas de pseudo-pes­
te et divers2s maladies büctériennes dont des abcès plantaires chez des pondeu­
s~s dans le Kadio~o.

Il nous a été rapporté l'existence de certaines fonnes de leucose ob­
s~rvê~s chez de vieilles ponceuses dans la province du Houet.

7 - COLLECT!: DES VOLAILLES IIHALADES" ET NO~lBRE D'AUTOPSIES

- la collecte èes volailles ct les pré~èvements de sang fu,rent abon­
dants dans le K~diogo et les provinces du Eazéga et de,l'Oubritenga.

-!

Dans les autres provinces c'est au cours de nos visites d'élevage
que nous proposons aux éleveurs l'achat des volailles ~a1ades et la permission
d'effectuer des prélèvements de sang dans leur basse-cour. Dans les provinces

- .

non couvertes par le P.D.A.V. nous n'avons pas eu le maximum d'infonmations,
il n'y a pas un contact p~rTnanent entre 1es éleveurs et les agents du Service d'E-

levage.
Dans la présentation de nos différents résultats, nous faisons.des

regroupements de provinces en régions lorsque les échantillons sont faibles.

Ces regroupements se font sur la base de la proximité des provin­
ces, des données physiques et de 1'importanr~ de la production avicole.

le tableau n- 6 page 68 donne le détail des résultats par réjion et
par espèce .

•
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TABLEAU N° 6 RESULTATS DE LA COLLECTE DES VOLAILLES ET

fin1BR E D1 AUTO PS lEs

(
PROVENANCE ESPECES ! NOMBRE D'AU- ~( NOt4BRE COLLECTE

( ! TOPSIEJ ~( 1
( 1

1
Poulet 60 .

33 -1( !
( Kadiogo 74 Pi ntade 10 ! 1~ 45
( Di ndon 04 i ~
~ 1

{ Bazéga 65 Poulet 45

~
Oubritenga

~( 60 Poul et 38

~
Houet

1
( 10 Poulet 5

~
( Kossi 7

~ ~
( &>urou 1 9 Poulet 9 )

~
)
)

( Mouhoun 1 ~
~

1( Kourite~ 3

~ Poul et 5 )
( Bou19ou 2 7 7 )

! Pintade 2

1( Nahouri 2

~ r )
( Sem 2 !

1t
1

3 -_.- - - ; Poulet 03

( Gnagna 1 !
~

f
!

! Pou let 214 1(
( 1

~
TOTAUX••••••••••..• = 230 i Pi ntade 12 150 \! Dindon 4

{ ! }

Il aplllralt que le nombre de sujets collecté; ne corresjXlnd pas au -- .

ncmbre d'autoJ:S ies. Nous revierxlrons sur cet aspect au cours de la discussion.
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8 - LES PPELEVEr'ln~TS DE SANG

8.1 - chez la pou1~

En é18vagc traditionnel

TA8LL\U qo 7 NO~1SRE DE PRELEVE;:ErlT DE SANG EFFECTUE

EN ELEVAGE TRADITIONNEL (chez la poule)

( PROVENANCE 1 SERUMS RECOLTES )
( 1 )
( Kad iogo 1.100 )
( )
( Bazég 40 ~(
( Dubritenga 50 )
( )
( Houet 20 ~t Gnagna - Séno 07 )
( )
( Koss i ~~louhoun- Sourou 15 )

~
)

Kou ritenga~ Boul 9tJu- Nahouri 15
)

~
)

TOTAUX 1. 247
)

( )

Dans 1es provi l'lees du Houet, du Gourma, du ~'ouhoun et de l' Oubri tcng,,\
des stagiaires ont effectué chacun 200 prélèvements sur lesquels ils ont c~it

une sera-agglutination pullorose-typhose.

Dans la province du Küdiogo. le nombre de sérums prélevés est deux fois
supérieur au nombre que neus pr~sentons.

En effet la moiti~ des rrélèvements nia pu Être examinéepnr suite d'unr:
mauvaise conservation des sérums.
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En élevage amélioré;

TABLEAU N° 8 NOMBRE DE PRELEVEME~7 DE SANG

Efi) a EV AGE AMELIORE

r ~( PROVENANCE. NOT'.bre desérulI1S
( récol tés

~( Kad iogo ~95

~ ~Boulgou 14

t }Houet 21

( TOTAUX 230( )

TABLEAU N° 9

8-9 Autres es pêces

NOMBRE DE PRELEVH1ENT DE SANG

CHEZ LES AUTRES ESPECES.

(
! S' ~bre d1têS( ESPECES ! erums reco
1

Pintades ! 12
1

Canards ! 2
1

~
Pigeons ! 2

~1

(
Dindons ! 6

t( TOTAUX 22( )

Panni les sérun6I1T~ venantll il y a (JJelques sÉruns de pintades.

Les rôtisseurs nlont j::as toujours accepté de faire la différence

entre ~rélèvement de sang de Poul et et de Pintade. Toutefois le

rorrbre reste très faible car ils abattent en lTOyenne 15p.100 de

~ intades pa r jour.
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B - rtSllTATS lES AUTCPSIES

150 autopsies ont été effectuées au total. Les volailles provenaient
essentiellement d' é1evagestraditionne1s. Le but principal était de faire des pré­
lèvements pour des analyses de laboratoire.

Concomitamment les lésions macroscopiques ont été recensées sur les dif­
férents sujets.

Clest ainsi que malgré toute notre attention aucune fois nous nlavons
pu observer les lésions caractéristiques de certaines ma1adies j comme par
exanp1e des lésions nerveuses de maladie de f'1arek l~t des lésions de leucose
aviaires (3).

Par contre nous avons été frappé par la fréquence élevée des parasi­
tes externes et internes.

Les parasites externes les plus observés sont les larves d'Argas et
les poux de volaille appartenant à l'ordre des Mallophages.

Panmi les parasites internes nous avons observé divers espèces d'hel­
mintheS! qui sont des Ascaris, des ~tramères (localisés au niveau du ventricu­
le succenturié sous forme de points noirs) et des taenia.

1 - LES LESIONS OBSERVEES

1.1 - L'appareil digestif

Oes lésions de type inflammatoire ont été observées sur l'ensemble
du tube digestif, le plus souvent localisées au niveau du jéjunum, des caecas
du proventricu1e et du cloaque.

- LI intestin:-_.--------
trois types d'inflammations ont été observées: catarrhale, hémorra-

gique et nécrotique. Les lésions nécrotiques se présentent suus forme circu­
laire avec un diamètre de 1 à 2 cm et en nombre de 5 à 10.

- Le coecum ;
------ .... _-

des lésions de typhlite hémorragique ont le plus souvent été observées
et parfois des lésions nécrotiques.

- Le cloaque et 1~ proventricu1e :- .. .... _ .... ~:..o_c', ,,,..., ...... _

sont le siège d~ 1esions hémorragiques se présentant sous forme de
pétéchies souvent accompagné~s d'un caseum jaunâtre lequel a été rarement ob­
servé seul.

- Les glandes annexes du tube digestif

. Le foie: des lésions d'hépatite avec hypertrophie ont été le
plus souvent observées. Nous avons noté quelques cas d'atrophie, des lésions de
périhêpatite et des lésions inflammatoires de type nécrotiquc.
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· La rate: ce sont des cas d'hypertrophie qui ont été le plus
souvent observées(avec une taille au moins trois fois supérieure à la normale)
avec des piquetés blanchâtres.

· ~ pancréas : il a présenté rarement des lésions sauf quelque­
fois des pétéchies.

1.2 - Llapp~reil.re~21r2t~ire :
Les lésions peuvent être présentes à quatre niveaux

· les poumons : pneumonie avec alterat10n ' de la couleur (gri­
sâtre à veràâtre) souvent accompagnée de nodules jaunâtres sur les poumons et les
côtes.

tian de la couleur.
· les sinus infra-orbitaires : sinusite.
· la trachée: inflammation catarrhale avec abondance de mucus.

1.3.- ~Iappareil ~énital :
Nous avons observé chez les femelles des lésions d'ovarite, de salpingi­

te et quelquefois une atrophie générale.

1.4 - Les autres appareils et organes

- b~~LrÊiD~ :
lésions de néphrite avec hypertrophie.

- êQYr~g~~§_E~QriçiY§ :
Bursite

- ~~~_~~~ç!Q~_~~_~i~§~_~2DjQ~~~lf_ê2~~:Ç~~~~~

lésions hémorragiques sous forme du p~téchie.

- bLçQgyr :

péricardite et myocardite

- b~~_g2!~Q~ :
abcès plantaires

- b~_~9~êl§~~@ :
· déf(;nnation en jlSII du bréchet
· bassin non développé (déjà visible à l'examen antê-mortem).

- 6~~_~QQgD9iç~LÇ~[!b~ligy§!i!çr~~§_~~.~Q§rQi11QD§)

pustules de variole.

2 - RESULTATS CHEZ LES POULETS
- Les principales lésions

Nous avons autopsié 138 poulets. La plupart des organes
ont présenté des lésions,

Nous avons retenu douze lésions principales dont quatre diffêrentes
pour le seul appareil digestif.
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Les atteintes portant sur l'appareil respiratoire ont été regroupées
(voir tableau N° 10 ci-dessous).

Les désordres portant sur la vésicule biliaire n'ont pas été pris en
compte t et ont été confondus avec les lésions hépat"iques lorsqu'ils étaient nets.
Dans les autres cas ils ont été négligés.

Les pétéchies observées sur le pancréas n'ont pas été comptabilisées.
Sur une pondeuse un cas de col igranulomatose a été confondu avec le

groupe des entérites~typhlytes.

En ce qui concerne les abcès plantaires dans le détail de présentation
il nlen ressort qu'un seul cas. En réalité ces lésions ont été observées sur
trois sujets dont deux ont présenté Jes lésions digestives qui ont été comptabi­
lisées nilleurs.

En fonction des différentes associations de lésions on distingue neuf
groupes de sujets.

Le tableau n° 11 page 7* donne les résultats d'ensemble. La figure·
nOl page 76 illustre la répartition des sujets.

Le premier groupe est constitué par trois sujets n'ayant présenté au­
cune lésion.

TABLEAU N° 10 : LES PRINCIPALES LESIONS OBSERVEES
CHEZ LES POULETS

(
( SIEGE LESIONS
(

Entérite - T:yphl ite
1

( LI )
( ~.( Appareil diges- Pétéchie au niveau du Proventri- L2
\ cule et du cloaque.

~( tif Hépatite L3( \

( Splénite L4 )
( Appareil respi- Aêrosacul ite )
( ratoire Sinusite LS

r
(
( I\neumonie

~ Coeur Péricardite L6
Myocardite

~ Appareil génital Sa1pi ngi te )

Ovarite L7 )
(

~( Rein 1 Néphrite La
~ Bourse de Fa~ri- 1 Bursite Lg ~C1US 1

~ Muscle
.

~! Pétéchie sur le muscle. LlO
1

~ Bréchet ! Défonnation en "Sil Ln )
\ ! )
( Appendice cépha- Lésions de variole L12

~( ligue
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1'- .
~ NOHBRE DE LESIONS TOTAL,

LESIONS -_.._.. '- ---- _.. .-. F - 100
0 1 2 3 4 5 6 l 8 9 LIGNE

-- f------- .. 1---- .. _-,

L 1 Intesti n - 9 14 18 18 10 3 2 - 1 75 54,3 ! 8}3Caecum----1- . -- - .

L 2 PrQJentricule 2 5 13 ' 10 l"l 2 - - 1 41 29J t 7,6- 0

~~. - --- 1---. --.--~--~, /
L 3 Foie - - 9 22 j ,22 12 3 2 - 1 71 b1,4 ! 6.3- -- 1----_.__ "--- --

L 4 Rate - - 9 16 ~. J16 10 1 - - 1 53 38,4 ! 8,4
~---'--" -_._._----

L 5 Apparei 1
\

i
,

44 2 + 8 3- ') 8 21 15 9 2 2 - 1 61respiratoire "" . _ ,
,

1..--
1 ..- ----- -'

L 6 Coeur 2 4
.

6 4 2 1 19 13,8 T 10.0- - - -
. -

L 7 Apparei 1 2 2 2 1 7 50 1 T 3,7génital - - - - - -
~-- -_. ---

L 8 Rein - - 7 9 9 6 3 2 - - 36 26,1 ! 7.3
--- '-L 9 Bourse - - 2 2 2 1 1 2 - - 10 7,' ! 5~3

~-- --~- - - '-
llO t'1uscle - - - 3 3 2 1 - - 1 10 7,2 t 5,3

_. ,"

LU Bréchet - - 3 4 2 1 2 2 - 1 15 10,9 t 5,2

- -
Ll2 Appendices 5 1 1Cépha1iques - ~ - - - - - 07 5)1 t 3)7

1

Abcès plantaires - 1 - - ~ - - - 01 0.1 T 1/,- -, ,
.. -.-..- ...

Nombre sujets 3 22 30 38 ab 13 3 2 - 1 138------ -- , -----1--._--- _.__.r _...._- _.._--,
P - 100 2,2 15,9 21.7 27~5 18.8 09.4 2,2 1 r. - O,ï.....'._---- ,

1 1: ,i~2, 4"1 ~ S.l) ,1 -, ç' \ '. " ~. .. \ 1( . .r '.i fi 11: I~? n',! .0' J i .7. 1 ~ .1 L (-),),; 5 ' A+:'. ~: Id'? ,_ 1 1 ) 1. ,~,! ~ "- ,
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Parmi les neuf groupes ceux associant trois lésions sont les pius

nombreux (27~5p.l00).

En ce qui concerne la fréquence des lêsions~ les entérit~s-typhli"

tes (Ll)~ les hépatites (L:» et les lésions de l = appareil respiratoire (LS) SUif­

blent être les dominantes chez les poulets dans les conditions de nos expérir;!en··

tations.

2.2 - Présentation globale des résultats

En rcpr~nant les fréquences qui fi9urent sur le tableau n° Il

page 79 on peut les prés\:mter sous forme d1un graphique qui fait apparaHr2 d8U.V:

groupes distincts.

REPARTITION GRAPHIQUE DES FREQUENCES
POUR CHAQUE LESION'

40 _. ..

1

1
30 ....J
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~.~~~-~.~=~---~-------------x
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?<
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, , , 1
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Le pr~miEr groupe (1) est constituG par l~s maladies qui ont un~ rr2­
quence comprise entr8 41 et 75 et dont les principales lésions sont unI? atté1r:"'
te de l'appareil respiratoire et de l'appareil digestif.

On peut citer :
- Les j·,ycop1ùsmoses
- Les Salmonelloses
- La Spirochétose
- La maladi8 de Newcastle.

Le second 9roupe (II) renferme 18s autres maladies qui se caracte­
risent par une ou plusicurs des lésions et qui ont une fréquence inférieure a 2t.o

On a entre autre:
- La maladie de Gumboro
- Les troubles osseux
- Les Salmonelloses et Mycop1asmoses une nouvelle fois par le fait

qu'elles peuvent entraîner des lésions au niveau de l'appareil génital.

3 - RESULTATS CHEZ LES PINTADES
Nous avons autopsié douze sujets dont quatre pintadeaux et huit adul-

tes. Chez les jeunes les lésions observées sont des lésions d'entérite
hémorragique et d'hypertrophie de la rate.

Chez les adultes deux types de lésions sont présentes :
. lésions digestives (enté!'ite~ he'patite et sp1énite)
. des lésions de l'appareil respiratoire (des cas de pneumotiie.

de nodules d'aspergillose et des aérosacu1ites).

4 - CHEZ LES DINDONS
Les deux sujets autopsiés ont présenté des lésions de pneumonie as­

sociées à des lésions digestives.
=0 =

Les autopsies nous permettent d'entrevoir la pluralité d~s maladies
aviaires au Burkina.

Dans la plupart des cas, il est difficile d'établir un diagnostic
de confirmation.

Les examens de laboratoire basés sur la bactériologie et la sE:rolo"
gie nous permettrons d:affiner un peu plus les recherches.

-( - UI..\I!..IoL.I.JL.U.J..:~--"'o.U.-.J~..1..Jo&J.II.&.!ot.lI~A...Ia.
La~ bactérioscopie et les ensemenc~ments nous ont permis de müttre

en évidence et d'isoler quelques espèces bactériennes. Dans certains cas les r~­

cherches sont restées vaines.

1 - CAS DES PASTEURELLES
Compte tenu des confusions entrelc choléra aviaire et les autr<:s r;:c­

ladies bactériennes au Burkina, nous nous étions fixés comme objectif de vàifi,,:'
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l'importance des affections dues aux germes du genre Pasteure11a.

Sur une centaine de prélèvements (foie, rate, os long et intestin) pro-
venant de 50 autops ies nous n'avons pu iso1er de Pas teure11 a . (ft' r; " -

2 - LES SALMONELLES
la r~cherche des Salmonelles a occupé une place de choix dans nos inves­

tigations et contrairement aux Pasteure11es~ quatre espèces différentes ont été
isolées Salmonella pullorum-gallinarum. Salmonella A, Salmonella B et une espè­
ce non identifiée Salmonella sp.

2.1 - Sahoonella pullorum-gallinarum
Sur 16 poussins provenant de la province du Kadiogo, le g~rme a été iso­

lé chez deux d'entre eux à partir de prélèvements de foie.
Il a été identifié également chez une pintade adulte provenant de la

province du Nahouri.
l'identification de Salmonella pu110rum-gallinarum atteste que la pullo­

rose-typhose existe au Burkina.

2.2 - Salmonella - Aet Salmonella - B
Elles ont été isolées chacune une fois et ainsi identifiées par le~abo­

ratoire de Diagnostic Vétérinaire.
Nous pensons qu'il s'agit de Salmonella paratyphi A et B. Le tableau

ci-dessous donne les s~optômes et lésions observés chez les sujets autopsiés.

TABLEAU i~o 12 SAU10NELLA A ET SALf10NELLA B

SYMPTOMES ET LESIONS OBSERVES

~ PROVENANCE SY~·1PTOHES - ANAMNESE LESIONS GE~'E ~
(------,.--------------..,-----------.,..!------)
( Tenkodogo ! Mauvais état général ! cachéxie ! Salmonella A)
( 1 plume hérissée - en bou4 aerosaculite 1 à )
( Poulet de ra~i le - diarrhée jau- pneumonie i partir du Foi~
( ce 10cD.1e. ! nâtre entërite hémorraqique ! et Proventri-)

«
! Anémié néphrite - Pttèchie ! cul~. )
! sur le: proventricule ! )

( 1 ! l
« Zagtouli i Retrouvé mort dans l'é- Proventricule rernpl i i Salmonella B
( Poussin de raT levage avec des tâches de caseum et zone de ! à »
( ce améliorée' de sang sur le duvet. necrose au niveau du ! partir du )
( foie.! Fo.ie. )

2.3 - Salmonella sp
Sur six sujets des Salmonelles ont été isolées sans que l'on puisse dé-

terminer l'esPèce.
./ .



- 79 -

Les symptômes et les lésions présentés ont été les suivants

TABLEAU N° 13 ~ SAL~lONELLA SP : SYt'1PTDrlES ET LESIONS OBSERVES

( PROVENANCE Syt1PTOt~E LESIONS
)
1

( )
( Kouidi Mauvais état général - EntérHe hémor rag ique )
( Inappêtance - difficultés PétéchiEs au niveau du cloaque <( Poule
( respiratoires - Diarrhée jaune- Hypertrophie de la rate )
( Race locale ,s, verdâtre

)
( ,

Zagtoul i Mauvais état général Pétéchie; au niveau du tissu J
( ,

plumes ébourrifées - Cachexie conjonctif sous-cutar.ë. i
( Poulette j
( diarrh5e blanchâtre - Tortico- Entérite - Hypertrophie de ,

Race améliorée lis la Rate et des Reins J
( \

1

~ Ouagadougou
\

diarrhée jaune - verdâtre ~'>" Pétéchie; au niveau du cloaque)
Poule Entêrite hémorragique )

~ Race locale )

( Li noghin: Etat oénéral mauvais aérosaculite ~ entérite )

~ Poule Anémié Hypertrophie du foie - pneu~'
)
)( Race locale. . monie \

! J
( Ougadougoù ! l( Poule Lésions d'ovarite J
~ Race locale. )

Etat général bon entérite cat~rrhale
)

( Kombissiri )
( Poulette "

( Race locale 1
\

)

3 - LES COLIBACILLES

Escherichia coli a été le germe le plus souvent isolé au cours des
enseme~ce~e~ts sur différents organes,

TfJ,BLEAU W 14 RESULTATS DES ISOLH1ENTS DE ESCHERICHIA COLI

( FREQUENcE )
( ORGANE Assoc- iè' Isolé TOThL)
(

,
1 F R 1 F n ,1

f )
~ INTESTIN ( 1) 5 5 7 17

)
1

)

~ FOIE (F) 5 5 2 5 17
)
)

( )
( R[~TE (R) 5 2 1 L )
( )

~ POUr,jON )
3

., \
,J )

( SACS f,ERIENS )

i )

APPAREIL GENITAL 1 1 )
( )

\
46
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4 - LES SPIROCHETES

L'espèce pathogène pour les oiseaux estBorrélia ansèrina (lOS).Certains
auteurs la dénomment Spirochaeta gallinarum (51) (69).

Au cours das autopsies, nous avons effectué 90 frottis et 50 l'ont
été lors de prises de sang dans les élevages fenmiers. soit au total 140 frot­
tis.

Les spirochètes ont été mis en évidenc~ chez six sujets soit
4,2p.100 des cas.

Les cultures sur le milieu au blanc d'oeuf se sont révélées négatives.

5 - LE GENRE PROTEUS

Deux espèces du genre Proteus ont été isolées chez des poulets de
racES amé1iorées .

. Proteus mirabilis isolé à partir d'un prélèvement de foie d'une
volaille qui a présenté à l'autopsie une hypertrophie du foie et des lésions de
pneumonie.

• Proteus morganii isolé égalem€nt à partir de prêlèvemen~ de foie
d'une pondeuse chez laquelle on a observé les lésions suivantes:

- aérosacul ite - pneumonie
- entérite catarrhale
- hypertrophie du foie et de la rate
- péricardite et myocardite
- salpingite avec un caseum dans l'oviducte.

LesProtéus sont des germes saprophytes habituels du milieu extérieur
(~ol, eaux) où ils sont des agents très importants de putréfaction des déchets orga­
h1ques (89). Parfois ils peuvent se rtvc18r patho~è~s it (ccasicnner une protéose
comme l'a souligné Lesbouyries.

6 " GEmE Ef'JEROBACTER

Trois espèces ont été isolées dont deux identifiées.
6.1. Entérobacter cloacpe

TABLEAU N° :5 - ENTEROBACTER E~ ÇLOAÇt\~..SY~iPTONES ET LESIONS

~ PROVENANCE 1 SY!{~PTor1ES LESIONS iPRELEVn1ENT ~
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6.2 - En.!Crobactf~~.

Il a 0tf isol{·: à cinq reprises sur diverses types de pr(:lèver,iel~ts

poumon 5 trachée et os long.

6. 3 ~ Entérobac ter agg1orncrans ~ type Il .

Iso1~ une fels associé à des colibacilles.

1) 1 une manif!n~ généra le 1es Enterobactey' sont des hôtes hauitue1s du

tube di!)cstif (le gros intestin) de 11 homme 2t des animaux domes-

tiques pouvant devenir pathogènes surtout Enterobacter c10acae . (1 J.l) .

7 - LE GEN~E PSEUDOMONAS
Des PS~udOfflonas ont été isolés trc'is fois sur des prélèvemélnis ~e i)ou"

mons et une fois sur des prê1èvements d1intest·in.

Nous n'avens pas pu préciser 1Iesp~ce" t.es sujets sur lesquels lë gerï,~e

a été isolé ont pr;se~tè le tableau clinique suivant

TABLEAU W 16 PSEUDOf10NJ''s : SYIV1PTGHES ET LESIDi'JS Of,SERVES

,
\,
)

~

Néphrite
Hypertrophie de la vésicule biliaire

Népl1ri te
E,'lterite hémorragique
Aérosïicu1 i te

._,
J

LESIONS )
._-----+--------------------)

I~pertrophie du foie, rate et v6sicule \
biliaire
P~ricardite - N~phrite
Nodule casœwx: .dis.semfné dans le :::~\r:~r'
chyme musculaire

cachexie

anomie

torticolis

jetage

(
( Zagtou1i

~ race améliorée

(

(
( PROVENANCE
(------+--.
(

(
( Koupé1a

( Race 1oca le

(
(--------------- ----------------
( Li no~hi n

L2~ce lcca1e

La pseudomonose est due au Bacille pyocianique (t9).

Elle est considérée comme une affection rare chez les volailles. [l1e

~e traduit a 11autopsie par des lésions de septic~nie parfois tr&s accus~c au ni­

veau des méninges et de l'encéphale. On peut observer entre autre:

- une hypertrophie du foie et de la nJ.tc

- une coloration verdâtre des poumons et du foie

- une ent8rite catarrhale souvent h&rnory'agique.

La recherche du germe se fait par ensemencement à partir du foi e ~ l.i;;I"

moelle osseuse et il est possible de le retrouver au niveau des poumons COITf,)E:!

l'attestent les travaux de Kaur-p et Dearstyne (G'~)
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8 - LES KLEBSIELLA
A deux reprises nous avons isolé des Klcssiella a partir de pre­

lèvement de foie sans pouvoir identifier l'espèce.

Habituellement ce sont des hôtes saprophytes des voies aériennes
supérieures et digesth/es de l'honme et des animaux domestiques. Ils sont r~­

pandus dans le milieu extérieur et on les retrouve dans le sol, les eaux d'E­
gouts et dans certains aliments. Ils peuvent être pathogènes et d~terminer dc~

affections pulmonaires.

9 - LES STAPHYLOCOQUES

Staphylococus aureus a été isolé trois fois à partir d'abcès plan­
taires chez des pondeuses de races ar!lél iorées.

Les staphylocoques outre les abcès plantaires ou interdigités sont
des agents d'un certain nombre d'affections (69):

- une staphylococcie aigue qui évolue rapidement vers la Mort sans
autres signes que la fièvre

- des arthrites à localisation tibio-tarsienne ou alaire (surtout
chez le pi~eon).

D - RESllTATS DE LA SERQŒ1IE
Dans la plupart des cas des traces séroloriques des différents

agents pathogènes recherchés ont été retrouvées en êlevage traditionnel et en
élevage amélioré.

Pour chaque type de réa,tion, les résul tats sont donnés en pourcen-
tage dans les conditions définies préalablement. Des comparaisons sont effec­
tuées lorsqu'il y a un intérêt évident, par le calcul du chi - deux selon la
méthode indiquée par SchHartz (119).

1 - LES MYCOPLASMOSES
1.1 .. Résultats en fonction du type d'élevage

TABLEP.U N° 17 t'IYCOPLASMOSES: RESULTATS D'ENSEHBLE EN
FONCTION DU TYPE D'ELEVAGE

( Nombre de M. gall isepticum ~' synoviae )
( 1•

---~TYPE D'ELEVAGE sérum s( testés positif s! P.lOO pos; tifs P.100 _).. ,
( TRADITIONNEL 251 71 i28.3 7 5;5 93 37,1 ± G"O)
( \, ;
( AMELIORE 425 283 '06,6 ~ 4.5 328 77:2 t 4,0)
( )
( )
( TOTAUX ... 6ï6 354 52,4 ~ 3,8 421 62,,3 "!" JJ)
( )
(

- ........ " .," )
- ,..." .. -~_. ", ...
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La différence entre les deux types d'élevage est significative sur
un plan statistique.

Le passage d'un élevage du type traditionnel à un élevage du type
amélioré aurait une influence sur la diffu~ion et la çontagion des Mycoplasmo-

L=élevage traditionnel est un élevage du type extensif; les volail­
les vivent en liberté~ disposant de grands espaces tandis qu'en élevage amélio­
ré, dans les conditions tel qu'il est pratiqué au Burkin~ il y a un confinement
de beaucoup d'individus sur un espace relativement réduit.

Que ce soit en élevage amélioré ou en élevage traditionnel~ le son­
dage Si étant effectué sur des sujets non vacci nés contre les f\'ycop lasmoses
la réponse sérologique pourrait temoigner d1une infection par des germes sauva­
ges.

1.2 - Les résultats en élevage traditionnel
Les résultats portent sur 12 provinces regroupées en 7 régions.

Ils sont consignés dans les tableaux n° 18 et n018 bis p. 84 respectivement
pour M. gallisepticum et ~. synoviae.

Les Mycoplasmes semblent avoir une large diffusion sur l'ensemble
du territoire Burkinabè.

La zone d'investigation est représentative: toutes les zones cli­
matiques et de végétation sont concernées.

TABLEAU N° 18 : RESULTAT DE LA PREVALENCE SEROLOGIQUE DE
L'INFECTION A tiï. GALL ISEPT ICUN SELON LES
REGIONS (ELEVAGE TRADITIONNEL)

. ( )
( PROVENANCE !NOHBRE DE SERU~1S NOnSRE DE SE RUf.lS1 P - 100 )
( TESTES POSITIFS 1 )
( Oubritenga 50 7 14,0 ± 9 11 6 )
( )
( Bazéga 43 15 34,9 ±14,2 )

~
)

Kadiogo 84 17 20,2 ± 8,6 )
( )
(

~~ Houet 15 " 40.0 (t24,8).~.

)Kossi!Ilouhou"
24 12 50,0 (:t2O ,O) )

Sourou . ~
( Boulgou )
( Kouri tenga 27 11 40,7 (±IS,S)

~( Nahouri
~ Gryagna 7 ") 42,9 )

Seno ..J }
( TOTAUX ..... 251 71 28,3 ± 5,b )
( )



1.3 - En élevage amélioré

1. 3.1 Résultats en fonction d~s provinces

TABLE/\U N° 19 : MYCOPLASr·1QSES RESUlTATS SEROLOGIQUES EN
FO~TION DES PROVINCES CAS
DES ELEVAGES AMELIORES

)( Sérums H·t gallisepticum M. synoviae( PROVINCES )
( testés 1P .. ). OSltlfs P.100 Positifs P . 100{ ! }
( Kadiogo 401 270 67~3 t 4,6 311 77,6+4,1 )
( l ).
( Bou:gou 14 11 78,6 ("!21~5~ 14 100,0 )
(

~( Houet 10 02 20,0 03 30,0 -
( )

~ TOTAUX 77,2t4,O
,

425 283 56,6 t 4 j 5 328
},

Il Y a une grande variation des échantillons quand on passe d'une
province à l'autre. Cette variation traduit une rGalité de terrain. Nous nlavons
pas bénéficié des mêmes conditions de travail dans chaque province et l'importan­
ce de llélevage des races améliorées varie d'une province à l'autre.
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Dans le Kadiogo l'0chantillon est repr~sentatif de l'ensemble de la pr~­

vince. De même qwa dans le Boulgou où nous n'avons recensÉ qu'une seule fer!lie
d'élevage de race 3rJt::liorée entretenant moins de 100 sujets.

Oans le Houet où l'élevage est dfveloppé autour de la ville de 80bo­
Dioulasso nous n'avons pu réaliser nos prélèvements qu'au niveau d'une seule
ferme avicole.

Si nous nous référons à la taille des élevages.
Nous avons fait des prélèvements sur au moins lOr.lOO des sujets. Ce qui est
représentatif et nous permet toute interprétation car les normes recorl1lilandè:::s
sont de l'ordre de CJ 5 à Ip.lOO (42).

Les i'jycopl âsmes exi stent dans 1es trois provi nces.Avec une prepondé­
rance de ~. synoviae (77~2p.lOO) sur M. gallisepticum (66)>6p.lOO) r

La companison par le calcul du chi-deux donne une différence siqnifi­
cative entre lI? Houet et les deux autres provinces ...

(voir tableau nO 20).
TABLEAU N° 20 : r-WCOPLASMOSE : CQtWARAISON DES RESULTATS SEHOLOGIQU[~_

OBTENUS DANS LES PROVINCES PAR LE CALCUL

DU CHIo DEUX (ELEVAGE Ar·îELIORE) .

.-- -)
KAOIOGO BOULGOU HOUET- )

( Kadi ogo O~352 Nsi 7»765 Si J(

( Boulgou 5~874 Si )
)

( Houet

Si Significatif Nsi Non significatif

. Oans le Ktidiogo
Les résultats obtenus dans les différentes fermes sont donnés par le

tableau n° 21 Page 91.

Oans chacune des fermes» les prélèvements effectués représentent au
moins lOp.lOO de l'effectif total.

Ce qui peY111et une comparaison des résultats obtenus d'une ferme fA l'au-

série de prélèvements qui se sont
fai re un nombre important de prÉ:-

Les variations d': taux pourra~ent traduire une influence· des conditions
d'élevage et de l'état sanitaire sur l'importance des t-1ycoplasmes d'une ferme
à l'autre.

Dans chaque ferme où le taux d'infection est élevé, nous avons obser···

vé des problèmes particuliers:
- Au C.P.A,V.D.» après une première

revélés très positifs> nous avons décidé de

tre.
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lèvements.

Il en est ressorti que llétat sanitaire varie d'un poulai"'-I' ~i

11 autre.

TABLEAU N° 21 MYCOPLA ~1OSE :~ESUL Ti\TS EN FONCTION D~~ETRn[~

DANS LA PHOVINCE DU KADIOGO

( 1 f-1. gal l isepticum ! M. synoviae )
( Provenance Sérums exa' )! !( minés. ! Posi tifs P - 100 ! Positifs P - 100 )
\ ! ! 1 -- )
( C.P.A.V. B 331 1 244 73,],+:.4)7 ! 270 j81 ~G :t:4,2 )
( . --r

! 1
~61 ,5 :±18,7, )( O.D.A.T 26 ! 10 3(; ~5 ('t:.18,7) i 16 J

( . )! 1-- 1
( G N R 13 ! J 69,2("!,25.1), la '76 .9<"! 22 .9 ) )
( )

! 'r-- 1

( ELEVAGE .. 1 (. 2 25.0 2 25,0 )'J
! !( ! ! )

( ELEVAGE - 2 10 ! 3 30~0 ! 3 30,0 )
( \

! 15.4(±19~6):
J

( ZAGTOULI .. 2 13 2
,

46 ~ 2( -.t1.7 t 1) )!
.i

( )
( TOTAUX •.. 401 270 67,3tt;,G 211 77 ,6tiJ., 1 )

- f, l' 0.0. J\. T., 0 n observe une chute de ponte et des problèmes rf'S­

piratoirr .A llautopsie dlune pondeuse, nous avons trouvé des lésions de coli­
granulomatose (signe évident de la présence de colibacille).

Au Camp militaire de la Garde Nationale de la Révolution (G.N.R.),
on note des retards de croissance et des mortalités en plus des problèmes res­
piratoires.

Ceci s'est confirmé également dans une autre province (Boulgou)
où une ferme à sérologie très positive voyait évoluer en même temps une épidémie
de la maladie de Newcastle.

1.3.2. ~ Rtsultats en fonctior. de l'âge
les poussi~s issus de parents infectés peuvent présenter une serolo­

gie positive peu apr!,\$ l'éclosion mais la précocité de cette détectior. st:rolo0;'
que varie suivant la virulence des souches (15) (42)(112).

Avec nos échantillons nous avons voulu montrer l'âge de positivit~

de la réponse sérologique.
Les tableaux W 22 et 23 Page 92 donnent 1es résul tats (auc!.Jn

de nos échantillons n'était compris entre la tranche d'âge de 5 A 6 Mois) dont
la représentation graphique apparaît dans la figure 3



- 87 -

TABLEAU N° 22 MYCOPLASMOSES: RESULTATS SEROLOGIQUES DE L'I~

FECnON An. GALLISEPTICur~ EN
FONCTION DE LIAGE

C 1 )
( AGE Nm4BRE EXAMINE iSERUr1S POSITIFS P - 100 )

~ 21 j - 1 mois
..

11 ,0 0

~ 1 - 2 mois 51 22 43,1 ± 13,6 ,1

)
( 2 - 3 moi s 9 7 77,8 )
( )
( 3 - 4 mois 73 33 45,2 ± 11,4 )
( )
( 4 - 5 mois 23 4 17,4{t 15,5) )
( )

~ 7 - 8 moi s 240 210 87,5 ± 04,2 )

~.(
Pl us de 8 mo-is 18 7 38,9(± 22,5)( )

( TOTAUX .... 425 283 66,6 :t 04,5 )
( )

TABLEAU N° 23 : ~1YCOPLASr~OSES : RESULTATS SEROLOGIQUES DE LI IN­
FECTION A ~1. SnOV1AE EN FONC­
TION DE LIAGE.

( AGE NOHBRE EXAMINE POSITIFS 100
,

SE RUr\1S P - J

(
,
!

~ 21 j - 1 mois 11 0
\,

0 1

)
(

,
1 - 2 mois 51 26 60,0 :t 13,4 J

( )
( 2 - 3 mois 9 9 100 )
( ,

1

( 3 - 4 mois 73 51 69,9 ! 06,1 )
( )
( ·l

,
- 5 mois 23 14 60,9(-t19,9) 1

( )
( 7 - 8 mois 240 221 92,1 ± 01,7 )
(

~~ Plus de 8 mois 18 07 33,9(t22,5) )
( 425 328 77,21 ± 04~0

)( TOTAUX... )

2 - LES SALMONELLOSES

2.1 - La pullorose
L~s résultats portent uniquement sur des poulets de races locale:

Les résultats de sondage sérologique dans les provinces sont donnés par le
tableau n° 24 page 89.

Sur l'ensemble des provinces on a un taux d'infection moyen de
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TABLEAU N° 24 : PULLOROSE : RESULTATS SEROLOGlfJijES 'E NFOre"
TION DES PROVI rotES

( PROVINCE NOI\1BRE DE SERUMS SERUr~SpOs 1 P. 100 )
( EXAMINES TIFS )
( )
( HOUET 100 0 0,0

1
(
( OUBRITENGA 100 16 16,0 t7,2
(
( MOUHOUN 100 21 21,0 ± 8,0 ~( )( GOURt-1A 100 0 0,0
(

TOTAUX... 400 37 9,3 t 2,8

Il appara;t que la pullorose nia pas une incidence élevée dans les
provinces du Houet et du Gourma.

La comparaison par le calcul du chi - deux nous donne les résultats
indiqué dans le tableau n° 25 ci-dessous.

Deux groupes se dégagent:d'une part les provinces du Houet et du
Gounna (Op.100) et d'autre part les provinces du Mouhoun et de l'Oubrit1nga.

La comparaison entre 1es deux groupes montre un~ différence signi-
ficative.

PULLOROSE COfv,PARAISON DES RESULTATS ;t!.
FONCTION DES PROVINCES PAR LE

CALCUL DU CHI - DEUX

HOUET OUBRITENGA MOUHOUN GOURr~ >
------------------------------->( )

( HOUET 17,391 23,464 )
( Si Si NSi l
«

OUBRITENGA 0,829 17,391
N Si Si( )

~ GOURMA )

2.? - La typhose
2.2.1 - Résultats en fonction du type d'élevage

Le taux d'infection moyen est de 17,7p.100 pour les deux types d'é­
levage comme le montre le tableau nO 26 page 90.



TABLE!\U [~O 2G TYPHOSE RESULrr..TS DE LA SEROLOGIE EN FONC-

TION DU TYPE U'ELEVA~E

P - 100

19,4 :t 4,9

)
)
)

------+--------+---------7-------))
)

------)
)
)

-------r--------.--------,.------)
________________________1_7_,_7_!_3,_0_-----,t

(
! NOMBRE DE SERU~lS( TYPE NmmRE DE SERLltîS

( D'ELEVAGE ! EXAmNES POSITIFS( !
(
( rJ1ELIORE 364 60
(
(
( TRP-DITIONNEL 247 48
(
(
( TOH,UX .... G11 108
(

La comparaison entre les deux types dlGlevage ne donne pas une diffé­
rence significative sur un plan statistique.

Dans les conditions de notre enquête, la typhose semble avoir la même
incidence tant en é1evaae amélior[ qu'en f;levag~ traditionnel.

2.2.2. - En élevage traditionnel.
Un sondage sérologique a été réalisé dans plusieurs provinces au cours

des prises de sang dans les élevages. Dans certains cas les poulets étaient des­
tinés à l'autopsie.

Nous avons deux groupes de resultats :

Le premier est constitué par un ensemble de 12 provinces dans
lesquelles nous avons effectué nous-mêmes les prélèvements (tableau nO 27 pa­

ge 91-) .

- L~ s..~cond est un ensemble o<:! CJuùtre provinces où les prélèvt.rnents
et les réactions s;~:ro1ogiques ont Hé effectués 9ar des ti~rces personnes.
(tableau n° 2e pè_lJ(; 9- _ •

. Le premi~r groupe

La zone d1investigation est identique a celle des Mycoplasmes. Il appa­
rttt que les Sèlmonelles sellblent avoir la même incidence sur l'ensemble de la
zone. Cela dénote dans une certaine IlleSuro 1lo1 manque d'hygiène dans les élevages
traditionnels et le caractère résistant des Salmonelles dans le milieu extérieur.
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TABLEAU N° 29 TYPHOSE: RESULTATS SEROLOGIQUES EN ELEVAGE
AMELIORE EN FONCTION DES PROVINCES

(( 1 SERUMS»PROVENANCE ! Nor~BRE DE SERU~4S TESTES· )
( ,. r-.--;.....Po;;;.;;S~IT,;...;;I;,:,...fS_-__.:.P_-....::1~00:_.._:

1 BOUlGOU 14 O! 0,0 l
(HOUET 10 0 0,0 ~)

(

1 KAOIOGO 340 60 17,6 t 4,0 j
(TOTAUX 364 60 16,5 t 3,8 ~

Oans le Kadiogo les sérums testés proviennent de six fermes et se
répartissent comme suit :

TABLEAU N° 30 TYPHOSE: RESULTATS SEROLOGIQUE EN ELEVAGES
AMELIORE DJ~S LA PROVINCE DU KADIOGO

( PROVENANCE SERUMS TESTES SERm·1S POSITIFS P - 100 )
( )
( C.P.?\.V.B 270 45 16,7 ± 04,4 ~(
( o 0 'A 'T 26 2 7,7 (±1O,2) )
( )

l G.N.R . 13 6 46 ,2 (t 27 _~ ) }
(

~( ZAGTOUL 1 .~ 2 13 3 23,1 ('t22,9)( )
(

~LEVAGE ~ 1 08 0 0,0 )
(

~( ELEVAGE - 2 10 5 50,0
( )

~
TOTl\UX ... 340 60 17,6 ± 48 )

)

Toutes les fermes à l'exception de l'élevage - 1 sont infectées de
salmonelles.

Dans les fermes du C.P.A.V.B.~ de l'élevage - 2 et du G.N.R. la
réponse sérologique confirme une suspicion clinique. A l'inverse dans les éle_
vages de l'O.D.A.T. et de Zagtouli - 2 cette réponse pourrait témoigner d'une
infection latente car aucune suspicion clinique nia été établie auparavant.

3 - LES REOVIROSES
Seuls trois sérums ont présenté une rûaction positive comme l'indique

le tableau n° 31 page 97) .



TABLEAU N° 31 REOVIROSES RESUL TATS SEROLOGIQUES Di Fm~CTION

OU TYPE D'ELEVAGE

( TYPE D'ELEVAGE
1

( ! SERUnS EXJ'J!tI NES SERUHS POSITIFS P - 100
--)( Ar1ELIORE 204 3 1»8

\
J

( ,
J( TRADITIONNEL ! 165 0 0,0 _J

( ! 369 3 0,8 )l.TOTAUX ••. ! )

les traces sérologiques pourraient signifier une infection naturelle
car aucune vaccination n'est pratiquée contre les infections dues aux Réovirus.
Ils déterminent diverses affections frappant pr8squ0 tout~s les ~spëcüs db vo­
lailles domestiques et plus particu1ièroment les pou1~ts (58)(79)(118).
On peu·~ ci ter :

- la maladie respiratoire chroniqu~ avec a1tlration dt 16 croissônc~

des oiseaux.
- L1entérite du jeune cl iniquement caractérisée par un bouchen cÏl,,:::c,l

et/ou des lésions cardiàqu~~ hépatiques ou r~na1cs.

- L'arthrite virale ou ténosynüvitü caractérisée par 11 infL:mm·::ticn
des tendons et de ln gaine des tendons au niveùu du torse ct du m~tàtJrS~ ~v~c

parfOis rupture des tendons gostrocnémiens. La morbidité peut att;:;inèr\.' lOOr.:CJ.

- Le syndrome de mal absorption (prov~ntricu1ite) ùpparait gfn(r~12­

ment la deuxième semaine (;:t provoque un rctarJ de croissancë, un I]]')uvois
emp1unement et une Entérite. La morbiJit~ peut Otteindre 30 à 40p.100.

Le plus souvent les infections à Réovirus entraînent un taux peu el~'

vé de mortalité.
Au Burkin~ compt~ ttnu du nombre réduit des résultats positifs» nous

pouvons émettre 1lhypothès~ qu'ils ont une faib1~ incidence.

4 - LES ADENOVIROSES
4.1 - Résultats en fonction du type d'élevage

Le tableau nO 32 donne les taux d'infEctio~ des différents typ~s

d'élevage.
TABLEAU N° 32 : ADENOVIROSES : RESULTATS EN FONCTION DU TYPE

D'ELEVAGE.

( TYPE 0 ' ELEVl\GE i I~O!"1BRE DE SERUMS Nm4BRE DE SERUNS P - 100
( TESTES POSITIFS
( 1 ,
( N1ELIORE ! 240 6 2»5 t 2~O )
( ! ,

TRJ\DITIONNEL 201 4 2»0 t 5.!:> !
( ! )

t ! ..
TOTAUX ... 441 10 2.3 ! 3j 9 J

! j
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Les Adénovirus semblent présents tant en élevage 'amélioré qu'en éle­

vage traditionnel avec la même prévalence. La comparaison entre les deux types
d'élevage ne donne pas une différence significative sur le plan statistique.

Les Adénovirus déterminent chez la volaille différents typesd'af­
fections (51):

· Des affections respiratoires légères accOmpagnées ou non d'une
chJte de ponte transitoire (associées le plus souvent au sérotype du type - 1)

· L'hépatite à inclusion ou anémie infectieus~; C'est une infection
des jeunes poulets caractérisée par l'apparition d'une mortalité soudaine et
rapidement croissant~ d'une anémie, d'une hépatite avec suffusion hémorragique.

· l'entérite hémorragique du dindon
· la maladie de la rate marbrée du faisan
· le syndrome chwte de ponte ou E.D.S. - 76 dont l'agent étiologique

possède un antigène commun avec les Adénovirus aviaires.(81).

Malgré la diversité des infections à Adénovirus i il est difficile
d'établir une liaison entre la présence des Anticorps et une maladie.

Les Adénovirus aviaires se répartissent en 12 sérotypes (79),

dont certains sont présents chez des sujets sains.
Parmi les sérotypes pathogènes, la prévalence des anticorps varie

suîvant l'âge.
4.2 - En élevage traditionnel
Deux des quatre sujets positifs sont des tout-venants dont les sé­

rums ont été récoltés chez les II rôtisseurs ll
•

les deux autres ont fait l'objet d'une autopsie les symptômes et
lésions suivants ont été observés :

TABLEAU N° 33 : ADENOVIROSES SYMPTOMES ET LESIONS OBSERVES

)
)LESIONSSYt1PTOflESPROVENANCE(

(
(-----
( 1 ~'=iuvais état général Congestion hépatique
( " Difficulté respiratoire Hypertrophie de la )
( Poulet Kombissiri ! Diar~hèe liquide et mous- rate. Légère entérite. )
( ! seuse. S ir,usite. )
t-(--------------------..,;.---------)

( ! T"oub1e nerveux Zones de nécroses )
~ Poule Linoghin Incoordination motrice intestinalest Torticolis
( Diarrhée jaunâtre
------~------------=----------

4.3 - En élevage amélioré
Les 6 sujets ayant présenté une sérologie positive proviennent

de la ferme du C.P.A.V.S. Ce sont toutes des pondeuses adultes (6/149)
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5 ~ LA ~lALADIE DE nAREK

5.1 - Résultats en fonction du type d'éleva]!,

Le tableau n° 34 nous donne les résultats.

T!',BLEJ\U N° 34 : r1ALt'.DIE DE MAREK : RESULTATS SEROLOGIQUES

H: For;CTION DU TYPE D'ELEVAGE

------~------~~---------.;..------)

(
( TYPE D'ELEVAGE SERUflS TESTES. ! SEHur·;S POSITIFS ! P - 100
( -! -!

~
Tr..ADITION!~EL 150 ! 5 ! 3,3 t 2,S
Af'·1EL 10RE 270 ! 20 !

7~4 i 5,2{ 1
( TOTAUX ... 420 1. 25 6,0 t 4,7
( ! 1

Les traces sérologiques du virus de la maladie N~arek semblent exis­
ter avec la même intensité dans les deux types d'élevage le chi-deux êtant non si-
gnificatif). . ,

Le virus de la maladie de rlarel< fait partie de la famille des Herpes
viridés. Il entralne chez les poulets une maladie lymph(proliférative ~ui se carac·
térise cliniqu~Îient ~ar une paralysie. L'oiseau est couchéjles pattes écartées en
pos i tion du "grand 8cart".

La maladie de t1arek semble répandléde par le monde (51~ Dans le cadre
de nos investigations, nous n'avons pas pu t(lettre en évidence une relation quel­
conque entre signes cliniques et réponse sfrologi~ue.

5.2 ., En él evage trad i tionne1

Les sÉrums positifs proviennent de la province du Kadiogo. Parmi les
sérums testes fi~;urent deux sérlJ11s de canard dont l'un est positif.

5.~ - En élevage amélioré
Les sérums positifs se répartissent entre deux fermes~ 15 proviennent

du C.P.A.V.a (15nO) et5de l'O.D.A.T (5/20)

fi .~ LA MALAD1E DE GU~1BORO

6.1. - Résultats en fonction du type d'élevage
Les résultats sont consignés dans le tableau n° 35 ci-dessous.

TABLE/,U N° 35 MALADIE DE GU::;BORO : RESULTATS SEROLOGIQUES EN

fOtcTION DU TYPE D' ELEVAGE

i TYPE D'ELEVAGE SE RUI'iS TESTES SERUMS POSITIFS P - 100

~
AMELIORE 339 72 21,2 t 4~4 )
TRADITIONNEL 207 56 27,1 t 6.1(

( TOTAUX •••• 54& 120 83~4 t 3,8 )
( )



La maladie de Gumboro semble avoir la m~me incidence quel que soit l~

~ype d'élevage. Le calcul du chi-deux ne montre pas de différence significative.

En élevage traditionnel_ aucune vaccination n'est pratiqu[~ contre cet­
te entité pathologique.

En êlevaae am61iorê~certains ~leveurs utilisent un vaccin vivant (le
Gumt.orovax N.D. Rhône<·l'lérieux) à administration per os. Oans ces condit10ns~ les
anticorps précipitants ne sont pas dëtectables

Nous pouvons donc avancer l'hypothèse selon laquelle la présence d'an­
ticorps precipitants chez les volailles pourrait témoigner d'une infection par un
virus sauva~e.

6.2 - En élevage amélioré

Ü. 2.1 - En fonction des provi nces
Les résultats portent sur trois provinces.
Ils sont donnés par le tableau n° 35
La comparaison par le calcul du chi - deux ne montre aucune différen­

ce significative entre les résultats des trois provinces canme cela apparaît sur
le tableau n° 37 cic..,.cjessous.

TABLEAU W 36 : ~1ALADIE Il GUf,lBORO : RESUL!ATS SEROLOGIQUES EN FONC­

TION DES PROVINCES

SERUfv;S TESTES. SERuns POSITIFS P - 100
-)

~304 67 22 i O ! 4»7 )

21 5 23 »8 ! (18.2) )
)

14 0 0,,0 )
)

339 72 21»2 ! 44 }
)

~ HOUET
\---------.....,....---------i----------.---------
~ BOULGOU

~ . TOTAUX •.••

~ PROVENANCE

~ KADIOGO

TABLEAU N· 37 MALADIE DE GUMBORO COMPARAISON DES RESULTATS

DES DIFFERENTES PROVINCES

PAR LE CALCUL DU CHI-DEUX

(L_ BOUL~OU l )

KI\DIOGO HOllET BOULGOU)!,_~~-~-~G-".O-----+---------+---O-;,0-0-7-N-S·-i--+--2-11-69-6-~-~ -S-i--'1

Dans ~e Kadiogo les sérums ont été prélevés au niveau de trois fennes.
dans le tableau nO 38 ~age rJ1.. ., nous obtenons la répartition suivante des s€rums
~~sitifs. Dans les fermes où le virus semble prèsent> il y a des mélanges de sujets
d'âg~différents et les productions sont mixtes.
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Dans le tableau n° 39~ la comparaison par le calcul du chi - deux ne
montre encore aucune différence significativ(',.

TABLEAU N° 38 : ï-JALADIE DE GUr,1BORO ; RESULTATS SEROLOGIQUES D~~S

LE KADIOGO

( PROVENANCE SERU[l!JS TESTES SERUMS POSITIFS P - 100 )
(

.~( C.P.A.V.S. 279 61 21,9 ! 4,9(
~( O.D.A.T. 18 () 33,3 21,8)( )

( ZAGTOULI 2 7 a 0,0 l(

~ TOTAUX ••• 304 67 22,0 ! 4.7

TABLEAU N° 39 : CO~1PARAI SON DES RESULTATS

OBTErtlS DAr~ LE KADIOGO Pf\H LE CALCUl DU CHI-DEUX

C.P./-'..V.B. a.D.A.T. 1 ZAGTOULI - 2 )

! ~( C.P.A.V.B. OJOI N Si 1 0,861 N Si( ! )
( O.D.A.i. ! 1,515 N Si

~.( ZAGTOULI 2 !1 \

6.2.2 - Résultats en fonction de l~
La. maladie de téumboro est une maladie d~s jeunes poulets âgés de 2

à 5 semaines (70). Elle se traduit essentiellement par des retards de croissan­
ce.

Le taux de mortalité est faible, la gravité réside dans l'1mmuno-dé­
ression qu'elle entraîne (75~.

Elle évolue suivant une allure caractéristique qui permet souvent
d'établir un diagnostic.

voir figure n° 3 paoe 98
~ . -
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P. 100 de
mortalité par
rapport
aux pertes
totales
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en jours

Figure nO s: ;ourbe typique de mortalité due au virus

Je la maladie de Gumboro •
Selon Parkhurst 1964 cité par Diallo (31)
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Dans les êlevag~s améliorés, nous avons essayé de regrouper les sujets
en fonction des âges et dëtenniner le taux de positivitê. f~I\'~''''~'

- tCO'l..t: 11',. ",u:o',fCh'ollll

$C~~:.wcr:,s~. o~-.Il apparaî t 1cS tendances suivantes : aP "-,,,~""tH{;'~ nE.
1;,1",,,,. ". . . ECUt

'!'il~aL\O"'"
TABLEAU N° 40 : r~ALADIE DE GUrmORO ; RESULTATS DE LA ;'5EROLOGIE

EN FONCTION DE L'AGE

{ AGE SERUr'1S TESTES SERm~S POSITIFS: P - 100 }
{

1
( 1 mois 18 0 0{
{ 2 mois 40 5 12,5 t 10,2 ~(

~ 3 mois 4 0 0 )

~{ 4 mois 34 7 20~6 t 12,8
( ~.
~ 5 mois 18 fi 33~3(,!(21,O)

l~ 7 mois et plus. ! 225 ~18 21,3 + 5,3.
6.3 - En élevage traditionnel
Le virus semble présent sur l'ensemble de la zone d'investigation comme

cela apparaît dans le tableau ci-dessous.

TABLEAU N° 41 : ~1ALADIE DE Gur~BORO .R~SULTATS SEROLOGIQUES EN FONC-­
TION DES PROVINCES

P - 100 )
-------}}

____. -r- -+- -+_2_8_,8_+_B_,_7 >

22,4 ~ 9,6 ~
----)
_2_8_,6_!_15_,_0 }

)

---~
27,1 t. 6,1 )._-------------------------

( PROVENANCE ! SERUt4S . TESTES. ! SE RUî"lS POSIT1FS( -! !( KADIOGO ! 104 ! 30( 1( OUBRITENGA 67 ! 15( !( BAZEGA 35 ! la( !( SOURDU 1 ! . "j

L
...

!
TOTAUX ... 207 ! 56

.La comparaison entre les différentes provinces ne montre aucune diffé­
rence significative.

TABLEAU N° 42 : CDr1PARAISON DES RESULThTS:PAR LE CALCUL DU CHI-DEUX

KiiOIOGO OU8RITENGP. BAZEGA )
}

( KADIOGO Oj8ï6 N Si 0,001 NSi )
( )
( OUBRITENGA 0,475 NSi

-~{ BAZEGA( )
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Dans la province du Kadiogo~ une des volailles testÉ'sscst un an"li,uf.:.

elles'est révélé positif et provient de la ferme de 1\O.D.A.T.

7 -LA WILADIE DE NE~fCASTL[

R0sultats globaux

Le test a et6 réalisé sur 166 sérums. Les titres obtenus s'èchelonner.t
entre 0 et 20.480 et nous les avons répartis en deux grands groupes:

- ~~~.U ~~r.~~~ ~9~i_Q~! ..~~_!i!rg _~Q~I(:rj,~~~~!r~_Q_~L~Q

correspondent à des sérums renfermant de faibles quantités d'antico~·ps.

Ils peuvent être considérés dans un premier temps corrme négatif':

- ~~ ~ _~§!:~~L.g~LQ~!_~~_!g!:~ _b~2991~!iD?n!_~!t~§!:.i~~!:_~ _1Q

sont les sérums à réactions positiv~s. Ils renferment des anticorps
anti-Newcastle qui peuvent être post··vaccinaux ou post~infectieux.

En fonction du type de vaccir, (vivant. ou inactivé) et de 11 infection
des sujets par un virus sauvage les sérums ayant un titre supérieur à 40 se sub­
divisent en deux lots:

Les sÉ:rums dont le titre est compris entre BD et 640

. Les sérums do~t le titre est compris entre 1280 et 20.480.

En consi dérant ces troi s niveaux dl interprétation comme il est i ndiqu~;

dans le tableau n° 43 page 101 . Il apparaît que 93 sujets ont une hémagglutinJ'~

tion positive (soit 44p.lOO) dont 44 en élevage traditionnel et 29 en élevage
amélioré.

La comparaison par le calcul du chi-deux donne une différence signifi­
cative entre les sujets à réactiol' positive et les sujets à réaction négative;

Ce qui atteste que le H.A.P. est un test fiable permettant de mettre en èvidence
les anticorps anti~i'Je\{lCastle.

La comparaison des autres résultats ne donne aucune difft:rencc signi··
ficativ~ à l'exception de la comparaison du taux de sérologie positive entre les
élevages traditionnels et les élevages améliorés ayant un titre ·supérieur à ll80~

La différence peut être liée au type d'élevàgl;;;~ au vaccin utilisé ou au d~gré d1inft;c­
tion.

8 - RECAPITULATIF DES RESULTATS DE LA SEROLOGIE

Toutes les analyses effectuées donnent des résul tats positifs tant en

élevage amélioré qu'en élevage traditionnel â l 1 exception des Réovirus qui ne
semblent pas exister en élevage traditionnel.

, ,
~','.

&

de fa-ire la
le context~

Dëns le chapitre réservé aux discussions i nous tenterons
part des choses en précisant l'importance de chaque pathologie dans

actuel de l'aviculture au Bur~ina.

A l'exception des Mycoplasmosestoutes les autres pathologies semblent

avoir la même incidence ljuE:lque soit le type d'élevage (voir tableau n° .44 pa··

ge 102).



TABLEAU N° 43 MALADIE DE ŒWCrISTLE: RESULTATS GLOBAUX COMPARAISOt6 Ef'l'RE LES DEUX TYPES

D'ELEVAGE ET RECAPITULATIF DES RESULTATS

EN ELEVAGE AMELIORE ET TRADITIONŒL:"

"'

r-4
o
r-4

,--"--_.~---'--- l , ._._--~----_._-~.--._--- .. , _.._-

t 1 i 1

f __ELEVAGE P.~L10RE --J-- ELEVAGE :RAOITIONI€L 1 1 GLOBAL __ -<

l , , ? 1 1

~. _ ~ , i P.C 1 F 1 P.C i X' ! F 1 P.C

-; - 40 r' · 30 I--;:;t 1281 63 \-58,9 t 9,3 -1 Nsi r- 93 56.~ ;;'6~--1
1 l '

----.---'-----. -1-- ! .-: --_.._.-:--.,-+- J .-.-.---.. -.. -1-----r----- -----r------!
00 _ 640 8 1 : 13.6 ,6 17 i. 15 ,9 1 1 1 15 ,1

1 - 1 ~ 8 , 7 1- ':- ! 6,9 Ns1 1 25 t 5.4
i----- .- 29 r--- 49,2 --------' 44'"' '_'_~' 41,1 ----- Ns; 1--- .---- ~3 ----~- ..1 44,0

1280 et + 1 21 ~ 35,6 +128 27 l 25,2 !+ 93 Si 1 48 28.91~-16 1
- ,- 12.2 l- , . + 8,2;' ' 1 t ,9 1 ' 1

t 1 - ~

·-------l~' 1 l' ' 107 1 106 T ~---- 1

t l 1
,_1 _._. ~1. : ,~_.,,_1

,.



TABLEf,U N° GQ: TAEsL[,,\U RECAPITULATIF DE.S RESULTATS DI EfiSEr1Bb,f

DE SEROLOGIE (exprimés en pourcentage)

! ! ! !-
! ! ! !

__ 5; ! N Si ! NSi ! N Si !
! ! ! !
! ! ! !, 1 , 1

( ! , , )
( ; MYCOPLA5I'1A. MALADiE DE; I1ALADIE DE; ! ~iALAOIE DE! 1 )
(ELEVAGE;- 1 • ;SAL~ONELLESI ADENOVIRUS REOVIRUS)

{( lGALLISEPTI-! SYNOVIAE. NEMCASTLE CUfr1BORO! i MAREK »
----! Cll-; ! ,- )

( , ! 66,6 ! 62$3 49~2 21,2 16:5 i~4 2,5 0$8)
(ANELIORE ! !
~ ! {425}; (425) (59) (339) (364) (2iO (240) 1 (204)~
(i i )
( 28~3 i 37,,1 41 s 1 27,1 19,4 3"3 2,0 i 0,0 )
( TR!\DITION~ i 1 i)
~ NEL (251)i (251). (107) (207) (247)i (150) (201)! (165)~

-------.! 1
( 1 1

«
DIFFRENCE i Si i Si i, N ~

1 1 1

t t L___ _ i _
N'
a
.-1

( ) =nombre de sérums testÉs Si = significative - N Si =non significative

(p =0.S5)
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DISCUSSIONS
===========

Deux facteurs nous ont empêché de tester tous les sérums
avec tous les réactifs :

- L' 0puisement des al iquats aux cours des réactions précêdentes
-~=~.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=~=~=-=~=-=-=-=-=-=-=-= -=-=-=-= .

- Le manque de réactifs
~~===~===~=~=-=-=-=-=-

Nous avons lancé une deuxième commande d'antigène afin de réaliser
dans chaque province toutes les réactions prévues. Cette commande n'était pas
honor(~ après 4 mois d'attente.

Nous nous sommes donc contentés des premiers résultats obtenus.

Oans ce chapitre, nous discuterons d'abord les matériels et les
méthodes d'investigation avant d'aborder la discussion des résultats sur le ter­
rain~ résultats des autopsies, de la bactériologie et enfin de la sérologie.
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A ~ r·Y4TERIEL ANI~V\L ZCŒ D1 HWESTIGl\TI(J~

La poule a été fréquemment le matéri~l animal le plus utilisé. La
provenance des divers prélèvements se limite au maximum à 14 provinces. Dans cha­
cune des provinces~ la méthode de travail a [té dfterminée suivant la situation
présente.

Au départ~ nous voulions rea1iser nos investigations suivant un pro­
gramme pré-établi. Par la suite, le protocole de travail a dO être modifié compte­
tenu de la limite de nos possibilités.

Primitivement, nous avions déterminé les espèces animales en tenant
compte également du sexe, de l'âge et des conditions d'élevage et avons défini
les zones d'investigation dans le pays (provinces).

CeC'i nous avait amené a établir des tableaux de contingences en vue
d'une analyse poussée des résultats obtenus (analyse de variance plurifactoriel­
le par exanp1e).

Le tab1eau no45 page 105 présente un modèle. qui bien que simplifié.
met en évi denc~ l' enormi té de 1a tâche à accompli r. Avec 4 facteurs de niveau 2
et un facteur de niveau 4, nous devions remplir de manière uniforme
(z4 x 4) soit 64 cases avec des observations rép~tées.

Dans notre tableau par exemple, avec seulement 10 résultats de sérolo­
9ie pa r case ~ 640 prélèvements sont absolument nécessai res, et doivent l'espec;~...
ter sans dérogatio:1 tous 1es crUères sé1 ectionné s.,

A l'heure actuelle, compte tenu de nos moyens, du temps imparti
et de la structure de la production avicole au Burkina, il n'est pas possible
de réaliser un tel travail.
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TABLEAU N° 45 EXEMPLE DE TABLEAU DE CONTINGENCE

-
1

AGËZONE Elevage Espèce Sexe -".-. -
Al 1 A2 1 A3 A4

..-
Poule ~

M____ _.- ___4_J 1 ---
A1~ELIORE

F 1 1-- -
Province Pintade M 1 !----.- -- ._-_.

F 1 1

1

~- ---- It---- ._---- : 1
N° 1 Poule M 1..•._._.. _--_..

jTRADITIONNEL F 1--------
M_._._.•. 1 1 1

Pintade ......
1- F 1 1

M ! 1
Poule 1---------.-

At·1ELIDRE F --.1 1 ... •
Province M 1 1

Pi ntade .--~_.

i

F j 1

Poule -__14.._____ J 1 !
N° 2 •

TRADITIONNEL F 1 1
M l

-
1

1

Pintade 1.,_ ..._..
, F 1 1 1 ! --

{

{

{

{

{

{

{

{

{

{

{

{

{

{

{

- ~~_~iy~!~_~~~_~rQyl~ç~~

Apriori, il ne se pose aucun problème pour le choix. Mais nous nla­
vions pas une autonomie pour le déplacement à travers le pays.

- ~~_~!Y~!~_~~~~.~~Q~L2:~1~y~g~_~!_Q~~_~~E~ç:~~_~~Q12H~~·

Des fermes d1exploitation de volaillesde races améliorées nlexistent
pas dans toutes les provinces. Sur l'ensemble du territoire» seule la poule est
élevée dans ce système d'exploitation.

En élevage traditionnel, toutes les espèces de volailles sont exploi­
tées. Le plus souvent, les infonmations données par les éleveurs concernaient
les poulets.

- ~Y_Diy~!y_g~~_?gç~

En élevage amélioré, nous avons relevé llâge des sujets chaque fois
qulil nous a été possible de le faire.

En élevage traditionnel, les sujets ont été classés en jeunes et adul-
tes.

Compte tenu des difficultés d'une telle organisation, nous avons déci­
dé de nous rendre dans les provinces 00 il nous a été matériellement possible
d'accéder et faire nos investigations en fonction de la situation qui s'est
présentée à nous.

Notre zone d'intervention est plus ou moins représentative du pays.
toutes les formes de climat et d~ végétation sont concornées ainsi que les diffé-



rents secteurs (Je productions avicoles.

Le l<adio90 est un grand carrefour commercial de volailles. Le aze(]a
et l'Oubritenga sont de fortes zones de production. Ce sont ces trois provinces
qui ont été les plus concernées par nos recherches. r'~ême si nos échantillons ~jara;s­

sent faibles dans certains cas, ils sont le reflet des possibilités existantes.

Le travail avec les vaccinateurs villageois fut d'un grand ap~ort

pour les autops i es. 1l s scnt en rapport pennanent aVl":c l es paysans et il Y a
~ t t d' f' mutue ~ let S. . ~ h h - le a e con lance ',.;.'';' . ,:n re eux. 1 nous aVl0ns cl c erc er nous memes cs vo-

lailles malades dans toutes les provinces. l'fchantillon aurait ftt dix fois in··

férieur pour deux raisons: le manque de temps et un prix d'achat qui serait
plus élevé. Sans oubli~r le fait que les paysans allaient ressentir cela comne
une enquête policière et refuser de nous vendre les volailles malades.

Dans le Kadiogo. nous avons eu beaucoup de difficultés de cet ordr~

car la collecte des volailles malades et des prélèvements nous incombait dir0ct~­

ment.

En ce qui concerne les prél èvements dG sang. les "rôtisseurs'I d.: vo­
lailles qui abattent presque tous à la même heure entre 12H et 13H. n'acceptai­
ent pas qulon intervienne tous les jours. Ils prétextaient que nous les r~tar­

dions dans leur travail. Ii nous a fallu proposer de l'argent pour récolt.. '~ 1(;

sang dans la plupart des cas.
Donc si notre méthode de travail reste sujette à des critiques_ nous

avons essayé de l'adapter au maximum aux conditions de l'élevage avicole au Bur­
kina. Elle serait plus affinée dans le cadre de rGchercher à long tenn~ sans au­
cune contra i nte de temps.

B - ~UHCŒS DQAlJfCFSIES El tflHCŒS Œ U\BOO,ATOIf{
1 !'1ETHODES Dl AUTOPSiE

Les autopsies des volailles ont nécessité, tout comme les prt:::lèvements
de sang) des fonds que nous évaluons au moins a 100 000 F( Cent millt francs).

Le nombre de volailles autopsiées est en réalité supérieur à 150 Nous
n'avons pas pris e:1 compte celles effectuées par d'autres personnes lorsque nous
étions absents de Ouagadougou et dont le résultat paraissait douteux.

La plupart des autopsies se sont déroulees dans une salle réservée a
cet effet ce qui pourrait laisser craindre une contamination exogène. Nous pen­
sons qu'il n'en est rien car cette salle est peu usitée et n'est utilisée que
pour des autopsies de volailles et aussi pour d'autres espèces an;males ; tête
de mouton pour recherche d'oestres et tête de chien pour des prélèvements en vue



- 107 -

d'un diagnostic de rage. Ne disposant pas d'animalerie, les volailles sont c~r­

dées dans la ~ême salle avant d'être sacrifi2es. Toutefois, nous la netto~ior.s

après chaqu0 autopsie et deux fois par mois. nous procédions à un nettoyage 9L~~'

ral à grande eau.

La méthode d'autopsie a 'dt'; une rntthode prévoyant "':galement des f.r~·

lèvements. Pour chaque prtlèvement des boites de Petri stériles ont::tL uLilisl;$i
il111l0diatement placfes au r~frigérateur en atter.dant les examens bactériolog'i<.;u8s.

Il eut été intéressant j'effectuer des prélèvements pour exam~n his
tologique. les maladies aviaires pr6sentant des l~sions microscopiques caractfris­
tiques. Nous aurions pu également alors entreprendre une analyse compar'':e de 1\;n·
semble des résulta.ts : nécrqJ~.i:quES/histologiquES. bactC:riologiques ~t st=rologiquûs.
Cela nia malheureusement pas été possible car le laboratoire bien?~6t~; du i.latl;riei
nécessaire ne possède pas le personnel qualifié.

2 LES METHODES BACTERIOLOGIQUES
Le laboratoire n'est pas équipé pour la recherche de certains g0rmes

tels que les Haemophilus que nous avons suspect~ pour les cas de Coryza avec in­
flammation du sinus infra-orbitaire.

Nctre méthode de travail était lourde au début.
Chaque prélèvement d'organ~ faisait l'objet d'une bactérioscopi~ ~t

d'un ensemencem~nt.

Par la suite la bactt::rioscopie fut limitüe aux seuls frottis de san,:!
pour la mise en évidence des Spirochètes. Les autres prélèvements ont été enSEJner",
cés soit directement sur milieu d'isolement~ soit d'abord sur milieu nutritif.
Il est à noter que la bactériologie n'a pas toujours suivie le rythmE des prcH:v:;;;·
ments. A chaque autopsie~ des prélèvements ont été effectuées mais tous n'ont pas
fait l'objet de recherches bactériologiques. Le laboratoire s'occupe d'analyses
payantes qui étaient prioritaires par rapport à notre travail.

Les ensemencements ont étÉ réalisés en partie par nous-même. Le per­
sonnel du labm'atoire nous a apporté son concours également surtout pour l~s iden·­

tifications qui ont toujours été effectuGes soit par' ledoëtéur vétérinaire respons~"­

ble du dêpartement 2 le docteur SIDIBE. soit pa~ un technicien de laboratoire.

Nous devions rapporter à DAKAR l€s souches isolées pour confirmation
de nos résultats. Des difficultés d'ordrf'. technique nous en ont empêché, mais
cela n'enlève rien à la validité de nos res~ltats obtenus avec l laide de uact~rio­

logistes expérimentes.

3 ., LES f·1ETHODES SEROLOG IQUES
Le sondalJe sérologique a été mis en oeuvre dans le but de rilettrl;' en

êvidencel lexistence ou non de certai nes pa tho 1ogies aviaires.
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Au Burkina comme nous l'avons signal~ auparavant aucune enquête de
grande envergure n'a été réalisée jusqu'à ce jour. Sanders{1l6)a travaillé sur la
volaille locale dans le cadre du programme de recherche du P.D.A.V et a mis en
évidence, de la maladie de Gumboro et des [vlycoplasmoses en faisant des prélè-
vements qui ont été analyséià Saint·,Brieux ct 5. l'I.E.~1.V.T en France. Jacquinet (57)

a également travaillé sur les volailles de race améliorée, etudiant l'incidence
pathologique d~ la maladie de Gumboro.

Nous avons manipulé un nombre de 2000 sérums. N'eut été le manque de
dextérité des rersonnes qui nous ont apporté leur concours nous aurions obtenus
plus du triple. Beaucoup de prélèvements ont été éliminés pour différentes rai­
sons: mauvaises t€chniques de prélèvements. sérums hémolysés ou congelés par mé­
garde avant le test d'agglutination.

Pour l'analyse sérologique des infections bactériennes, c'est la
Séro-agglutination rapide sur lame (S.A.R,L.) qui a été adoptée parce qu'elle
est fiable et de réalisation facile.

En virologie, nous avons choisi la m~thode de précipitation en mi­
lieu gélosé et l 'hémagglutination passive. Nous ne pouvions envisager d'autres
méthodes (Séroneutralisation, Fixation du complèment Ilnmunœ·lectrop~dt"ês.e"ete))

faute de matériel et de personnel qualifié.

3.1 ~> La séro-agglutination rapide sur lame (S.A.R.L)
Nous l'avons adopttepour l'analyse sérologique des Mycoplasmoses

et des Salmonelloses.
Elle peut donner des réactions aberrantes par défaut et par excès

qui tiennent <i l'état des antigènes et des sérums à tester. En particulier.
la congélation des sérums peut être à la base de nombreuses erreurs de même que
la température ambiante. Pour les éviter. nous nous sommes basés sur les recom­

mandations de rt>ugayer'èdê c1t!'pa'r Gaillârd Perrin (42) voir tab·leau"no 46 pa
ge 109 ).

La S.r\.R.L à ses limites. En ce qui'concerne les t1ycoplasmoses. elle
n'est possible que pour la recherche de 3 Mycoplasmes qui sont M. synoviae.
t1. gallisepticum et ['1. mélé'agridis panni les 16 espèces identifiées chez les
oi seaux, sans teni r compte des deux Achol cpl asmes et des Ureopl asmes (42) (102).
C'est une méthode qui est mise en oeuvre pour un diagnostic de groupe. Lorsque
le pourcentage d1animaux positifs est inférieur ou égal à 10p.100 d'une prise
de sang à l'autre, il est conseillé de faire le test de l'inhibition métaboliquE
(4~ ou le test de l'inhibition de l'hanagglutination (42)ou un diagnostic

bactér-i61ogique (42). Dans le cadre d'un diùgnostic inc'ividuel il est conseillé
de faire un diagnostic bacttriologique ou une inoculation à des anim~ux Exempts
d'organi smes Pathog6nes SpCcifi ques (LO.P.S. à l'ai de de broyats d'organes
suspects (76). __~ .1
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En ce qui concerne les Salmonelles~ c'est une méthode de diagnostic

individuel. Elle semblerait plus sensible chez la poule que chez le coq (69)

C'est une réaction spécifique à une espèce. Ce qui pourrait être ~ la base de

sous-estimation de l'importance des Salmonelloses si l'on sait qu'il existe

pl usieurs mi lli-ers de sérotypes.

TABLEAU N° 46 : REACTIONS NON SPECIFIQUES EN AGGLUTINATION RAPIDE

SUR LAME: RECAPITUU\TION DES SOURCES D'ERREUI\S

\. 'J" DES r,1OVENS DE LES EVITER
" "1lIIIlo.'.

(d'après Ph. Nougayredè cité par Gaiilard-Perrin

PREVENTIONSOURCES DI ERREURS

«
MATERIEL Trace de détergent sur! Bien rincer et sécher les plaques )

( le ma téri el . i ~

)
)

C--_·__· --------....:-------------~
( Congélation-décongéla- Ne pas congeler ~
(

• 1 l 1tlon . conserver à obscurité entre
1 )

«
conservation à tempéra- i 2°C et BOC. )
ture du laboratoire i

( ANTIGENE 1 Contrôler l'Antigêne avec un sérum)
( util i sation après l a da posi tif et un sérum négatif )
( te de pérempti on , )
( absence de standarisa.' vérifier qu'il n auto.agglutine pas)
( tion l'utiliser à température du labo- )
( ratoire (20 0

- 25 0 C) )

( Prohiber la technique qui consis- ~
~ te ê réchauffer brutalement les )
( réactifs.)
(~~----!----------+~------------»)

congél ation·,décongél a- j Ne pas congel er
tian i tester l es sérums entre 48h et 72h

( SERUt1 conservation à 2·1).. 60Cj centrifuger les sérums si besoin )
( pl us de 3-4 jOllrs i )
( contami nations i )
( ! ~

( ! )utiliser du sang Utiliser seulement du sérum
( Antigène et sérum trop faire la réaction li température du )
( froids s laboratoire. )

(
{ TECHNIQUE Antigène et sérum Bien mélanger avant d'agiter 2 mn )

mal mél angés Ne pas l it'e l a réaction après 2 mn ~
~ lecture tardive Retester les sérums positifs après)
( dilution au 1/5 )

3.2 - La précipitation en milieu gélosé ( P.M.G.}
Nous l'avons adopté en respectant au maximum les indications du fournis-

seur.
Seule la gélose agar Noble Difco (N D) a été remplacée par la gelose

OXFORD (N.D.). L'emporte'"p1èce a été gracieusement fabriquée par un ingénieur



ne (18)
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du centre d'étude technique Austro-Burkinabè.
La fi1éthod(~ est spécifique et est très bonne pour la mise en évidence

d'un antigène et dans ce cas, Glle est presque Égale à la fixation du complement.
Elle est relative pour ce qui concerne les anticorps. En ce sens que les anti­
corps précipitants apparaissent tardivement (8). Son inconvénient majeur est la
possibilité d'avoir deux ou plusieurs arcs d8 précipitation entre le pui~ cen­
tral (renfermant llantigène) et les puits périphériquf;;s (contenant les sérums).
Pour pallier cet inconvénient l 'immuno-électrophorèse est conseillée.

La P.M.G. est une méthode de diagnostic de choix pour la maladie de
Gumboro(73) et la maladie de r1arek (8) .Pour les maladies dues aux Réovirus et
aux Adénovirus~ elle est relative et ne permet pas de différencier les sérotypes.
les anticorps précipitants apparaissent dans des délais variants selon le virus
incrimi né :

3.2.1 - Cas de la maladie de Gumboro
La P.M.G. permet de mettre en évidence les anticorps précipitants

qui apparaissent deux semaines après l'infection naturelle avec un optimum à qua­
tre semaines et qui peuvent pp.rsister 18 semaines (54) .. La réaction est spécifi­
que du virus de Gumboro.

3.2.2 - Cas de la maladie de Marek.
Les anticorps précipitants sont détectables chez les poussins d'un

jour issus de parents inf€ctés. Les anticorps rnatf:rnel s disparaissent en trois
semaines et peuvent laisser apparaître alors les anticorps propres au poussin
si l'infection a lieu dans les premiers jours de sa vie (18) . Sur poulet "Spé­

cifie Pathogen FreG" (S.P.F.) ou (E.O.P.S.)~ les anticorps précipitants apparais­
sent une à deux se~ain~s après l'infection primaire.

L'incid~nce des anticorps précipitants dans un parquet peut attein­
dre 100p.lOO en tr'ois ou quatre sL.lfTIaine. Chez les poulets sains en contact avec
les malade~ l'apparition des anticorps s'effectue avec un décalage d'une semai-

3.2.3 - Cas des Rêoviroses
Les anticorps précipitants apparaissent 14 jours après inoculation

du virus de l'arthrite per voie orale et persistent à un taux élevé pendant plus
de deux mois (58) . L'infection nôturelle peut être confirmée par cette méthode
mais ne permet pas d'identifier le sérotype (97).

3,2.4 - Cas des Adénoviroses
Douze sérotypes composent le groupe des Adénovirus aviaires. L'ap­

parition des anticorps précipitants varie selon les sérotypes et dépend de la voie
d'inoculation et d~ la maturité sexvclle des sujets (51) (72) (79).
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3.3 - L'hémagglutination passive(H.A.P)
Le diagnostic de confirnlation de la maladie de Newcastle est l'isole­

ment du virus mais il n'est pas envisageable à notre niveau. Le plus souvent pour
la recherche des anticorps sériques, les laboratoires utilisent le test de l'in-
hibition de 11 hémagg1utination (HI - test) (74)(80). Au Burkina, nous ne dis-
posions pas de matériel pour sa réalisation.

1

Par contre~ nous avons eu la possib1ité d'utiliser l'hemagg1utina-
tion passive (H.A.P.) qui est une technique moins fréquemment utilisée que le
HI test.

Ces deux tests répondent aux mêmes indications en particu1 ier pour
,

les enquêtes épidemio1ogiques et le contrôle de 1 l efficacit& de la vaccination.(63)
(88) •

Le test H.A.P. est standartisL (128) , prêt à l'emploi sous fonne
de Kit. Il est de réalisation aisée et d'interprétation rapide~ les résultats
s'obtenant en 90 mn.

TABLEAU N° 47 . COMPARAISON DES REACTIONS H.A.P. ET HI TEST

•

H.A.P. HI TES T

( MISE EN JEU DE LA •
« REACTION APRES VAC- 5 jours 8 à 12 jours ~
( CINATION )

( ANTICORPS. 1i ée à 1a présence des »
( anticorps neutralisants

Comme le montre le tableau n-47' la cinétique des anticorps mis
en évidence par ces deux méthodes est fondamentalement différente
Le graphique n° 5 page 112 nous permet également de l'observer aisément, les
anticorps révélés par le H.A.P paraissant précoces
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C .. DISCUSS1eN IES RESULTfiTS

1 - RESULTATS DES INVESTIGATIONS SUR LE TERRAIN

les enquêtes ont permis de cerner les problèmes de l'aviculture au
Burkina durant une périod~ donnée~ inférieure à une année. Apriori, cela peut
être considérée comme insuffisant pour dégager les dorrïinantes pathologiques sur··
tout si l'on sait que certaines maladies aviairEs ont un caractère saisonnier.

Nous ne pouvions en aucun cas étendrE nos recherches au-delà des huit
mois passés sur le terrain. Pour pallier cette insuffisance, nous avons visité
certaines provinces plusieurs fois dans le but d0 faire des observations en des
périodes différentes de l'année. En plus une enquête rétrospective a été menée ~

partir des documents du P.D.A.V.

En tout état de cause. les principales maladies infecti~uses existan­
tes sont à l'état enzootique avec des flambC~s 2Dizootiques.En
certaines périodes de l'année, une maladie occupe le devant de la scène et les
autre,; de'~ieflnent :-:e:ondr\Îres. Pour ~haque maladie 11 existe U'l "bruit de fond'

qui nlest jamais nul tout au long de l'année.

Ainsi au Burkina, chez la poule. d'octcbrt:; à dêcembre-janvier~ c'est ll.

la périoc€ pseudo-peste ~ alors que la saison des pluies est celle de la variole.
Entre les deux, les autres roaladies peuvent s'exprimer.

H. de Newcastle

Oct Nov Déc Jan Fév Mars Avr Mai Juin
~ Salmonellose - Spirochetose

autres maladies.

Juil Août Sept

Variole

Les conditions d'élevage s~inscrivent dans un vaste ensemble complexe
qui englobe également l'flaveur et son contexte socio~culturel. Ces conditions n0

peuvent pas changer en p2U de temps.

2 - RESULTI'.T5 DES AUTOPSIES
la discus~)ion porte sur les résultats obtenus chez les Gallinés.

Des autopsi~s~ 12 lésions principales ont été recensées avec des
associations fréquentes en groupe de trois sur un même sujet.

Certaines formes de regroupement constituent des ensembles disjoints
pour lesquels il ne Sç pose pas de difficulté. C'est le cas des associations de
lésions osseuses et de lésions digestives (L2 par ~xümplc) ou des lésions de va­
riole sur les appendices charnl's associees à des lésions respiratoires. A l' in­
verse, d'autres formes sont difficiles d'interprétation et montrent les limit~s



d'une autopsie. En h:ur présences on peut Suspli:cter une association d~ plusi\:.urs
maladies ou W12 localisation pllJrifocal~ d'un m&rr;c agent patho!)€ne. Ce qui ~xpli·

que la notion de diaQnostic différentiel.

Recher'cha' les causes possiblr.;s des différentes l,}sions et 1I;:s compa­
rer une à une ôfin diétablir une liste de suspiciol'5et degager les dominantes
pathologiques serait une méthode d'approche intéressante. t1ais nous nous con··
tenterons des tendances déga~es ~; partir du 9rap!lique n° 2 page 75

A la vu~ des lésions obsarvC~s ct de leurs associations» il est pos­
sible de suspectii2r un certain nombre d~ maladies ou de poser un diagnostic. de
confirmation dans d'autres cas.

2.1 - la variol~ (L 12)
Peu de cas ont [té observes au cours des autopsies 7/138.soi:t 5,lp ..-100.

Cette faiblesse s'explique par le fait qu~ l~s sujets présentant des l~sions de
variole nlont pas toujours été autopsiés sauf sept cas seulement. Cinq ctièntre
eux n'ont présenté aucune autre lésion. Deux) en plus de leveri,01:e ont·pré·senté d~"s

lésions osseuses (déformation du brtchût) suJiu~~ assoclation de lésions d~ hur­
site et de nGphrHe a été observée. Ce qui 'laissQ sUl:»~ecter un cas d(; '·laladie di.;
Gumboro.

2.2 - La maladie de Gumboro
Ell~ se cardct~ris0 généralement par d~s lésions de bursite (LJ) d~

nêphrite (LB) et des pét~chies sur les muscles (LlO) (10). Il ne nous a ~ .. ~ ~t~

donné d'observer cette triade classique sur un s~ul sujet.
Nous 1es avons observêes soi t deux à deux et associ (;es à dl autres 10~'

sions soit une destroi::. associée à d1autres lésions.

Chez certains sujets~ on peut suspecter une association maladie de
Gumboro et maladie de Newcastle~ car on trouve souvent des néphrites associées

à des lésions de l'appareil digestif (L2 surtout).

Chez d'autre~ à ces deux lésions s'ajoutent soit des pétéchies sur les

muscles~ soit une bursite.
En tout ftat de cause» à partir des 5eules lésions de bursite 7~2p.IOO

des sujets (10 sur 138) sont suspects de ïa maladie de Gumboro.

2.3 "' La r.ialadie de Newcastle.
La lésion caractéristique de la maladie de Newcastle (L2) appara'ît

chez 29~7p.IOO des sujets (41 sur 13e).
Lorsque dans certains cas~ cette lésion L2 est associéeà d'autres lé­

sions~ on peut bien sûr penser à une association de maladies~ mais on peut aus­
si y avoir l'expression du caractère par.trope de ce virus qui peut se fixer sûr

des organes différents (46) .



il se traduit par des lésions hémorragiques
(83) . Au vue des lésions nous l'avons très peu
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2.4 ~ Les troubles osseux
La déformation du bréchet en fonne de "$11 traduit des troubles os­

selJX (Lll) qui correspondent aux signes du rachitisme (3).

2.5 ~ Les lésions de l'apffireil r,~s:1ril.~o1r.:

Les affections respiratoires semblent importantes à la vue des lé­
sions. Trois sujets seulement ont présenté exclusivement des lésions de l'ap­
pareil respiratoire. Dans la plupart des cas~ elles sont associées à d'autres
lésions.

En prenant en compte (uniquement) les lésions de l'ap.pare-i1 respira­
toire, on peut suspecter;

- des Mycoses dont l'Aspergillose qui se traduit par des nodules
jaunâtres (17)

- le Coryza avec une inflammation du sinus infra-orbitaire (104)
- la maladie respiratoire chronique qui se traduit par des sinusites

et un amalgame de symptômes (42).

Les associations des lésions de pneumonie ou de sinusite (L5) avec
des lésions digestives (L2) peuvent faire penser à la maladie de Newcastle (vi­
rus pneumotrope et viscérotrope (46).

2.6 - Les lésions de l'appareil digesti!
Elles sont de loin les plus importantes.
En l'absence de pétéchies sur la muqueuse cloaca1e ou du prcventri-

cule, on peut être amené à suspecter différentes maladies bactériennes ::
- La Salmonellose
- La Spirochétose
- Le Cholera aviaire

mais la rate n'est jamais atteinte
suspecté.

2.7 ~ Les lésions de l'appareil génital

Les cas d'atrophie de l'appareil génital et de salpingite caractéri­
sent deux maladies bact2riennes : la maladie respiratoire (t4 R C) (42) et les
salmonelloses (69) . Le diagnostic différentiel peut être établi entre les deux
par la présence ou non de lésions de l'apprei1 respiratoire.

A l'exception de la variole que nous avons observéeuniquernent chez
des volailles de souches locales. les autres affections ont été retrouvés ans les
deux types d'élevage.

Sur un plan €conomique~ l'importance de certai nes ~ffections

suivant le type d'ë1evage. C'est le cas des affections respiratoiros et.gên1·tales.
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En élevage amél iorê~ elles sont très importantes en ce sens GU 1~ l,·
les évoluent le plus souvent sous une forme chronique avec des repercussiùns
sur las p~rfor(l'lances zootechniques.

En élevage traditionnel, leur importance est secondaire. compte tenu
du manque de rigueur quand à la rentabilité de l!élevage.

A l'inverse, les affections de l'appreil digestif et d~ la bours~

de Fabricius ont la même importance qu~lqu~ soit le type d'élevage.

Les affections digestives sont principalement des affections gravt:;s
souvent mortelles.

L'atteinte de la bourse de Fabricius entraîne une immuno-dépression
qui rend l~s jeunes sujets vulnérablGs ~ d'autres infections.

3 - LA BACTERIOLOGIE
13 souches bactériennes au moins ont été isolées.
Dans certains cas, l 'espèce nia pu être identifiée avec preclslon.

Certaines dü ces souches ont un pouvoir pathogène évident, alors que d'autres nous
amènent à émettre des réserves.

3.1. Les Salmonelles
Toutes les Salmonelles libèrent des toxines et possèdent un pouvoir f,atho­

gène variable. Chez les oiseaux, on distingue deux groupes de ;Jathologie : les typhOSlS
et les parathyphoses.

. ~~,lmon~U ~ ..p.'!LLq!:,.~~s@)-l1. ~a~lJrI1 :
son isolclcment permet de conclure à une pullorose ou à un~ typhose

suivant l'âge du sujet .

. ~~J.!!'.Q'!~.1.l.~Jl.é!!.!t'.P~,t._-. r.
semble être un germe spécifique à l'homme (89) chez lequel elle ;.,r-ovo·.

que la fièvre paratyphoïde. Nous l'avons isol é chez une poule de race locah:. Les
symptômes et les lésions qu'elle a présent~ne permettent pas de conclure avec
certitude quant au rôle de la Salmonelle dans le processus morbide ch~z cett~ pou­
le.Toutefois il n'est pas exclu qu'elle puisse être infectée par ce germe. En
effet. si l'on tient ccrnpte des éléments êpidémiologiques, ces Salmon~ll~s sont
des ent~robactéries qui s'éliminent par les selles et les urines des sujets in­
fectés (106). En élevage traditionnel j les poules se nourrissent dt:: tout» mêrr,l;

des déjections humaines, ce qui pourrait expliquer cet état de fait .

. Salmonella paratyphi B ou S. schottmulleri (89)
fréquente chez l'homme (105)~11e est souvent hébergée par les volail­

les. Nous l lavons isoléeune seule fois. A partir des lésions observees$ il ~st

difficile de porter un jugement quant t son rôle pathogène. Toutefois, son impor··
tance réside dans la possibilité d~une transmission à l'homme.
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. Salmonella sn.. ~ .. _ ._. . __..~ __.. __._.__ r

lJ2Vi";mt la pluralité des sérot~/;Jcs du gl;.!nr2 Sùlmonella" il Si;;::lit

int~ressant d~ mener de nouvelles investigations afin de s'assurer s'il s'agit

de nouvelles espèces ou non. Parmi les 6" un spul a présenté les signes d'une

Salmonellose typique par ses lésions d'ovat'ita~

3. 2 ~. Les Spi rochè tes

Les cultures ont été vaines. D'une manière générale, le genre uer-­

relia est difficile ê cultiver. Ce qui s]illustre ais~ment par la panoplie des

milieux de culture proposés {89}. La mise en t:vidence du germe par la bact~rios~

copie suffit 5 établir un diagnostic de confirmation. Mais de nos investiga-

tions, il ressort une discordance entre les fléfnents épidémiologiques et l'ana­

lyse bactériologique.

Le pdrasite vecteur de la maladie est largement repandu dans lê pays,

mais nous n'avons réussi à mettre en évidence que six fois des Spirochêtes.

De cc fait. l'utilisation d'autres méthodes de recherche serait

intéressante pour mieux préciser l'importance de cette affection.

3.3 . Les Colibacilles

Les colibacilles isolés au niveau de l'appareil respiratoire, de

l'appareil gCmital et des annexes du tube d-i~:estif peuvent être considfrl:'s com'~

me pathogènes car n 1 êtant pas dans leur localisation habituelle. Dans le cas

de l'appareil res;:dratoire:. leur rôle est pt'cuvt dans la maladie respirat01re

chronique due a un mycoplasme (42}(44) . Pour les autres organes

sans remettre ce rôle en cause leur présence pourrait s'expliquer êgalement pat'

la possibilité, soit d'une bacillémie pr~·"agonique (69), soit d'une conta~

mination au moment des prélèvements.

- Au niveau de l'intestin

Les colibacilles sont des hôtes habituels du tube digestif. Camparo'

tivement aux autres espèces animales, le nombre de sérotypes chez les oiseau>'.

est relativement faible. Parmi ceux-ci 10 à 15p.lOO peuvent dans certain<:s cir­

constances devenir pathogÈnes. Ils déterminent alors une colibacillose aiguë

ou chroniCJue (coligranulomatose):

l'lous nvons~.à partir des Hision:; cbservt~s~ suspecté la forme

aigüe. En effet, pour cette forlTl(;, il est difficile de poser un diagnostic de

confinnation et -il faut s'assurer de llabsenc~ d'autres agents pathogènes.

Quant à la coliçrtinulomatose, il ne se pOS0 aucune difficulté de diagnostic à

l'examen des lésions. tlle est présente au Burkina.

3,4, le oenre p,retéus.
"

Les espëce-s q-ue nous avons -isolées et 'les lésions'''observées ne cor··
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respondent pas à celles décrites par Les~ouyrics (69),. cc qui nous ar,Î~nc; J.

émettre des doutes quand au pouvoir pathogèn2 dl: Ci:S espt-ces. Toutefois des in..

vestigations pouss6~s 3
l avèrent nécessaires pour élucider cet aspect par d~s

essais de reproduction de la maladie en inoculant -des sujets sains. Il est ~i no··

ter é9a1ement que dans les conditions naturelles, si on ne prend pas dJ prLcau'

tions, les Proteus sont des germes qui souillar;t l'3s milieux de cu1turL! (77).

3.5 Le o~nre Pseudomonùs-----"'--_._---
~~eudomonas aerugiF!~~~ est pathogf.:nc pour le poulet. le dindon et 1",

pigeon. Il entraînt~ d;;)5 1ésions et des symptôm;s (caçh~xiei tortico1 is) dücrits

par Lesbouyries et qui se rapprochent de ceux qu~ nous avons observés au cours

de nos autopsies. Ma1h~ur€usement. nous n'avon~ pas réussi à déterminer avec prf~

cision l'espèce du !~enre Pseudomonas incriminbe dan5 nos cas pathologiques. L'i­

dentification nous aurait fourni un bon élément de diagnostic différentiel des

torticolis qui sont fréquents dans le tableau clinique des affections des vo1ail·

les au Burkina mais qvi d'emblée font penser à la. mû1adie de Newcastle.

3.6 - Le Qenre Enterobacter et le genre K1ebsie11a

Ce $on':; des germes qui semblent avoir une incidence limitée en patho,.

lo<Jie aviaire d1une !oanière générale. Sans pouvoir se prononcer sur leur rôle

dans les cas rencontrés, nous pensons qu'il serait judicieux de mener de nouve11es

investigatï'on PO'I\~ ;...··,,~t·~ ... ·:·r l'ur ;. portancl:'·• "~..,,,,~ •.• J .... ~. \ ..• <>

3.7 ~ Les Staphylocoques

Ce sont des germes banals qui peuvent pousser sur divers milieux de

cultures tout comme les Proteus. A l'inverse de ceux~ci leur pouvoir pathos;èn.::

chez les oiseaux ne fait l'objet d'aucun doute (51){69).

Nous les avons isolés tY'ois fois à partir d';",bcés p1Jntaires. Sur le terrèjn. ces .~.b­

CÈS ont une plus grande incidence comme nous avons pu le constater sur des volailles

de races améliorées.

3.8 ~ Les Pasteurel1es

La Pasteure110se est une maladie des élevages fermiers où cohabitent

différentes espèces et qui sont mal entretenues (69). Ces différents 121 éments

épidémio1o~iques sont le plus souvent rencontrés en aviculture traditionnelle.

Le diagnostic clinique est possible surtout lorsque dans une exp1oi·

tation cohabitent des canards et d'autres espèces de volailles. Les canard5 sont

les premiers atteints (11). Le diagnostic nécropsique est facile dans 1~ ca~

des formes chroniques et reste plus ou moins difficile pour les formes aigu~s.

Dans nos conditions de travail> il aurait été impossible de ne pas dia'jncs'­

tiquer cliniquement une pasteurellose si elle s'était présentée sous les form~s

classiquement décritŒ .
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En r2:alisant les prélèvementsqGnérùlement recommandés. la bacttril.'"

logie ne devrait pas nen plus être dè.'dil1ante.; les porteurs chroniques vcnùnt .:n
renfort de cette efficacité.

Malgré cette facilité relative du diagnostic de la Pasteurollos~>

nous ne l'avons jarn~is identifiée ni mêmE~ susp8ctée. Donc les résultats de la bGc·

tériologie viennent appuyer la tendance dégagéG sur le terrain, ce qui nous amène
à douter de l'e)(~stence du choléra aviaire au Burkina. t1ême si la Pasteur(;;:llos{;
sévit dans les élevages, son incidence serait très faible,

4 - RESULTATS DE LA SEROLOGIE
4.1 - ~es Mycoplasmoses

L'importance des infections mycopl~smiques à travers nos investiga­
tions semble assez grande tant en élevage traditionnel qu'en élevage améliorÉ.

4.1.1. - En élevage traditionnel
En fonction des régions. le taux d~ réaction positive varie d'une

part entre 0 et 40~Op.100 pour tL ~y.!1ovi~~ et dl autre part entre 14,0 et 50.0 pour
f'1~_ .ga11 isept}cum.

Le pourcentage élevé dans certa'ines régions et l'absence de l't sy~~~

viae dans la rêgion du Séno-Gnagna sont peut~ê;tre dQs à la faiblesse de nos échél1;-'
tillons.

En ce qui concerne les taux élevés, il faut les relativiser si on ad­
met qu'une vaccination récente contre la maladie de Newcastle augmente le taux
de positivité comme le signalent Klcvcn ct Colbbor'ateurs (64). Au BLlrkina" h,

vaccination contre la maladie de Newcastle est pratiquée en élevage traditionnel.
La période pendant laquelle nous avons effectu€ nos prélèvements corr~spondâit à

la campagne de vaccination.
Dans les différentes régions" le niveau de production des volailles

nia pas la mêm0 importance. La présence des :'1ycoplasmes ne semble pas suivr\;;; CE.:tt~

répartition des :zones de production et leur laY'9l diffusion est pt:ut...ètre une con­
séquence des circuits commerciaux intérieurs et d'exportation qui entraînent de
grands mouvements de volailles.Sanders a isolé différentes souches de
r1ycoplasmes chez les volailles de souches locales dont l'identification est tou­
jours en cours (116).

Ces résultats sont en accord avec les nôtres quand à la prêsenc~ d~

l'infection à Mycaplosmes en êlevag~ traditionnel. Compte tenu de la pluralite
des souches isolées on pourrait être amené à penser qu'en plus des souch~s classi~

ques qui sont ~sall;septj~l,Jm et ~h_~.fI9_'{J.~Q~ il pourrait exister d'autres l"iycopLs
mes considérés commE: secondaires(42) tellGs que N. gi~..!..Li~narY..!!..i~ f-L pullorUln.,
M. columbinas.:1k. :;. columborale. H. columbium et rL anatis (45) .•. •••• • __ ••. . - __~.__._ •._. _~__ ...~_ - ..._, __.•_ ~_,__", ~-_. -o. _ ...._. ,_~.__.~••

En êffet différentes espèces animales peuvent héberger des Nycoplal1;es Jt
p,-:'.rr'i ~llc:s le nombre de porteurs sains est le plus élevé. Il semble ne !Jas exis·~·
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ter une spécificité d'hôtes en I:latière dG mycoplasmoses ('12) (43) (102).

Nos inv0stigations ont été menées avec deux types d'antigènes qu·j

donnent un taux d'infection très élevé c~ qui pourrait signifier une forte

présence de Mycoplasmes classiques cu la possibilité de réactions croist::\2S

avec d';).utrl?s gC'rmes ou d'Jutres espèces d~ t1ycoplaslOOs.

4.1.2. - Comparaison des résultats sérologiques

et résultats de l'autopsie

Nous avons effectué au total 150 autopsies de volailles dont 121 ont

fait l'objet d'un examen sérologique.

a) ~~~~~l~~~~_~~lli~gQ~i~~~

L2 tableau n- 48 et le tableau n° 49 nous donnent les résult3.ts.

Parmi les 121 sujets, 43 (lot 1) présentaient des lésions pouvant

faire penser à une mycoplasmose comme cela est décrit par Gaillard-Perrin (42)

ct 8 d'entre eux aV(lient une sérologie positive.

TABLEAU N° 48 RESULTATS DE LA SEROLOGIE CHEZ LES SUJETS SUSPECTS

ET LES SiliETS mN SUSPECTS DE MYCOPL;\SMOSE A iI:. GAL··

LISEPTICUM

)

t(lMBRE DE SERUMS. SERUMS POSITIFS P •. 100 \
J

( -~
1

( Sujets présentant ! )
{ des lésions (Lot 1~ 43 8 18,6 ± 11,6 )

f
)
)

( Sujet sans lésions, 78 14 17,9 "t 8,5 )
~ (Let 2)

~121 22 18,2 ± 6,9{TOTAUX ..
~

La comparaison entre le lot 1 et le lot 2 ne donne pas d~ différ~nc~

si gni fi cat ive.

DJns les conditions de notre enquête M. gallis6eticurn ne sembl~ pLlS

jouer un rôlt: d3ns les C'ffections respiratlJir2S des volailles en élevage tredi"

tionnel. Les iCsions observées ne corr.::spondent pas toujours à une sérologie pr:si-'

tive i il y iJ discordance entre la sérologie et la necropsie. Le prcll~me gfnénl c.:~

relativité du diùsnostic s6rolo~ir,ue S~ pose ici et ltintér~t d'un·dingnostic
. .

bactériolo:;Î':1ue permettant (~e lever tOUt2 8c;uivoque est évident. Le ,!iélc:n9stic f;':-

crobicl0:JÎ\.'ue (42) '~es mycoplasmoses aviaires Elst du ressort ,~e laboratoires

spécialisés. Nous ne pnuvions pas l'envisaçer.
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TABLEAU W /f9 : ~L GALLISEPTICU~' RESULTATS DE U~ SEROLOGIE CHEZ LES

VOLAILLES AUTOPSIEES.

( )
(PROVENANCE ! NOMBRE DE SERUMS EXA~ SERUMS POSITIFS ! P - 100 )
(MINES )
+-(-----=-----_..-:..._--_---:.-...._---~

1 OUBRITENGA 34 )2 5,9 ± .7,9 l
~BAZEGA 32 10 31~3 ± 16.0 )

(--------r------------r---------,------- )
~ KADIOGO 34 7 20.6 't 13,6 ~

~ HOUEr 5 0 0,0 ~
( KOSSr )
~ tlOUHOUN 7 2 28.6 »>

(
SOUROU ~

(
..-;....;..;~---. ._--------------------)
KOURITENGA

« BOULGOU 7 '1 14,3 »
WAROULI

( GNAGNJ\ 2 '1 SOsO )
( SENO )

( »
~ TOTAUX.... 121 22 18,2 ~ 6,9 )

TABLEAU N°SO : M. SYNOVIAE : RESULTATS DE LA SEROLOGIE CHEZ

LES VOLAILLES AUTOPSIEES

(r. PROVENPINCE ! !'lŒ'~BRE DE SERUHS EXM SE RUr'1S POSITIFS! P - 100 »
( +!_--:...:n,:;.:.IN:.=E.:,..S -t-! +- )

1DUBRITENG/\ 34 13 38,2 + 16,3 l
( Bf\ZEGA 32 15 46 >9 t 17,,3 ~

( KOURITENGA )
( NAHOUN 7 1 14,3 - )
(. BOULGOU 1)(-------;.--------------.--------)
[ GNJ\GN{\ 2 0 0,0 - )
( SENO )1TOT/'tUX.... 121 48 39,7 t 8 s 7 ~.



b) 1':1ycop1asma synoviae
~=~=~=-=-=-=-=-=-=-

Au cours de nos autopsies~ ".JUS nlavons pas observé de lésions :Juvant
faire penser à une synovite infectueuse. Or~ comme le montl"e Gaillard.Perrill ('0·2)
li. synoviae peut Œ:ga1ement provoquer des lésions pulmonaires.

Nous avons voulu mettre en évid~nce ce tropisme respiratoire à l'aide
de l'analyse sGro1ogique dont les résultats fifJurent dans le tableau n° 50
page 121 .

La comparaison entre les deux lots avec et sans lésions ne nous montre
pas de différence significative.

TABLEr,li N° 51 RESULTATS DE LA SEROL.OGIE CHEZ US SUJETS

SUSPECTS ET LES SUJETS NON SUSPECTS DE MYCOPLASMOSE

A rI:. SYNOVIAE

)
SE RUt..1S TESTES SE RU~~S POS1TI FS P a. 100 \

1

(
)

LOT 1 43 21 4a~8 t 14~9
)

( \

)
( . )
( LOT 2 78 27 34.6 ! 10,6 )
( )
( )
( TOTAUX •• 121 48 39~7 + 8,7 )

f
)
,)

~~. synov~ae tout cOlTIne IL gall isepticum ne semblent :ns jcucr ,un rek
dans les affections respiratoires des volailles en élevage traditionnel.

Cette tendance est en contradiction avec les résultats de Sandcrs qui
incnmlne "les ;':ycop1asmes dans certains processus pathologiques. Il serait
donc intéressant de faire des investigations pcussées pour t!lucider certains as­
pects à savoir la possibilité de réactions croisées et la présence avec une fré­
quence très élevée des lésions de l'appareil respiratoire.

A l'observation de ces lésions, il serait intéressant cJ'arljc';ndre une r,.':­
cherche des différentes causes possibles en vue d'un diagnostic différentiel.

Nous avons tenté le processus par 1a recherche de champignons et de baC"
téries. Des colibacilles ont été isolés de même que des Aspergillus et des spores
de Candida a1bicans. Certains sujets ont présenté une sérologie positive pour la
maladie de Newcastle.

Il est à noter que tous ces effûrts seraient utiles dans le cadr~ d1un
programme qui viserait à une amélioration de cette forme de spéculation. Dans
l'état actuel des choses, nous estimons que les mycop1asmoses et, partant" les af·
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fections respiratoires sont compatibles avec la vie [conomique des volailles;,

races localc)s ainsi qu'av(:c les conditions de l'lnvironnement. C'est pourquoi

compte tenu des caractfristiques de i "ëlevage avicole traditionne1 5 nous ém~tto~s

des réserves quant au pouvoir pathogène des r~coplasmes. L'élevage traditionn~l

est du type extensif" les volailles vivent ,sur de grands espaces. ilême en prt~·

sence de Mycoplasrnes s la contamination est faible ct discontinue si bien qu'une

infection clinique n'aurait pas le temps de Se manifester à moins qu'on ne soit

en présence de souches particulièrement virulentes.

L' isolement ct' une souche ne l' ;(;lpl ique pas directement dans un procl.s"

sus pathologique quelconque.

4.1.3 - En élevage amélioré

La présence des '1ycoplasmes dans un élevage en claustration est dan"

gere,use. Des observations fa ites sur des di ndons montrent qu'une i nfec tian i nap·"

parente par des rlycoplasmes entraine des pertes en production d'oeufs et en vian··

de de 5 à 7p.100 (13)(14}Au Burkina, nous avons des races importées qui déjà

sous l'influence de certains facteurs (le climat par exel11ple) subissent des per~

tes de production. S'il sly ajoute l'influence des !'iycoplasmes~ le manque ~ ga­

gner serait très élevé. Cette influence des fiycoplasmes mériterait une étude à

fi~yen ou long terme.

Pour notre part, nous avons fait une étude comparée entre 1";!s rGsul··

tats de la sérologie et la suspicion ciini~ûe en prenant comme élément de suspi­

cion de la mycoplasmose l ;existence ou non de problèmes respiratoires au niveau

des exploitations.

Dans le ca du C.P.A.V.B .• nous avons tenu compte de l't.·tat sanital'~

re en fonction des bâtiments d'élevage.

Au niveau des élevages présentant (Lot 1) des problèmes respiratoi

res (voir tableau n° 5? page 124 nous obtenons un taux de 82.1p.100 pour H. sy'"

noviae et 74~2p.100 pour !"1. gall isepticum.

En élevage industriel (71) un taux supérieur à 3Dp.lDD pennet d'af·

finner qu'un troupeau est infecté

Dans les élevages sans problèmes respiratoires (Lot 2) (tableau

n° 53 paÇle 124. le taux d'infection est également atteint: 51 5 8 pour n. syno,·

viae et 34,9 pour M. gêllisepticum.

Donc les deux lots sont (72) infectés. Une comparaison entre eux

(tableau 54) montre une différence significative (le chi ~ deux est de 33~973

pour r-t synoviae et 66,,635 pour n. gallisepticum), 'le lot 1 paraissant le plus

infecté.
Dans les conditions de notre enquête;. nous pouvons dire que la \"1y'

coplasmose clinique existe en élevage amélioré au Burkina. Elle se manifeste
lorsque les conditions d'hygiène sont défavorables et la conduite de l '~levage Jf~

fectueuse.
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TABLEAU N° 52 : MYCOPLASMOSE : RESULTATS DE SEROLOGIE EN FONCTION
DE LA SUSPICION CLINIQUE: ELEVAGfSSUSPECTS

TABLEAU N° 53 : MYCOPLAS~OSE RESULTATS DE LA SEROLOGIE EN FONCTION
DE LA SUSPICION CLINIQUE : CAS DES ELEVAGES NON SU~--.

PECTES
( ELEVAGE

!

SERUMS ~f. gall isepticum M. synoviae
,

( SANS 1

l( PROBLEME IEXAMINES. POSIT IF P - 100 POSIT IF 1 P - 100
(
( TENKODOGO 14 11 78~6(-t21,5)! 14 1100

~ BOBO 10 2 20,0 " , ! 3 1 30.0 "- )-. )1 1

( ELEVAGE 1 8 2 25,0 - 2 1 25." - )

~ ELEVAGE 2 10 3 30 ~O .-=. 3 ! 30.3 - l
~ ZAGTOULI 2 13 2 1 15A(t19,6)1 6 ! 46,1 (+ 2Z.1) .

CPAVa 28 9 ! 32,1 (t17 ,3) ! 15 ! 53.6 (t18.5) ~
~ TOTAUX 83 29 ! 34,9 t 10.3! 43 ! 51.0 -t; 10.7 )

TABLEAU N° 54 : MYCOPLASMOSES : COMPARAISON DES RESULTATS DE SEROLOG~~
r:OfltTION DE LA SUS PIeION CLINIQUE

SERU~1S POSITIF M.G POSITIt M. S l!NOMBRE DE SE
ft

P 100 !NOMBRE DE SE P, 100
EXArHNES RUMS ! RlIMS

(
1 ~( LOT 1 342 254 74,3 't 4,6 281 82,2 t 4.1

( !
~( lOT 2 83 29 34~9(±10,3)! 43 51,8 ~:10, 7

( )
( TOTAUX.. 425 66~6 ! 4,5 324

1 )
( 283 . 76,2 i 4,0

~{ !
\
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CG:',1Jsr)~s ser;t,l...:l;t CCi1firr-;er qu\llossont d,_s t~T.Ldks (iui (;n évoq.u(;nt d':'\~tr0s (1, ­

cating diseases"): il faudra poursuivre les ir.lJe~tigations.

Dans la pratique. il est conseillé dQ faire une cinétique pour s'assurer
de la constanCE: des taux de positivité d'une pr-lse de sang à l'autre (42).

Compte tenu d'un fort taux de positivité nous pouvons accepter nos résultats ~1

travers un sondage unique.
L'existence d'une mycop1asmose clinique est dangereuse en é'levage amë·

1ioré, ~ en ce sens qu'elle a une action sur l'état sanitaire des volailles et des
répercussions économiques qui compromettent la rentabilité des élevages.

Les i"lycop1asmoses entraînent des retards de croissance t des chutes de pon··

te, des affections respir~toires et des iltteinœs de l'appareil génital (13)(14)(112.).

La conséquence de ces affections est une diminution des productions 9

une augmentation de l' indice d~ consommation et des dépenses supplémentaires en
frais pharmaceuti~ues.

Donc cette présence doit encourager la mise en place de structures
adéquates de diagnostic et de recherche dans ce domaine. En p1us~ elle nécessite
des actions d!information car les éleveurs ont un niveau de technicité peu éleve.
Le taux de positivité semble lié aux conditions d l é1evage : plus le taux est
élevé plus les conditions d'hygiène laissent à désirer. Les t1ycop1asmoses sem­
blent être un baromètre de la rigueur que l'éleveur apporte à sa fenoe.

4.1.4. - Résultat~ en fonction de l'âge
A partir des résultats obtenus, ~n ce qui concerne les deux ~spèces de

Mycoplasmes, il semble se dégager une tendance ~ l~s volailles sont indemnes
jusqu'à l'âge d'un mois. Après cet âge~ on assiste à une variation discontinue
des taux d'infEction. Deux éventualités pourraient l'expliquer:

- la faiblesse de nos échantillons oui ne permettent pas de mettre en
évidence une influence quelconque de l'âge.

- une relation existant entre le taux d'infection et les conditions
d'élevage. Les volailles pourraient être saines ~ leur arrivée au Bu~kina. Elles
s'infecteraient progressivement; cette hypothèse nous parait vraissemblab1e
eu égard aux observations effectuées dans les petites ou grandes fermes. Les pous ..
sins font llobjët d'un soin à la réception et au démarrage.

Après il y a un relâchement qui entraînerait leur contamination. Dans
les exploitations cohabitent généralement adultes et jeunes et même d'autres
espèces (d'é1ev~~2 traditionnel). Ce sont les mêmes personnes qui vont d'un bâti­
ment à l'autre sans aucune considération.

Il serait intéressai1t de vérifier cette hypothèse par des prises de sanq



régulières sur des lots dès kur démarrage jllsqu'5-1'âg(; d'entrée 'en ponte.

4.2 - les Salmonelloses

L'existence de la pullorose-typhose a été confirmée par le diagnostic
bactériologique.

La sérologie nous permet d'entrevo'ir son importance sur l'œsemble
du pays.

4·.2.1. La Pull orose
Les résul tats en fonction des provinces ont été obtenLS rat' 1;;$ st'.>­

giaires de l'Institut Polytechnique de Ouagadougou.
Nous avons pour notre part effectué le sondage sérologique sur des

poussins suspectsde pullorose. Ils ont été collectés dans le village de Zagtouli
et dans la ville de Ouagadougou.

Sur un nûmbre total de 16 poussins j 8 ont présenté une sérologie
positive. Sur le même lot~ n.. JS avons vu que le genne a été isolé sur deux d'en­
tre eux.

Il Y a une concordance entré .l2~s_~pici.QncliniqtJeJabactériologie
et la sérologie.

4.2.2 - La Typhose
Les résultats fournis par les stagiaires présentent une grand€; dif··

férence par rapport aux nôtres à l'exception des résultats obtenus dans ~a provin
ce l'Oubritenga.

Dans lE Mouhoun j nous obtenons un taux de 1,4p.l00 contre un taux de
18,lp.l00 pour l' ensembl e des trois provinces riiouhoun~ Kossi, Sourou < Cette dif­
férence pourrait s'expliquer par la taille des échantillons et des regroupements
effectués. En effet dans la province du Mouhoun. nous n'avons eu qu'un seul pré­
lèvement qui s'est révélé négatif.

Quant aux résultats des provinces du Gourn~ et du Houet, nous les
présentons avec réserve:l car nous retrouvons l es mêmes résul tats qu 1 en ce qui con-'

cerne la pullorose. Dans le Houet, il ne nous a pas été précisé si les volailles
provenaient d'élevage traditionnel ou amélioré. C'est pourquoi nous n'avons pas
pris en compte ,ces données dans les résultats en fonction du typt: d'élevagE:.

- En fonction des autopsies, nous obtenons les résultats suivants
Sur les 150 autopsies effectuées, 70 ont fait l'objet d'un sondage s0ro'·

lo~ique ; parmi ces derniêr~s 21 c~ncernai2nt d~s suj~ts ayant pr~s~ntê d2S sign~s

cliniquJs perr''EttMt dl~ ~USpl:ct;r lï~ tYr'hosc:: (voir tableau n° 55 page127).

Numerisation
Texte tapé à la machine

Numerisation
Texte tapé à la machine
-126-
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TABLEAU N° 55 TYPHOSE: COMPARAISON DES RESULTATS DES t'UTOPS lb._----
ET DE LA SEROLOGIE

)
SERUl.J!S EXAtHNES SERU~1S POSITIFS P - 100 __J

( SUSPICION TYPHOSE, )

( (Lot 1) . 21 13 61,9(+20~a)
J'

( !

( PAS DE SUSPICION
49 8 16~3 + 10s3 )(lot 2)

(
(TOTAUX ... 70 21 30,0 + 10,7 \

J

La race des poulets n'est pas prise en compte car il n'y a pas de diff~·

rence significative entre les volailles provenant d'élevage amélioré ou tradition~

nel.
La comparaison entre le lot 1 et le lot 2 donne une différence
si .;ni fi Ci) t<i Vf..:.

Dans ces conditions, les Salmonelles semblent avoir une incidence pa~

thologique sur les volailles.
Nous remarquons une concordance entre les suspicions cliniques et la

sérologie. La réponse sérologique pourrait bien témoigner d'une infection à Sol­
monella pullorum-galli~ôrum pour deux raisons essentielles:d'une part le réact';f
utilisé est spécifique et d'autre part le germe a été isolé au moins une fois.

Nous nlavons utlisé qu'un seul antigène. Vu la pluralité des sérotypes_
plusieurs antigènes nous auraient permis d'établir une comparaison entre les infL:c
tions salmonell iques et paratyphiques. En effet d<J ~~r L T;tOnè:_, Gn obse:rv.:: Ui1~ t;;,;

crudescence des infections parùtyphiques et une diminution des Salmonelloses (6) \60)
(110) .

A partir de nos invcstigations~ il ressort que la pullorose-typhose Gst

une affection commune aux deux types d'élevage.
Cela dénote encore une fois les conditions d'hygiène désastreuses de

l'aviculture en générnl. Pour ce qui est du traditionnel~ cela est compréhensible
et mérite des actions de sensibil isation. Quant à la forne amél iorée. on est d€rou­
té par le comportement de certains éleveurs: ils immobilisent des sommes d'argent
à partir desquelles ils sont sensés ck tirer un profit mais demeurent incapabh.s
de fournir le lilOindre effort pour faire le minimum.

4.3 - Les Réoviroses
La sêrologi~ nous révèle l'existence d1anticorps anti-rêovirus. En

dehors de la maladie t'€:spiratoire chronique dùe ~ ·un amalgame de germes, dont
les Réovirus font partiü, nous n'avons à aucun moment suspecté des inf~ctions CU0:

à ces seuls virus.
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Compt~ tenu du faible taux de réactions positives i nous pouvons consi­
dérer qu'ils ont un rôle négligeable en pathologie aviaire au Burkina. D'une
manière générale i les Réoviru·s peuvent se rencontrer chez des volailles saines.
Il existe au total Il sérotypes (79). L'étude de leur rOle pathogène nécessite
des moyens élaborés dont la mise en jeu n'est pùs encore une priorité au Burkina
dans les conditions actuelles de l'élevage avicole.

4.4 - Les Adénoviroses
Panni les 12 sérotypes (79) on distingue des non pathogènes pouvant

~tre isolés chez des sujets sains et des pathogènes. Ces derniers, même s'ils sont
reconnus comme agents d'un certain nombres de pathologies, semblent le plus souvent
jouer un rôle secondaire. Ils deviennent pathogènes lorsqu'il y a une baisse
de la résistance de l'organisme par action d'un autre germe comme le virus
de la maladie de Gumboro par exemple (115).

l'hépatite à inclusion est un bel exerrlple pour illustrer cet aspect.
C'est une affection des poulets de 4 à 9 semaines due à des Adénovirus. Une ino­
culation expérimentale ne reproduit pas la maladie. Seule l'inoculation à ~es su­
jets jeunes E.a.p.S. donne des signes cliniques (51). C'est ainsi que chez les
sujets où nous avons nctê la présence d'anticorps anti-Adénovirus, on peut affir­
mer que ces virus ne sont pas responsables du processus morbide, mais pour­
raient être des facteurs aggravants.

En tout état de cause, ce sont des virus d'importance secondaire en pa­
thologie aviaire.

4.5. La maladie de Marek
le vit'us de la maladie de Marek sanble avoir une répartition cosmopoli­

te. La maladie serJit plutôt rare ou benigne en Afrique et en Asie (51).

L'existence d'une réaction positive chez le canard s'explique par deux
faits. Soit le canard P€ut s'infecter à partir des poulets et héberger le virus,
soit il s'agit d'un cas de réaction croisée entre un Herpès virus du canard et un
Herpès virus des poules.

En effet Ch2Z le canard, il existe une entérite virale causée par un Her­
pes-viridae qui peut cntra1ner des mortalités de 90p.lOO chez les sujets adultes.
Finalement, compte tenu de l 1 incidence faible de la maladie de Marek, nous pouvons
considérer qui elle ê une importance secondaire en pnthologie aviaire au Burkina.

4.6 - la maladie de Gumboro
La maladie de Gumboro est une maladie cosmopolite (10) .Elle a été dia­

gnostiquée dans la plupart des pays dlAfrique Occidentale (31).
Au Burkina, son existe,nce est prouvée depuis 1970 grâce A Jacquinet (46)

qui a travaillé sur des volailles de race améliorée. et estime ~ 35p.lOO les morta-
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lités dues aux virus de la maladie de Gumboro.

Sanders (116) a mis en évidence des traces sérologiques du virus sur des
volailles de rac~s locales.

Ces deux résultats sont en concordance avec nos résultats sérologiques
qui nous permettent dl avancer que le virus existe tant en élevage traditionnel
qulen élevage améliore.

Résultats en fonction des autopsies.

A partir dcs lésions observées sur les oiseaux à l'autopsie et les résul­
tats de la sérologie, il ressort que le virus de la maladie de Gumboro semble
avoir une incidence pathologique.

En effet sur l'ensemble des 207 volailles ayant subi le test, 31 ont
fait l'objet d'une autopsie. 12 ont présenté une sérologie positive et se
subdivisent en deux lots :

. Les adultes: (6 mois et plus) au nombre de 4.
Des lésions d'atteinte respiratoire, hépatiquE. splénique et

des entérites ont été observées auxquelles il faut ajouter la présence d'un ic­
tère chez l'un d'entre eux .

. Les j€unes : Les lésions précédentes ont été observées chez la
plupart d'entre eux. Le symptôme dominant a été la diarrhée. Deux fois. une hy­
pertrophie de la bourse de Fabricius a été observée et une fois associée à des
lésions de néphrite.

~ présenc8 du virus de la maladie de Gumboro dans les élevages avicoles
est dangeureuse, mais le problème ne tient pas aux mortalités qu'il entra1ne. Du
reste ce taux de mortalité est fortement diminué si on force les oiseaux a se
désaltérer car cCest le dépôt des cristaux d'urates au niveau des reins qui entra1­
nent des campl ications et la mort. Le danger se rapporte à l'immuno-dépression
que le virus occasionne, rendant ainsi les sujets vulnérables à un certain nombre
de maladies (115) en particulier le maladi~ de Newcastle (75).

Cette tendance semble se dessiner à travers nos résultats. La plupart des
sujets positifs autopsiés ont été suspects de la maladie de Newcastle

En effet le virus de Gumboro non seulement augmente la sensibilité des
oiseaux à la maladie de Newcastle mais encore ;1 est à la base de rupture
d'immunité, ce qui pourrait expliquer les épizooties meurtrières qu'on enregis­
tre chaque année malgre l'effort de vaccination entrepris depuis 1978.

Les résultats en fonction de l'age
La maladie de Gumboro est beaucoup préjudiciable aux jeunes.
A travers nos résultats, il apparaît que les sujets d'un mois ne sont

pas infectés.
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Cette absence de réactions positives chez :ces sujets est surprenan­
te. Chez les volailles de races améliorées, la tendance actuelle est d'hyperimmu­
niser les reproducteurs afin qu'ils transmettent une quantité importante d'anti­
corps maternels aux jeunes pour les protéger durant la période critique (5) (93).

Amoins que de tels anticorps ne puissent être détectables par la
réaction mise en jeu.

Chez les sujets de trois mois, l'a~sence de réactions positives est
probablement dûe à la faiblesse de notre échantillonnage, car à cet âge, les vo­
lailles sont toujours sensibles. En effet la maladie de Gumboro peut s'exprimer
chez les poulets âgës de 15 semaines selon C(;slJr:,;v(~ cité par Brugère (10).

Chez les autres sujets, la pr{sence d'anticorps précipitants pourrait
signifier une infection par un virus sauvage. Le virus de la maladie de Gumboro
est très résistant. Il persiste 122 jours dans les poulaillers après enlèvement
des animaux (dans les conditions européenneS) (31lct 90 mn ! 37°C. Le virus pour­
rait être présent dans l'élevage et les animaux s'i~fecteraient progressivement
jusqu'! un certdin âge lié au développement de la Bout'se de Fabricius ...
Les anticorps précipitants apparaitront deux semaines après l'infection et per­
sisteront 20 semainES (25). Donc chez les sujets âgés, le taux de positivité de­
vrait baisser, ce qui sembl e apparaître sur le graphique (vo i r fi gure n° 6

page 131).
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F'i~e nO 6 }l']aladie de Oumboro.

Taux de positivité en fonction de l'âge.
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4.7 - La maladie de Newcastle
4.7.1 Résultats ou fonction du type d'élevage

L'interprétation des résultats obtenus dépend de l'origine des
anticorps (post-vaccinaux ou post-infectieux).

· Chez les sujets vaccin~s par des vaccins vivants (type La So­
ta) entre le cinquième et le dixième jour i on peut observer des titres al­
lant de 80 à 160, ce qui permet de s'assurer d'une bonne prise vaccinale.
Ces types de vaccins sont généralement util isËS en élevage amélioré.

· Chez les sujets vaccinés par des vaccins à excipient huileux,
le dépistage des anticorps se fait entre la deuxième et la troisième semaine.

Le titre des sérums atteint un maximum de 5120 pour décro;tre et se
3tabiliser entre 1280 et 640. De tels vaccins sont utilisés en élevage
tradi tionnel .

· Lors d'une infection par un virus sauvage, 7 jours après le
passage du virus, on peut déceler les anticorps avec un taux de 2560 à 10240.

En définitive, l'interprétation des résultats est fOllction du type
de vaccin utilisé et partant du type d'élevage.

a) En élevage amélioré
-=~=-=-=-=-=-=-=-=-

Le test a été réalisé sur des sujets provenant de trois fenmes
différentes. 59 sérums ont subi le test. Les titres obtenus sont les sui­
vants :

TABLEAU N° 56 : RESULTATS SEROLOGIQ~ (H.A.P.) EN ELEVAGE N~ELIORE

( 0 9 5 51! 20

~ 80 2 2 ~
( 40 4 4 )

( 160 1 1 )
( 320 3 3 )
(-------t------+-------l---t----t----t-----t--)
( 640 2 2 )

J
1

1 1 1

i ! 1

1

i f
7 5 4

~ 1.280 1 5 7 )

( 2.560 4 6 ~
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Il se dégage troi s groupes de sujets :

- Les sujets dont les sérums renferment peu ou pas d'anticorps
(titre 0 à 40) soit 50.8p.100 (30/59)"
La faiblesse des anticorps peut avoir plusieurs causes; soit les sujets ont
été vaccinés et la prise vaccinale est mauvais~ soit ils nlont pas étf
vaccinés du tout contre la maladie de Ne\'fcastle. On pourrait avancer une troi··
sième hypothèse à savoir que nous sommes intervenus avant l'installation d'une
immunité vaccinale. Dans tous les cas une cinétique serait la meilleur~ mëthode
pour élucider cet état de fait.

~ Les sujets dont les sérums Dnt un titre compris entre 80 et 640
soit 13 j 6p.100 (8/59).

A priori on pourrait dire que ce groupe correspond à celui des su­
jets vaccinés ct chez lesquels la prise vaccinale est correcte. Mais si on se
réfère aux résultats, nous constatons une évolution des titres au delà de 640
dans les élevages, mieux dans ~es Ilpoulaillers" où les titres sont compris dans
cette fourchette.

Encore une fois il est difficile de tirer une conclusion précise.
Ces anticorps pouvant ~tre en relation avec une infection naturelle.

~ Les sujets dont les sérums ont un titre supérieur ou égal à 1280
soit 33 j 6p.100( 21/59) .

Rarement des anticorps post-vaccinaux peuvent faire monter le titre
à des valeurs aussi importantes. On pourrait suspecter la présence d'un virus

Au niveau de la fenme de Tenkodogo j cette hypothèse est vaissanbla­
ble car les titres viennent confinner des manifestations cliniques de la maladie
de Newcasth~.

Au C.P.A.V.B nous nlavons pas suspecté la maladie de Newcastle parmi
les suj~ts testés. L'état sanitaire des volailles n'était pas satisfaisant dans
la plupart des ~poulaillers". Le virus pourrait être présent au sein de llélevage
en général et une contamination des différents bâtiments nlest ~as impossible comp­
te tenu des mouvements du personnel,

b) En élevage traditionnel
-=-=-=-=-=-=-=-=~=-===~

En fonction des provinces, nous obtenons des titres qui se réparti~­

sent conme 1';1lîdique le tableau n- 57 palle 134).



Dans la province de la Kossi~ les prélèvements ont été effectués dans
le village de Kouka et dans la ville de Solenzo. La couverture vaccinale sur
l'ensemble de la province est faible. Les échantillons peuvent être considérés
comme n'étant pas vaccinés. Le virus sembl~ présent dans la province... ,'

Au niveau des autres provinces l'interprétation des résultats est déli­
cate. Ce sont des zones entièrement couvertes par le P.O.A.V. et la vaccination
contre la maladie de Newcastle est courante.

Chez les sujets à titre hémagglutinant nul ou faible, on peut avancer
. plusieurs raisons

. un échec de la vaccination ou son absence

. l'installation progressive d'une immunité.

Chez les sujets à titre hémagglutinant compris entre 1280 et 5120, il
est difficile de dissocier la part de l'infection et de la vaccination.

Chez les autres, on pourrait suspecter la présence d'anticorps post­
infectieux.

4.7.2 - Comparaison des résultats nécropsiques et

de la sérologie

Sur 51 sérums testés 22 ont un titre hémagg1utinant nul.
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Les poulets proviennent des provinces du Bazéga,de l'Oubritenga et
du Kadiogo.

Il s'y ajoute une volaille provenant du Sourou. Les résultats sont
donnés en fonction des provinces.

a) Dans la province du Bazéga
~.=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=

7 sujets sur 15 ont présenté une réaction négative en H.A.P. , parmi
lesquels un seul a présenté des lésions de pétécLies au niveau du proventricule.

Les autres~ exceptées des lésions de l'appareil respiratoir~n'ont
pas pré~n.'tÉ~ de signes pouvant faire suspecter d'emblée la maladie de Newcastle.

Chez les sujets à hêmagglutination positive~ les symptômes et lé­
sions relevés sont les suivants :

TABLEAU N° 58 : RELATIOI'b RESULTATS SEROLOGIQUES ET NECROPSIQlIES
CAS OU BAZEGA

( TITRES SYMPTOMES LESIONS )
( )
( 40 Sujet présentant des lésions de variole ~(
( Mauvais état général Pneumoni~ aérosaculite )
( 320 en état d'agonie Entérite hémorragique )
( Pétéchie au niveau du proven- )
( tricule )
(

Aérosaculite - hypertrophie
)

( Mauvais état général )
( 640 Diarrhée verdâtre du foie et de la rate

~( Péri cardite
( Cachéxiü

~(
( Etat général bon Entérite catarrhale )
( 1.280 Présence d'un jetage. ~(
( ! Lésions de Variole( 2.560 !
( ! Etat général bon Entérite hémorragique( !( 1 "

i'

( !
~

10.240 ! Etat général bon Entérite catarrhale

b) Dans la province de l' Oubri tenga
-=-=-=-=-=-=-=~=~=-=-=-=-=-=-=-=

Des 12 sérums d'autopsie ayant fait l'objet d'un test sérologique
cinq ont un résultat négatif en H.A.P..

De ces autopsies i la maladie de Newcastle a été fortement suspectée
chez l'une d'entre elle. Elle a présenté des lésions de pétéchies sur le proven­
tricule, le cloaque, une entérite hémorragique et d'autres-lésions.

Chez les autres, on observe les symptômes et lésions suivants. :
(voir tableau nt' 5~. page 136).
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TABLErlU N· 59 RELATIOf'6 RESLlLTrlTS SEROLOGIQUES ET NECROSIQUfS

CAS DE L'OUBRITENGA

( TITRE SVMPTOMES LESIONS >

«----------------------------<»
Etat général bon Sinusite

~( 8_0 ....;..._ ~_H_Yp_e_r_tr_o_p_h i_e_f_o_i_s_e_t_r_a_te__--{~
Mauvais état gênéral Aérosaculite - pneumonie

~ Entérite + typhlite
Hypertrophie foie et rate. )

( 320 )l Agonisant. Cachexie Néphrite l
640

2.560

Etat général bon

Difficultés respiratoires

Entérite catarrhale
Néphrite

Pétéchil$ sur le proventricule 1
et le pancréas
Hypertrophie foie et rate

Diarrhéu jaunatre Entérite hemorragique )
(5.120 mauvais état général Ovarite )
( Pétéchies sur le cloaque

!
--------I--~~~lTroubles nerveux Zones de nécros~ intes-

20 480 ~ncoordination motrice
Torticol is - Diarrhée jau- tinale.

~ nâtre. j

22 sérums ont été testés. Le plus souvent, les volailles à sérolo­
gie négative sont des volaill~s suspectes (7 sur 9).

A l'autopsie comme à l'observation des symptômes, les manifestations
étaient nettes.

Chez les autres on a observé les signes cliniques suivants :

(voir tableau n° 60 page 137).
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TABLEAU N° 60 RELATIOt6RESULTATS SEROLOGIQUES ET NECROPSIQUES
CAS DU KADIOGO

)
}

Entérite hémorragiqueMauvais état général

\ Difficultés respiratoires Aerosaculite )
~ )Difficultés respiratoires Pétéchies sur le cloaque )
( ! Diarrhée jaune verdâtre )
«( 2.560 ;-.rauve.îs état gênêral l

i (lumes hérissées Hypertrophie du foie
~ i Diarrhée jaunâtre

(
(
(
(
(

(L-_
~ 20 480

( Provient d'un élevage vacciné Entérite hémorragique ~
Présence des signes de )! noncha1ence l

( Lésions de Variole )
( ---,.
( ! Oifficul tés respiratoires ! Entérite pneumonie )
( ! .) etage ! t'iucus abondant au niveau de )
~! ! l a trachée - Foie et rate )

5 120 ! 1 hypertrophiés )
( • - 1 ,
( ! Agonisant ! Pétéchie sur le proventricule )
(i 1 »)

i Tort~;ol is . CorYil1 i Aerosaculite
i ç ifficul tés respiratoires i Entérite - f'.:éphrite )
! D-:ffîcultés respiratoires ! Entérite hanorragique ~
! r:~n boule - Diarrhée jaun~- ! Hypertrophie foie et rate »
! tre. ! [;1neumonie p,.érosaculite
! ! Trachée:mucus abondant )

La seule volaille autopsiée â ~n titre hénagglutinant de 2560.
Les symptômes et lésions qu'elle a présentée sont:
- une diarrhée jaurâtre, un mauvais état général, une respiration

bruyr~te, une cachéxie s un ictère et une entérite catarrhale.

la province du Sourou est une zone où la vaccination contre la mala­
die èe Newcastle n'est pas fréquente ~on peut considérer que le titre signe une
infection par le virus de la maladie de Newcastle.
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Les investigations sur le terrain et les autopsies sont en contradic­
tion apparente avec les résultats de la sérologie. Par l'étude clinique, la ma­
ladie de Newcastle est considérée comme la maladie n° 1 des élevages avicoles
surtout traditi0nnels. Des autopsies i nous avons relevé au moins 41 fois des
lésions pouvant faire penser d'emblée à <-otte maladie.

A partir de la sérologie, seul 24p.100 des volailles présentent une
hémagglutination positive. Pour ces sujets, il est presque impossible de tirer
une conclusion quand à la part de l 'irfection et de la vaccination. Cet état
de fait traduit une réalité de terrain. Au Burkina, il y a interférance entre
la vaccination et la maladie qui sévit de façon enzootique.

Il est presque impossible d'avoir des commémoratifs corrects sur les
vaccinations. La plupart du temps, les éleveurs font vacciner une partie de
leur basse-cour et non l'ensemble pour des raisons économiques. De plus certains
de nos sérums sont des Il tout-venants Il •

Donc un sondaae séro-épidémiologique réalisée selon notre méthodologie
para,t d'un intérêt limité au Burkina, et il faudrait utiliser une autre méthodo­
logie plus élaborée pour différencier les deux types d'antigènes. Cela est d'au­
tant· plus vrai en ce sens qu'à travers nos résultats, nous remarquons cer­
taines aberrations.

Dans la province du Bazéga, les oiseaux à sérologie très positive sont
les moins suspects sur le plan clinique et nécropsique. De même dans le Kadiogo,
les oiseaux à titre hémagglutinant faiblè ou nul sont les plus suspects. Toute­
foi s, malgré nos résul ta ts sérologi ques mi ti gês, l a mal adi e de ~wcas tl e demeu­
re et reste une dominante pathologique au Burkina.

= 0 =

Les investigations nous ont permis de nous rendre compte de la plura­
lité des maladies aviaires au Burkina. On distingue diverses catégories:

- des maladies connues de tous et constituant un fléau : Peste-Vario1e­
Spirochétose.

- des maladies méconnues ou sous-estimées : Salmonelloses - IICoryza" -
Mycoplasmose ~t Gumboro.

~ des maladies dont l'importnnce reste à vérifier: c'est la plupart
des maladies infectieuses dues aux souches bactériennes isolées (Protéus,
klebsiella, Entérobacter, Pasterelles i Colibac111es, etc).

- des maladies qui semblent avoir une incidence limitée: maladie de
Marek - Adenéviroses - Réoviroses et Pasteurellose ou Choléra aviaire.

En l'état de nos connaissance, l'ensemble de cette pathologie cause ur
préjudice très important pour l'élevage avicole; ce qui rend nécessaire la mise
en oeuvre d'une lUtte.
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PARTIE

4;.

LUTTE CONrRE LES MALADIES AVIAIRES ET
PERSPECT IVES 01 AVE NIR.

Les contraintes pathologiques et plus particulièrement les maladies

lnfectieuses constituent de véri tables freins au développement de l'avicultu­

re. Il est "nécessaire d'entreprendre une lutte" énergique pour les maltriser,

voire les éradiqUQr

Cette dernière partie de notre étude est réservée à cet effet.

Le premier chapitre traite des méthodes générales de lutte contre

les maladies infectieuses aviaires.

Dans le second chapitre, nous envi~agerons les perspectives d'avenir.



CHAPITRE l LUTTE CONTRE LES DIFFERENTES MALADIES
=====================================

INFECTIEUSES AVIAIRES
=====================

La lutte comprend deux volets

~ 1e tra i tement
~ la prophylaxie.

'.~ 11 i\ 'r r·'EC·,···).i"j!r;-,,;

1. ~ LE TRAITEr1ENT

La pathologie aviaire est le plus souvent une pathologie de grou~

pe. On est en présence d'un grand nOOlbre d'individus sur lesquels il faut inter­
venir rapidement et efficacement.

Le trai tement peut être symptOOlatique ou anti -infectieux mai sil
faut prendre en compte un certain nombre de pa~amètres qui constituent autant
de difficultés pour la mise en place d'un proto~ole adéquat :

- ~~~~Ç~_~~Q~Q~ig~~

le traitement doit être bon marché et rapidement efficace pour
stopper les pertes qui consti tuent une véri tab1 e catastrophe économique !:urtout
en avi cu1ture amé1ioréü.

~ ~~~~ç~_~~~iç~l :
le traitement nécessite un diagnostic précis et l'utilisation de

substances médicamenteuses appropriées surtout en ce qui concerne les antibio­
tiques pour éviter le phénomène de résistance.

~ ~~~~Ç1_~2~i!2ir~ :
au-delà du traitement des vo1ai11es j il faut avoir à l'esprit le

rôle d'hygièniste du vêtérinaire ou autres intervenants. Les productions avico­
les étant destinées à la. consommation humaine.

Il faut utiliser des produits qui s'éliminent rapidement ct en­
tièrement. De plus? il faut éviter les abus pour ne pas créer des souches ré­
si stantes.

1.1 - Le traitement symptomatique
En aviculture, un traitement symptomatique est mis en oeuvre

pour certaines maladies ~our lesquelles on ne dispose pas de médicaments spêci­
fiques. Il s'agit principalement des maladies virales dans lesquelles on essaie
de lutter contre ïes surinfections bactérienne~ d'inhiber la multiplication des
virus et de diminuer les taux de morta1itè. Il est également mis en oeuvre comme
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traitement adjuvant dans d'autres cas.
1.1.1 .. Lutte contre les surinfections bactériennes

Dans la lutte contre la surinfection, on peut mettre en oeuvre un
traitement anti-infectieux o~)traitement avec des substances non spécifiques à

application locale. La variole présente ce risque. On peut utiliser divers anti­
septiques pour nettoyer les lésions (eau oxygénée, glycérine iodée, etc).

1.1.2 - La mutiplication virale
Certains auteurs ~Doy1e et Curasson ciU5 par Noura\ou (94) ont tenté

de traiter certaines maladies virales par administration de substances diverses
et non spécifiques. Mais dans certains cas de maladie réputée légalement conta­
gieuse, le traitement est interdit, comme par exemple la maladie de Newcastle.

1.1.3 - Diminution du taux de mortalité
Dans le cas de maladie de Gumboro en forçant les oiseaux à se dé­

saltérer et en augmentant la température des locaux, ll:s r.lJrtaUt0s oe!UW'nt
être fortement diminuées.

1.1.4 - l'utilisation de médicaments non spécifiques
Ce sont des médicaments qui peuvent renforcer l'action d'une autre

substance médicamenteuse (adjuvants) ou donner seuls des résultats satisfaisants.
On a préconisé il y a quelques années des médicaments à base de se~

d'argent, d'arsenite et d'extraits de plantes (9) :

- ATOXYL (N.D.) utilisé dans le traitement des Spirochétoses
- COLLARGOL (N.D.) utilisé dans le traitement des Salmonelloses
- ARGYROL (N.D.) eau de t1auve ou euca1ypto1ée dans le coryza.

Ce sont des produits anciens, devenus rares sur le marché.

Actuellement, on peut utiliser divers médicaments tels que des anti­
septiques (eau crésylée, permenganatée) dans le traitement du coryza par exem­
ple et des abcès staphy10cciques après ouverture.

1.2 - Le traitement anti-infectieux
C'est un traitement étiologique basé sur l'utilisation de .ulfami­

des et d'antibiotiques. Leur utilisation chez les volailles comporte beaucoup
d'inconnues qui sont bien mis~s en.êvidence p,1r Viller.:in et ccll .(126), qw neus
résumons ici.

Une thérapeutique anti-infectieuse raisonnée et efficace est sou­
vent difficile à mettre en pratique en médecine vétérinaire en particulier en
aviculture. Elle se heurte à un certain nombre de problèmes qui sont le manque
de diagnostic précis et les difficultés d'éliminer les causes favorisantes.

Il se pose un certain nombre de problèmes spécifiques liés à une



grande méconnaissance des propriétés anti-infectieuses chez les volailles.

Rares sont les études expérimentales qui pennettent de fixer 'de façon
scientifique les modalités et l'efficacité des traitements anti-infectieux.

Les essais de terrain effectués sont peu nombreux et ne permettent
pas d'aboutir à des conclusions nettes et indiscutables.

La posologie et la durée du traitement sont souvent extrapolées à par­
tir de données établies chez les mammifères. Il ~st montré que le métabolisme
des oiseaux est plus actif et que la demi "V:2 rlus~:,"ti0u~ ':-t:S r;(.:;~·ica,~_nt5

est souvent plus courte. Si bien que lion ost en droit de se poser des questions
sur la cohérence de nombreux traitements ahti-infectieux en aviculture selon les
mêmes auteurs.

En effet des êtudes ont montré que les doses thérapeutiques réellement
efficaces sont égales à 20 fois les doses thérapeutiques usuelles pour l'Arnpici1­
lfne. 5 fofs pour le Chloramphenicol et les Têtracyclines.

D'autres difficultés résident dans le choix de la voie et du mode d'ad­
ministration.

1.2.1- La Solfamidothérapie
Les Sulfamides sont des substances médicamenteuses qui ont un effet

bactériostatique (le). Le nombre de sulfamides existant est très élevé. En avi­
cul ture seul li quelques uns sont couralTlTlent util isés (tabieau n·· 61).

Tous les Sulfamides ont le même spectre anti-bactérien (~26)

TABLEAU N·"61 LES SULFAt-lIDES COURAMMENT UTILISES

1 POSOLOGIE DUREE DU TE~1PS D'ATTENTE )

jSelon le , ml/1 TRAITEMENT. .~
( ipoids vifi (eau) viande oeuf

~(Sulfadimethoxine 1 !
(sodique à 25p.l00 i2ml à ! 2 en moyenne 3 à 6 j )
( !4ml/10kg 5 jours )
(Sulfadiméthoxy- :::".. ! traitements )
( ri dazi ne sodique !6Ong/kg 4 alternés 14 j - ~(à 25p.100 !

~SUl fadimérazine ! 3 jours de suitej voie orale1
4 - 5 · 12 j 12 j( a suivis 1

( 30p.100 i voie parentéra1e ~. de '·3 j . · 12 j
(S 1 d' 1 •

! !
~( u fa lmeraZl ne 1O··20g/ ! 4 - 5 ! de ! 6 j !

( 10kg ! ! ;~; )

~SUlfaqUinOXa1ine
! ! ! repos. · . ~! ! ! ! !

( à ! ! 4 - 5 ! ! 14 j ! )
( 33p.100 ! ! ! ! ! )
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L'inconvénient majeur des sulfamides est leur toxicité hépato­
rénale (11). Les administrations per os peuvent donner un goût
qui dimi nue 1a consommation (126). Ces substances persi stent en outre long­
temps dans la viande et l'oeuf.

1.2.2 - L'antibiothérapie
C'est la méthode de traitement la plus utilisée. Dans ;ertains

cas, le traitement est une urgence et un protocole est mis en place avant un
diagnostic précis. Dans le cadre d'une utilisation rationnelle des antibioti­
ques, il faut connaître leur spectre d'activité~ les principes de base d'uti­
lisation que sont les modalités d'administration, la durée, le rythme du
traitement et les associations possibles.

a) Le spectre d'activité et choix des antibiotiques
-=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Dans le tableau n° 62 page 144 nous donnons le spectre d'acti­
vité de quelques antibiotiques par rapport aux germes isolés ou identifiés
au moins une fois au cours de nos investigations bactériologiques.

Dans tous les cas, il faut "frapper ll vite et fort avec l'anti-
biotique adéquat (37) sans oublier de tenir compte du prix de revient.

Le tableau n- 63 page 147 donne quelques exemples d'antibiotiques uti­
1i sés en avi cul ture .

Il faut noter que dans certains cas, l'antibiotique peut être uti-
lisé â titre préventif. (chimioprévention).

Les anti biotiques uti li sés en avicu1 ture sont ncxTlbreux et appar­
tiennent â différentes fami 11 es (37).

b) Les modes et rythmes de traitement
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=-

En aviculture deux modalités sont possibles un traitement collec­
tif et un traitement individuel.

- h~_~r~i~~~~~_SQ1I~S~if

L'est la modalité la plus pratiquée dans les élevages de grands
effectifs et se fait par administration de la substance médicamenteuse dans
l'eau de boisson ou dans l'aliment.

La quantité de médicament à ajouter aux aliments ou dans l'eau
de boisson doit être déterminée par rapport au nombre de sujets à traiter,
donc en fonction de la dose de médicaments et de la quantité d'aliments (ou
d'eau) consommée.

C'est ce que propose nt Vi11emin et co11aborateurs-contrairement
à ce qui se fait généralement, c'est-à-dire en grammes par kilo d'aliment
ou litre d'eau de boisson.

La distribution doit se faire en respectant certaines règles dihy­
giène surtout en ce qui concerne l'eau qui doit être tout au moins dépourvue
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TABLEAU N· 62 : SPECTRE D'ACTIVITE DES ANf IBIOfiQlJES ET DES SULFA~ÜDtS

;

FamillES d' Antit ~minosides Tétracycl in, Ch1ora""hé' Macroli- Sulfamides
biotiques 1 - -

nicol des
1

E 1 d'A tPénicilline! ~n~~i~~t~i Ampicil- ! CéphalO~po. Kanamyci- Tétracyc1i - Chloramphé- Erythromy- Sul fa ..xemp -es. n- , - , t ~~t ., - " . Il 1. 1 . ne ne nicol cine dimérazinetibiotiQues .:~~~l~lY ln:..;pemcllhras.ie lne rlne
StapJly'loc.o~uej se, !

! -
,

~--
s-ensll5le a a +++ , ++ +++ ++ ++ ++ -- . '11' 1 ----1

t+++
(leOJ Cl1 nase . -
Staphyl ocoq ue, 1

1

sensible II +++ +++ ++ +++ ++ + ++ +
Il

~. coli r
j + + +++ ++ ++ ++ +++ - ++- -1 __ o.~ ..

;
Klebsiell a - - - +++ ++ + + - +

-
-Entérobacter !

- - - + + - + - --
Proteus i

mirabilis 1 - t ++ +++ ++ - - - +-
Proteus -sp , - - + + ++ + + - -i - -

i
Haemoph i 1us + + ++ +

1
+ + ++t +t ++- -

--
Salmonelle - i - ++ +

1
+ + +++ - +

1

. 0' 1 j

1

' ';'" 0 ,... 0 0 •. - 1 +++ ++ - ! + +++ ++ + -Pasteilrelle 0, 1

-

Mycoplasme
1 +++ ++ ++ l ++- - - - -

i

Spirochète + +++ ++ ++ - ++ ++ ++ -

-----Pseudomonas

1
- - - - + + + - +

i .......
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de toute trace de détergent ou d'antiseptiqu~.

Le traitement collectif présente l'intérêt dlune absorption con­
tinue de l'antibiotique, diminue le coût d~ main-d'oeuvre, évite les stress
et simplifie le problème du rythme de traitement. Mais son inconvénient ma­
jeur tient au fait que tous les oiseaux ne reçoivent pas les mêmes quantités
de substances thérapeutiques et les sujets les plus affectés ne sont pas
ceux qui consomment le plus dleau ou d'aliment.

Le traitement individuel
Il se fait par injection de la substance médicamenteuse.
Dans ce cas tous les sujets reçoivent les mêmes quantités de subs­

tances actives.
Il est envisageable sur de petits effectifs. Dans le cas de gran:::

effectifs, il ne s'impose qulen cas d'extrême d'urgence.

Dans le cadre d'un traitement individuel, le rythme d'interven­
tion oriente le choix de l'antibiotique. C'est ainsi que certains produits
malgré leur efficacité ne sont pas couramment utilisés à cause des contrain··
tes d'intervention multiples.

c) QMrêe=dy_tc~itemeQt

La durée du traitement est variable en fonction des antibiotiques
et des germes responsables.

Lù durée moyenne est de 3 à 5 jours. Il est conseillé de poursui­
vre le traitement 48h après l'amélioration de l'état sanitaire de la basse­
cour.

Lorsque le délai n'est pas respecté, il y a des risques de rec:~w­

te ou de passage à la chronicité et de création de souches antibiorésistants

d) Les associations
~=~=-=-=-=-=-=-=

Elles sont fréquentes en aviculture. Certaines spécialités peu­
vent ren1èrmer jusqu·à six antibiotiques. L'association présente l'intérêt
de pouvoir traiter des pathologies à 'étiologie complexe et lorsqu·on nia
pas de moyens de diagnostic affinés, on arrive à limiter les dégâts.

Les associations entra'nent une synergie d'action (40) .Le
schéma n03 page 146 donne les règles des associations possibles ou recom­
mandées.
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SCHEMA N° 3 REGLES GENERALES DE COMBINAISON DES ANTIBIOTIQUES
ET SULFAMIDES

PIIDU 1981 - CITE ESPINASSE

. BactG~iCides

------'-j,WéniCill ine ~
Bactéricides ---::::::::--. 'léPha10sporine~

Aminog1ucosides ~ 1 ~
Po1ymyxine Bactéricides

Sulfamides

1
Bact§rjostatigye
Tétracyclines
Chloramphénicol
Macro1ides

-----J) Association
__ .possib1e

Association non
~ 1-1---recommandée

= 0 =

Les antibiotiques et les sulfamides sont des substances médicamen­
teuses qui, utilisées à bon escient, permettent d'obtenir des résultats sa­
tisfaisants dans le traitement. On oublie fréquemment que ce sont des subs­
tances qui ont des limites. Elles ne constituent pas la solution miracle
et représentent les éléments d'une chaine.

Il faut aussi éliminer les causes favorisantes.
En élevage et particulièrement en aviculture, le traitement de

toute pathologie est guidé par le souci de la .entabi1ité. Il s'impose lors­
qu'un bénéfice est succcptible d'être dégagé. En effet rien ne sert de trai­
ter une vo1ai11G à un prix supérieur à une certaine limite.

Ceci est particulièrement vrai dans nos régions 00 les effectifs
traditionn~S sont pour la plupart faibles. Autant éliminer la volaille et
essayer d'éviter au maximum d'autres maladies en respectant certaines règles.



"c::t'- TABLEAU Ne 63 : QUELQUES ANfIBIOTlQUES UTILISES EN AVICULTURE

FAMILLES Tétracycli nes : Aminosides aétalactamines Chlora:whêni- Macrolides : Pl euromoli nes Quilones
nans - Oxytétracy- - Streptomyci œ Ampi ci 11 i ne co -Erythromyci ne

cline - Spectl nomycy- Péni ci 11 ine Chloramphéni- ..Spiramcyne Tiamul ine Flunéquinedl antibiotiques
- chlortét~~~~ ne col Tylosi ne- Gentamycine - Tyf omycine
- T"~ -l;np.

, . .
Bactéri ci de 2 grands grou- BactériostaU- Bactériostati- Fami 11 e voi-Bacterl os tl tl-

qte â llrge à large spectre pes que . très que ou sine
CARACTERIST 1- spectre • nanbreux Péni ci 11 i nes et soluble dans Bactéricide en des Macrolides -

QUES 3 fami lles uti- antibi otiques Cêphalospori- l'eau ther - fonction de la
lisées u,n avi- ne • mostable concentration

.- ~L tlJrp --"-_.
Elimination le", Pl us ou moi ns Pl us actifs Re lati veme. t Il n'existe pas

AVANrAGE te et possibili toxiques moins toxiques moins de résistance
ET té de traite- croisées - -

ment unique l onéreux
1tl:ONVE NIE Nf

1NTERET EN Prévention en Limité en Forme i njecta- Antibiotique Antibiotique de Indiqué dans Actif contre :
élevage Avicul ture ble. de choi x dans choix dans le le traitement Salmone11es

AVICULTURE industriel améliorée intérêt 1i mi té le trai tement traiterœnt des des Mycoplas- Staphylocoques
en avicul- des Salmonel- Mycoplasmoses rnoses . Haémophilus

ture amél i orée loses . et Mycoplasmes
~

-
~ njec- Poule 5-1Omg/kg 10 mg/kg 5000à10. 000 U.I 50 à 15QmgJ<g 25 à 100 mg/kg 25-35 mg/kg 12 mg/kg
It;nn Dindon 15mg/kg -lOmg/k9"Anp~_. __.~-

Posolo- eau de Ot 5 9/1 0,5 9/1 100mg/l Ampi ·0,7"à 1 9/1 0,5 g/l 125/250 mg/l 90· mg/l
gie. boi§:nn 1

aliJœnt 300 à 600 Dom - - - 200 à 400p"pm - -
Duree du tral- 3 à 5 jours. 2 i njecti ons/ j 2 i njecti ot'lJ par 3 à 5 jours 3 à 5 jours 3 à 5 jours 5 jours mini-

tement plusieurs jours jour. rnun.

Temps Viande - - - - 3 / 5 jours 2 / 3 jours 2 j
3 semai nes .~ei·

-oT

d'atten Oeuf - - - - 2j-14j Spi· - 2 jte. "':am-l ..........
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2 - LA PROPHYLAXIE
La prophylaxie est un ensemble de méthodes de lutte qui a pour

objectif d'éviter au maximum l'apparition dQ procEssuS morbides au sein d'ur:

élevage. En pr~sence d'une maladie, elle consiste à limiter son extension ou
fi l'érJrliIlLlPr.- . .

Elle comporte deux volets: la prophylaxie sanitaire et la
prophylaxie m~dica1e. applicable en particulier aux maladies aviaires.

2.1 ~ La prophylaxie sanitaire
Elle consiste à maintenir l'état sanitaire d'un troupeau ou à

rétablir cet état en cas de pathologie en observant un certain nombre de
mesures qui peuvent être offensives ou défensives.

2.1.1. - Les mesures offensives
C'est un ensemble de mesures destinées à lutter contre une mala­

die soit au niveau d'un territoir~, soit au sein d'une exploitation.

Au niveau d'un territoire. des mesures sont prises contre une ma­
ladie lorsqu'elle est réputée légalement contagieuse. Elles se résument à
la déclaration de l'infection par l'éleveur ou par les agents d 1 é1evagl aux
autorités compétentes qui en retour prennent un arrêté d'infection spécifiant
la ligne de conduite à adopter jusqu'à 1d disparition de la maladie.

Contre certaines maladies, une politique d'éradication peut être
menée par les pouvoirs publics. Dans la zone d'infection, les oiseaux sont
systématiquement ll.battus et la population rGconstituée.

Ce sont des mesures radicales mais très efficaces si 1Ion est en
mesure de maintenir l'état sain recherché. Ainsi des pays se sont débarras­
sés de certaines m&ladies aviaires et même celles d'autres espèces.

Au niveau d'une exploitation (49) : en face de certaines maladies
l'attitude à adopter €st fixéecomme nous 1lavons vue par la législation sani­
taire.

Quelle que soit la maladie, le principe ~st soit de-.-séparer les oi-
seaux sains des malades qui sont traités ou éliminés, soit d l é1iminer tout~

la bande. Ensuit~ procéder à la désinfection du matériel d'élevage et à faire
un vide sanitaire.

Dans le cas de Salmonellose et de Mycop1asmose, on cherchera à

éliminer les malades et les porteurs de germes. Ces derniers sont détectés
par des examens systématiques sérologiques et, si possible, bactériologiques.

On pourrait adopter le programme suivant: (voir tableau n° 64 pa-
ge H9).
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TABLEAU N~ 64 PROGRA~tlE DE PROPHYLAXIE SANITAIRE CONTRE LES
MYCOPLASr1OSES ET SALMONELLOSES

1 ANALYSE SALMONELLOSES MYCOPLASMOSES l
( - Sur les sujets à Si la possibilité eXis-~
(BACTERIOLOGIQUE 6 - 12 semaines te ; lorsque le P-100)
( _ Sur le matériel d'éle~ de sérum positif est )
( inférieur à 30 )( v_a......ge----=e:;.;;t_l..;..;é1;;.... ....;.l...:...it.;;.;i;..;;è;.;..re;:;....;.... +)

( - Sur les sujets à Sur les sujets à )
( SEROLOGIQUE l'entrée en ponte 6 - 8 - 12 - 20 se- )
( suivi d'une bactério-! maines. )
( 10Qie. )
-------~-_.. -------'---------

2.1.2 ~ Les mesures défensives
Au niveau d'un territoire, elles consistent à contrôler les mou­

vements d'animaux d'une région à l'autre et à l'entrée au niveau des fron­
tières.

Ces mesures font l'objet d'une réglementation propre à chaque pays.
Le plus souvent~ elles consistent en la présentation d'un certificat de pro­
v~nance, d'un c~rtificat de contrôle sanitaire, un contrôle sanitaire et en cas
de suspicion d'une maladie une quarantaine est imposée.

Cette mise en quarantaire doit être un reflexe au niveau d'une ex­
ploitation pour les sujets tout-venants.

Au niveùu d'une exploitation, les mesures défensives sont mises
en oeuvre pour limiter au minimum les échanges entre le milieu extérieur,
source de la pollution d'origine extérieure et le milieu d'élevage par une
lutte contre les "vecteurs potentiels d'agent de contamination" (36) et
d'autre part a maintenir un certain équilibre entre les différents éléments
du milieu d'élevage.

SCHEi'P,A N- 4 : RELATIONS MILIEU EXTERIEUR - mUEU D'ELEVAGE

1 MILIEU D'ELEVAGE 7
/ MILIEU EXTERIEUR 7

AIR _.
VEHICULE '-. '.~.

VISITEURS _.:=:-~
AUTRES ESPECES _----,.,d '-..J POLLUTIONS
ANIMALES (Domestiques EXTERIEURES
ou Sauvages) .

,.ALI ME m-
.' 'ELEVEURS'/-/ /JOISEAUX

'-:;{)~ LOGEME Nf
~~t CONDUITE ELEVAGE

._~ -----b.MICROBISME D'ELEVAGE
(Virus - Bactéries)
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a) Lutte contre les vecteurs potentiels de contamination
~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Cette lutte est envisageable dans le cadre des fermes avicoles
d'élevage de races améliorées.

Dans ce contexte, il s'agit de lutter contre :haque vecteur
en rêduisant son influence sur le milieu diêlevagc.

- b~~_Yi~!~~r~_~~_!~~_Y~b!~~l§~ :
L'accès à la ferme leur doit être interdit. Si cet accès est

absolument nécessaire, dans la mesure du possible, il faut prévoir des 8utO­
1uves et des p di1uves aux entrées de la ferme. Il faut surtout exiger
leur utilisation.

- h~~_~~~r~~_~~~~ç~~_~~!~~l~~

Il faut empêcher leur introduction dans la ferme en prenant la
précaution de bien entretenir les clOtures et les faire suffisamment hautes.

- h~_~1!~~i2~_~Q!i~~~~ :
On minimise son influence lors de l'implantation de la ferme en

choisissant un endroit où l'environnement est faiblement pollué. Au cours
de la cDnstruction, les bâtiments doivent être orientés dans le sens contrai­
re des vents dominants.

b) Le maintien de l'état d'équilibre dans le milieu d'élevage
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Le milieu d'élevage constitue un écosystème selon Doucet(36) qui
résulte de 11 équi1ibre entre 6 groupes de facteurs qui sont: l'aliment et
conduite de 11 alimentation, le logement, le personnel, la conduite de l'éle­
vage, les oiseaux d'élevage et les germes (bactéries et virus) qui consti­
tuent la charge infectieuse présente. Cette charge varie en fonction des
élevages.

En él.eva5f tradj.tioMe.t
L'équilibre est maintenu sans une grande intervention des éleveurs.

Les volailles vivent dans un environnement où 1'hygiène ne constitue pas la
préoccupation majeur€ des éleveurs.

Seule leur rusticité leur permet de résister dans ce milieu.
En élevage amélioré, les conditions d'exploitation exigent une

intervention de l'éleveur et le respect de certaines normes d'ê1evag€.

Dans cette forme d' exp10itation sont élevés des sujets sélection­
nés pour des productions précises. Comparativement aux souches locales, ils
sont moins résistants dans un environnement où les conditions d'hygiène sont
précaires. Des mesures précises doivent être adoptées pour chacun des 6 fac­
teurs composant 11~cosystème.
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Les mesures défensives exigent un effort soutenu, rigoureux et
permanent. Bien menées, elles permettent d'éviter tout problème pathologique
dans un élevage et à l'éleveur de tirer des bfnffices substanciels.

~Iais la lutte contre la pollution extérieure est difficile à

maintenir, Le maintient de l'équil,bre entre les différents éléments du mi­
lieu d'élevage n'est également pas chose a~ée ; un des éléments par négli­
gence ou par ignorance peut aller à la dérive et rompre l'équilibre. C'est
pourquoi~ il est nécessaire d'envisager en fonction des données épidémiolo­
giques d'établir un programme de prophylaxie médicale.

2.2 - La prophylaxie médicale
La prophylaxie médicale est une méthode de prévention bas~e sur

l'utilisation de substances chimiothérapeutiques et/ou de vaccins.

2.2.1 - La chimioprêvention
Elle repose sur la distrubution de produits médicamenteux qui

sont le plus souvent des antibiotiques, des anticoccidiens (coccidiostatiques)
ou un complément minéral et vitaminé.

Ces produits sont administraS per os ou incorporés dans l'ali­
ment ou mis en solution dans l'~au de boisson.

La chimioprévention peut être mise en place lorsque les oiseaux
sont sous la menace d'une pathologie sévissant dans la région ou dans la
ferme. Dans ce cas, elle renforce la lutte oontre la contamination extérieu­
re.

Dans d'autres cas, on distribue les substances chimio-préventi­
ves avant toute manipulation des oiseaux.

La substance est alors considérée comme un antistress et vise
à empêcher la sortie d' i nfecti 01"6 latentes. .

2.2.2 - L'immunisation active ou vaccination
C'est l'administration d'une substance immuno-active aux oiseaux

dans le but de les protéger contre une infection qu'ils sont succeptibles
de contracter.

La mise en place d'un programme de prophylaxie prend en comp-
te le contexte épidémiologique. La vaccination contre une maladie ne s'impo­
se que lorsqu'elle constitue une menace réelle. C'est ainsi que les program­
mes de vaccination varient d'un pays à l'autre ou d'une région à l'autre,
selon qu'on est en milieu contaminé ou non.

Dans le cas de certaines maladies~dont la maladie de ~wcastle

pour lesquelles le nombre d'espèces sensibles est élevé et lorsqu'il existe
des réservoirs sauvages, même en milieu sain, il faut se garder d'un arrêt
brutal de la vaccination. Selon l'incidence de la maladie, un programme mini­
mal peut être adopté. Des pays ont essayé de baser la lutte contre la maladie



de f'ewcastle excl usivement sur un programme de p,rophylaxie sanitùire dans le but
d'éviter la dissémination du virus. La tentative s'est soldée par une flam-
bée épizootique de la maladie (5)

L'existence de vaccins inactivés permet de résoudre en partie
ce dilemme 3 de maintenir une certaine couverture vaccinale et d'éviter le
risque de dissémination des germes.

En effet, ce sont des vaccins totalement ',apathogenes. et- fortement
immunogènes. Ils présentent en outre l 'intérêt d'être associésà d'autres

valences vaccinales.
Ce qui diminue le nombre des interventions au niveau des bandes.

C'est ainsi ~u'il existe sur le marché plusieurs types de vaccins associés
bi ou polyvalents tels que:

. Vaccin contre la maladie de f\ewcastle et la maladie
de Gumboro

. V~cins contre la maladie de l'ewcastle, la Typhose et
le Chol éra

. Vaccins contre la maladie de Newcastle, la maladie
de Gumboro et le syndrome chute de ponte.

Le facteur limitant de l'utilisation de ces vaccins est la voie
d'administration. Ce sont des vaccins qui s'adnrinistrent exclusivement par la
voie parentérale (S.C. ou LM.) ce qui rend laborieuse leur util isation '

dans les élevages qui entretiennent de grands effectifs. Dans 'CéS exploitàtic:-~;

généralement 3 les vaccins utilisés sont des vaccins vivants à germes atténués.
Les vaccins vivants sont fabriqués à partir de souches dont le

pourvoir pathogène a été spontanément atténué ou artificiellement modifié.
L'immunité est d'installation rapide mais relativement fugace par rapport au
groupe précédent.

Ce sont des vaccins qui s'administrent par plusieurs voies. Cela
est en relation avec la particularité du systè~ immunologique des oiseaux (107)

Il existe des organes lymphopoietiqu~ situés au niveau de l'oeil (glande de
Hardar)3 . des voies respiratoires (23) (formations lymphoïdes associées aux
bronches) et au niveau des voies digestives (tonsilles coecales) .(113) (114).

- ~~~_~~!QQ9~§_9~~2~i~!~~r!~!Q~

. La scarification
Elle consiste en une transfixion de l'aile ou de la cuisse à

l'aide d'un vaccinostyle (méthode de Wingweb). Une autre variante est l'im­
prégnation folliculairE': ap~ê') avoir enlevé quelques plumes au niveau de la
cuisse on badigeonne les follicules avec la solution vaccina12.

L'instillation ocula-nasale
Une goutte de suspension vaccinale est déposée dans le conduit

Numerisation
Texte tapé à la machine
-152-
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nasal ou sur le globé oculaire.
· Le trempage du bec

Le bec est trempé jusqu'aux narinesJ de façon à faire pénétrer
la solution vaccinale dans les conduits naseaux.

· La pulvérisation
La solution vaccinale est pulvérisée sous forme de fines goutte­

lettes au-dessus des oiseaux dans une enceinte close que l'on maintient fer­
mée·w pendant quelque temps.

· L'administration par l'eau de boisson
Les oiseaux sont mis en diète hydrique pendant 3 à 4h. La solu­

tion vaccinale est préparée juste au moment de l'emploi et distribuée sous
un volume qui doit être consommé en deux ou trois heures.

- Les quantités d'eau nécessaire pour diluer les vaccins
------------------------------------------------------

Elle sont variables selon le nombre et l'Age des oiseaux comme
l'indique le tableau ci-dessous.

TABLEAU N° 65 : QUANrITE D'EAU t'f.:CESSAIRE POUR DILUER LES VACCINS

( rDMBRE AGE (en semai ne) jMETHODE
( D'OISEAUX 0-4 5 - 10 la et pl us )
( )1f'STI LLAT 10 N 100 2,5 ml 2,5 11'I1 2,5 ml( OCULO- NASALE 1000 25,0 ml 25,0 ml 25,0 ml )
( TREMPAGE DU

-!
100 25,0 ml 50,0 ml 100,0 ml )

( BEC 1000 250,0 ml 500,0 ml 1,0 1 )
( EAU DE BOIS- 100 1,0 1 2,0 1 4,0 1 )( SON. 1000 10,0 1 20,0 1 40,0 1
( PULVERISA- 100 50,0 ml 100,0 ml 200,0 ml )

TIaN 1000 500,0 1,0 1 2,0 1 )
(

Le choix d'une méthode de vaccination et
le protocole d'intervêntion (14) (53) (101) (113)

- En élevage traditJonne1
Les méthodes d'administration collective (pulvérisation, eau de

boisson) sont difficiles à mettre en oeuvre, l'élevage traditionnel étant du
type extensi f.

La faiblesse des effectifs permet d'envisager les méthodes d'admi­
nistration individuelles en utilisant dans la mesure du possible des vaccins
à genocs inactivés donc des méthodes d'administration par la voie parentérale.. Les
vaccins à germes vivants dans la plupart des cas nécessitent des interven-
tions multiples au cours de la vie économique d'une volaille (la durée de
l'immunité dépasse rarement 3 à 4 mois).
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En élevage traditionn~l pour chaque maladie~ il faut mettre au
point un calendri\?r qui réduit nu maximum le nombre de vaccinations... 'De ce
fait les oiscaux sont v,1ccinés pendant la période de risque maximal. En
plus dans le souci d'éviter les interventions multiples au niveau d'une même
exploitation, l'utilisation de vaccins associés peut être d'un grand apport.

Dans le tableau n066, nous donnons le protocole de vaccination
pour un certain nombre de maladies qui peuvent être considérées comme les plus
fréquentes et contre lesquelles une protection peut être jugée nécessaire.

TABLEAU N° 66 : PROTOCOLE DE VACCI f'JATION EN ELEVAGE TRADITIONttL

1 1 1 1
(VARIOLE 'Vivant I.M. 'â partir'Si I.M. 'Une bonne vaccina- )
( 1 1 f' . Ide 2 semL 4 sem. !tion = formation de )
( t rans lX10, ! pustule au point )
(! .d' i njecti on )

- ~D_~1§Y~9~~ê~liQr~

Le mode d'administration est fonction du nombre de sujets â vacci­
ner ; plus les effectifs sont élevés plus la tendance est l'adoption de métho­
des coll ecti vas.

t\éanmoins il est possible de mettre en place un programrœ de vac­
cination basé sur l'administration individuelle du vaccin.

Chez les adultes (pondeu~es) certai~:s opérations telles que le
tri, le débéc\1ge~ la pesée~ la mise en cage, peuvent être jumelées avec des
séances de vaccination,

Chez les jeunes dès la réception, avant la mise en poussinière,
on peut procéder â une vaccination individuelle, Donc en élevage amélioré
dans la plupart des cas, le choix d'une méthode est fonction de 1'organisa­
tion prorre à chaque éleveur. Mais dans certains cas~ seule la méthode in­
dividuelle est possible, C1est le cas de la variole~ de la maladie de Marek
et de l'encéphalomyélite infectieuse qui s'administrent exclusivement par
la voie parentérale.

Pour chaque vaccin~ la date de primo~vaccination est non seu1e-
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ment fonction du contexte épidémiologique mais également de la présence des
anticorps d'origine maternelle.

Par exemple dans le cas de la mùladic de Gumboro, la primo-vacci­
nation peut Se faire soit entre le 7e et le 14e jour, s(lit entre le 18e
et le 25e jour, selon que les sujets bénéficient ou non d'une protection
diorigine maternelle.

Quels que soient la méthode 0t le type de vaccin, l'efficacité
de la vaccination est fonction de l'application stricte d'un protocole rigou­
reux. Ce qui implique d'une part un personnel consciencieux et d'autre part
le respect des prescriptions propres à chaque vaccin (dose,période de rap­
pel, matériel).

Le tableau nO 67 page 156 donne le protocole de vaccination contre cer~

taines infections majeures au Burkina. LG calendrier de vaccination contre ces
mêJœs infections est résumé dans le tableau n° 66 page 156.
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TABLEAU N° 67 PROTOCOLE DE VACCINATION CONTRE CERTAINES

MALADIES EN ELEVAGE AMELIORE

( CORYZA lInactivê I.M. S.e. ! )
(! !)

TABLEAU N° 6B : CALENDRIER DE VACCINATION EN ELEVAGE AMELIORE

( !)
(~1ALADIE PRIMO-VACCINf,TION! RJ\PPEL )

(1----------+---------+-1--------)
~ ~1ALI\DIE 1er jour: HB1 (indivi~! - rappel 35e jour )
( DE duel) ou ! - 10 semaines )
( 3e-5ejour HB1 (collec- ',' - 16 semaines )
{

NEWCASTLE
( tif) i---------~
( GUr·1BORO 7e-14e j : vaccin vivant )

(--------+----------+---------)
( 8e Semai ne Si nécessai re )
( CORYZA deux injections sépa- )i rées de 48h. à l'entrée en ponte 1
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B LES ACTIONS ENTREPRISES AU BURKINA

L' (1vi cul ture représente un€ source de revenu pour l'Etat ct h~s ~h;­

veurs (pays'3ns et professionnels). Compt~ t(;nu de cette importance É.concmiqu.::
des actions sont entreprises rar les diff~rent~s structur~s d'encadrement. Mal­
gré des effl)rts r(;e1s bi en dl i nsuffi sancl:: demeurent encrJre.

Ln situation ~ctuelle de l'aviculture Burkinabè est i2&plorabll:; : le
tableau sanitêiire est plus que sombre; il G>:Jste une panor::1ie de pathologiES
lesquelles sont ~eu ou pas inventoriées. Les &leveurs ma'triser.t mal les techni­
ques d'êlevage modernes. Les paysans restent attachés a des pratiGucs anccstr~­

les qui méritentJ!être i)méliorées. Le} système de commercialisation tout (;n étant
adapté aux réalités demeure archaïque et il n'y ~ aucune forme d'organisation
des éleveurs.

1 ~ LES ACTIOt-S SANITAIRES

1.1 - Les maladies réputées légalement
ccntagieuses(M.R.L.C.)

liCe sont des maladies pour 10squelles il existe des textes officiels
émanant du pouvoir exécutif ou du pouvoir législatif et définiss ntles ccndi­
tians d'application de mesure de lutte l' (95). Les text~s (85) en vigueur dat~nt

de mars 1966. En matière ée pathologie aviairc J les maladies reconnues co,,~e

légalement contagieuses sont:

- La maladie de Newcastle, les S?lmonelloses (pulloros2 8t typhcse)~

la Pasteurellcse, la Psittacose, la Tuberculcse et la Variole. A notre s~ns,

cette liste a 5té établie par des perscnnes peu averties des r~alités de la pa­
thologie aviaire. Car les mesures qui accompagnant ces maladies ne slinspirent
pas des réalités du pays.

En considérant le cas de la maladiG de Newcastle, il est mentionné
dans les arti cle 79-80-81 : "L'\ destructi un 'jes cadavres par 1e feu est obl i ga­
taire. Les malJdes ne peuvent être vendus pour la consommation et doivent êtrE:
aussitôt abattus et détruits. Les oeufs des mala~es ne reuvent être commerciali­
sês. Les mesures éventuellement prises ne peuvent être levées que deux mois aprè5
la constatation du dernier c~s de la maladie et après la désinfection" !

L'application de ces rœsures à l 1 heure actuelle au Burkina relève d~

l'utopie. A 1linv~rse, les mesures succeptibles d'être aprliquées ne le sont r~s

conme il est indiCiué d,'lns l'article 10" : "l a vaccination contre certùines mJl,J­
dies réputées contagieuses pourra être rendue abligatoire en tout temps et en
tout lieu du territoire de la République Je Haute-Volta par arrêté du ministre
dont relèvent les services de 1'Elevag~". Sin~n cet article 10 devrait faire
l'objet dr un arrêté du Mi ni stère dU Dé-vdr-;:,;)ement Rur::ll
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dans le cas de la maladie de Newcastle et de la variole aviaire.
La législation sanitaire mérite d'ëtre réactualisée et adaptée

1.2 - La lutte contre les maladies aviaires
Au niveau des élevages traditionnels le P.D.A.V. intervient ré­

gulièrement depuis 1979.
La vaccination contre la maladie de Newcastle est sa tâche prin­

cip31e. L'exécution du travail sur le terrain est effectuœparlûs vaccin~­

teu~villageois.Ce sont pour la plupart des paysans - éleveurs recrutés
sur proposition des autorités ou des associations villageoises. Une fois
le choix effectué, ils sont initiés â la technique de vaccination, au nettqya­

ge des seringues et reçoivent quelques notions de base en aviculture. I~s

sont équipés d'une seringue de quelques aiguilles et d'une cantine.
Ils ne sont pas rémunérés. A la fin de chaque campagne, des ré­

compenses sont donné aux meilleurs vaccinateurs (bicyclettes - pièces de
rechange : chambre à air i pneux, etc) .

Au cours de la campagne, ils ont des ristournes sur les doses de
vaccins vendus (100F 1 flacon), ainsi que sur les antibiotiques, vermifuges
et insecticides que commercialisent le P.O.A.V.

Le vaccin utilisé est 11tanew (ND Lap~ovet) en flacon de 100 doses.

- La vaccination contre la variole est en passe
d'être étendue à l'ensemble de la zone d'intervention du P.O.A.V. Sinon
pour l'heure, il est commercialisé au niveau de la seule ville de Ouagadougou
aux éleveurs qui le désirent. Le type de vaccin utilisé est le Oiftosec (RhO­
ne-Mérieux) .

Les autres structures qui interviennent dans les élevages tradi-
tionnels ont un programme calqué sur celui du P.O.A.V.

Au niveau des élevages améliorés, chaque éleveur établitson pro­
gramme de . prophylaxie.

Le plus souvent lorsqu'ils ont des problèmes pathologiques, c'est
aux centres avicoles ou à l'DOAT. qu'ils s'adressent rarement au Laboratoire
de Diagnostic Vétérinaire. Ils se ravitaillent en produit au niveau de la
Pharmacie Nationale Vétérinaire (PHANAVET).

La PHANAVET est la structure nationale de commercialisation des
produits à usage vétérinaire. Avec le P.O.A.V. ils constituent les princi­
paux fournisseurs des aviculteurs.

- b~~_grQg~i!~_gi§gQOi~l~~_§~r_I~_œ~r~b~ :
. Les vaccins

Le tableau nO 69 donne la liste des principaux vaccins utilisés.
En plus de cette liste l'AVIMIX (N.O.) et le CHOLAVIL (N.O.) sont également
commercialisés (des laboratoires Rhône-Mérieux)
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TABLE,I.\U 1\1 0 69 LISTE DES PRI r-l:IPAUX VACCI N SDISPONIBLES

SUR LE MARCHE AU BURKINA

19851983 ! 1984

VE NOUES

19821981

DOS E S

19801979

50

1978
VACCI N

'IFTOSEC

j
)
)

1986 )----_.)

28 OOO! 51.000! 42 OOO! 12 50G~
--------------- ---- ---- ---- ---- ---- ----t

9 DaO! 51 OOO! 47 OOO! 15 OS0l

! !! 1

TMHJ !6 670 ! 11 660 6 830 ! 45 900! 8 000 ,1039 800! 5 000 {
\me••••••••••••••••••••••••••••am•••••••••••••••••••••=a•••••••••••••••••••••••••••••••••c=)
TANHJ ! 140000 '281 256 !494.938 !234 255 !1167 347' 856 300! 979 900' ))
----- ---! ! ! ! ! ! ! ! )

2 100! 2 800! )

------..-.----I---.---+-----+---.....----+l----1I---)

1 = PHANAVET
II = P.D.A.V•

'EST ALLO 2

)EST ALLO 1

Sources Rapport statistique Phanavet 1978 à 1986

Rapport d'activité P.D.A.V. 1979 à 1986 •

. Les antibiotiques

Ils sont nombreux et variés. Les produits des laboratoires Lapro­

vet sont les plus fréquemment rencontrés sur le marché.

Exemples: OXYFURAN (N.D.) - ERYCOLClt-E (N.O.)

. Les vermifuges et insecticides

Le vermifuge polyvanent volaille (V.P.V) (N.D) et vermifuge

spécial pintade (V.S.P) (N.D) sont commercialisés par les vaccinateurs

vil l ageoi s •
Il en est de même pour le Sépou (N.D).

2 - LE NIVEAU DE LA RECHERCHE

La recherche sur la pathologie aviaire est à un starie embryonnaire.

Les études faites jusqu'à ce jour sont celles de Jacquinet (57)Nagalo(93)San~

ders et collaborateurs (82) (116) (117)

Dans le domaine zootechnique, le P.O.A.V. essaie d'étudier les paro­

mètres de production et de reproduction des souches locales. Il possède un

centre d'expéri~€ntation qui àl'heur'e actuelle est en veilleuse faute de mo­

yers financiers. Il entreprend également des recherches sur l~ œrrùin en colla­

boration avec des étudiants de l'Institut Polytechnique de Ouagadougou dons

le cadre de leur mémoire de stage ou de fin d1études (30)(35)(60)(61).
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3 = LES ACTIOf'SlOOTECHNIQUES

L'étude de l'aviculture au Burkina nous a montré qu'une
des caractéristiques de i'aviculture traditionnelle est le manque de rigueur
dans la conduite de la basse-cour. Le secteur amélioré pourrait égalelœnt
être caractérisé de la mêllE manière; dU moins pour la plupart des ferrœs que
nous avons visit~es.

Le P.D.A.V., 1·0 .D.A.T. et les centres avicoles s'attèlent à

mener des actions de se~sibi1isation et de vulgarisation dans le domaine
de la maitrise des tecbniques d'élevage.

Les actions des différentes structures d'encadrement ont un im­
pact limité. Elles sont efficaces à des niveaux individuels. Les éleveurs qui
suivent leurs conseils voient leurs efforts couronnés de succès dans la plu­
part des cas. Sur un plan généra~, il en est autrement.

Si nous considérons qu'il y a au moins 20 millions de volailles
au Burkina et si nous admettons que la maladie de Nawcastle est une rœnace
permanente, nous constatons par contre que le nombre de doses de vaccins (Itanew)
vendues ne depass2 guère _2 mi l lions .

Nous en concluons aisément que bien des efforts restent encore
à faire et que des projets mériteraient d'être IIrepensés".

Dans le chapitre qui va suivre, nous allons faire des proposi­
tions de solutions pour sortir l'aviculture du bourbier dans lequel elle pa­
tauge.
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CHf;PITRE 2 LES PERSPEctIVES D'AVËNIR
=============~============ë

propositions et les améliorations souhaitées se heurtent
qui sont: le manque de moyel1;financierset l'état d'esprit

Ils peuvent être levés si l'on prend conscience du manque à ga­
gner ce qui entra1nera la mise en place de dispositions spéciales pour une
meilleure aviculture au Burkina.

Les
à deux obstacles
des paysans.

1 - EVALUATION DU MAflJUE A G~GI'f:R

Nous ne tiendrons compte que du seul cas de l'aviculture tradi­
tionnelle qui est de loin la pl us impor ante.

1.1. Les pertes

1.1.1 - Au niveau de l'éleveur
Des études réalisées sur une période de deux ans environ montrent

que les pertes dans les élevages varient en fonction de la vaccination contre
la maladie de rt:wcastle (26).

- Dans les élevages non vaccinés~ les pertes se situent
entre 90 et 100p .100 des effecti fs .

- Dans les élevages vaccinés~ les mortalités varient en fonction
des âges :

TABLEAU N- 70 MORTALITE DES VOLAILLES EN FO~TION DE L'AGE

( AGE MORTALITES CUMULEES )
( P 100 )
( )
( 0 2 mois 55 )
l 2 4 mois 67 )
( )
( 4 mois & pl us 70 )

1.1.2 - Au niveau de la commercialisation

- B~_çQ~r~_Q~_!r~D~gQr! :
Les conditions de transport sont mauvaises. Le souci majeur des

commerçants est de transporter le maximum de volailles. Ils ne tiennent comp­
te ni de l'état sanitaire des volailles, ni des conditions atmosphériques.

Il en résulte:
- La diffusion d1agents pathogènes le long de leurs parcours
- Des pertes sèches par mortalité de volailles qui peuvent at-

teindre des taux de 10 à 90P .100.
Le maximum étant atteint au niveau des circuits d'exportation.

- B~_çQ~r~_Q~_~!QÇ~~9~ :
Les marchés de volailles sont des "nids à microbes ll

, de vérita­
bles "creusets d'infection".
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Sur ces marchés, les volailles peuvent arriver saines et contrac­
ter des m~ adies au cours du stockage, ce qui peut décimer des proportions
importantes des effectifs. La surcharge des parquets est également à l'ori­
gine des pertes: par étouffement, inanition, picage~ etc.

1.2 - ~va1uation des pertes
Une évaluation même grossière situe les pertes à des dizaines

de mi 11 i ards de F/CFA .
Si nous considérons qu'une volaille coûte en moyenne 400 F/CFA et que

les pertes au niveau des éleveurs sont de 110 000 000 de têtes par an envi-
ron, ceci représente une somme de 44 milliards ! Sans compter les pertes
enregistrées au cours de la commercialisation qui ne sont pas des moindres.
Ces pertes représentent le l/lOe du P.I.B. et plus de la moitié du budget
national.

L'aviculture traditionnelle représente donc une source potentiel­
le de devises pour l'état et d'amélioration du pouvoir d'achat des paysans.

1.3 - La nécessité d'agir
Au vu de ces chiffres quoique théoriques, il en ressort que des

actions doivent être menées à tous les niveaux de la filière avicole. Ces
actions pour être efficaces doivent s'échelonner dans le temps sous forme de
programme d'actions prioritaires réalisable à cour~ moyen ou long terme.

Avant d'aborder ces aspects nous ferons des propositions de métho­
dologies d'approches pour des recherches sur la pathologie aviaire au Burki­
na en nous inspirant des réalités vécues sur le terrain.

2 - PROPOSITION DE METHODOLOGIES D' 1NVESTIGATION
Pour une étude de la pathologie aviaire au Burkina, il convient

de distinguer deux vo1et~ d'une part le cas d'un sondage sérologique et d'au­
tre part la recherche bactériologique et le diagnostic.

2.1 - Le sondage sérologique
2.1.1 - Poule et pintade

Un sondage sérologique est relativement facile à réaliser dans
certaines zones de production où la commercialisation de la volaille rôtie est
abondante. tt>us citerons par exemple:

- Ouagadougou dans le Kadiogo
- Bobo-Dioulasso dans le Houet
- Koudougou dans le Bu1kiemdé
- Koupé1a dans le Kouritenga
- Siby dans le Mouhoun.

Dans ces zones, on met en place un protocole de travail avec les
vendeurs de volailles rôties et leurs approvisionneurs.

D'une province à l'autre, d'un vendeur à 1'autre,le mode d'appro-
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visionnement varie. Donc il faut connaître le circuit du vendeur et établir
un accord tripartite entre les fournisseurs, les vendeurs et le chercheur
pour la récolte des prélèvements.

Les fournisseurs sont chargés de repertorier les volailles en
fonction des villages et des élevages si possible par un système de code.

Lorsque le vendeur est aidé par des manoeuvres, on initie l'un d'ent­
tre eux aux techniques de récupération du sang au cours de la saignée.
Sinon cette phase est réalisée par le chercheur lui-même.

2.1.2 - Dans les autres cas
Lorsqu'on désire travailler sur:
- des jeunes sujets
- d'autres espèces: dindon> canard, pigeon
- dans des zones oa la commercialisation des volailles rôties

es t peu abondante,. il es t préférab le d' étab l i r un programme en coll aborati on
di recte avec les éleveurs.

2.2 - Recherches bactériologigues et diagnostic
Dans ce cas, il faut disposer de volailles malades. La collecte,

pour être efficace et la plus large possible, nécessite la mise en place
de deux types de protocole :

2.2.1 - La visite des marchés
Sur les marchés sont vendues sans considération volailles mala­

des et volailles saines. En faisant des visites fréquentes, il est possible
de récolter des échantillons.

2.2.2 - Au niveau des exploitations
En collaboration avec les éleveurs, les vaccinateurs villageois

et agents des services de l'élevage un programme de prélèvement peut être éta­

bli.
Dans un premier temps, les éleveurs sont informés de la mise en

place du progral1"lœ de recherche.
Les vaccinateurs au cours de leurs tournées vont recenser tous les

cas pathologiques observés. Ils informent l'agent du service d'élevage.
Celui-ci se rend sur les lieux, procède à un diagnostic clinique et au be­
soin,effectue des prélèvements qu'il transmet.

Il faut noter que ces recherches viendront perturber des habitu­
des et augmenter le volume de travail de tous les individus impliqués dans
la chaîne. Pour une meilleure collaboration des indemnités doivent être pré-
vues pour

- Les vendeurs de volailles rôties
- les approvisionneurs
- l.es vacci nateurs
- les agents des services de l'élevage.
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2.3 - Preposition d'action à entreprendre
2.3.1. La maladie de tewcastle

Il serait intéressant de vérifier l'efficacité de la vaccination par
comparaison entre les zones où la vaccination est rigoureuse et les zones
où elle n'est pratiquement pas faite, en adoptant deux mêthodes d'investiga­
tion: le HL.test et le H.A.P.

2.3.2 La maladie de Gumboro
Faire des recherches qui permettront un approfondissement des con­

naissances actuelles et de mettre en évidence son influence sur les autres
maladies notamment la maladie de ~wcastle.

2.3.3 - La maladie de Marek, les Adénoviroses,
les Réoviroses et autres maladies virales

Mettre en place un programme d'étude qui permettra de comparer
les résultats de sérologie et l'age des sujets afin de dégager la part de
l'infection et de l'Immunité post-vaccinale ou d'origine maternelle

2.3.4 - Les maladies bactériennes
En collaboration avec d'autres laboratoires, essayer d'identifier

toutes les souches isolées et mettre en place des structures pour des essais
de reproduction de la maladie et du traitement.

Ce qui a un double avantage. On aura une idée réelle sur les
produits effectivement efficaces mais et surtout les doses à administrer en
plus les résultats profiterons non seulement au Burkina, mais également à tous
ceux qui s' intéressent de près ou de loi n à l' avi cul ture .

Un accent particulier doit être mis sur les recherches en matière
de Salmonellose, Mycoplasmose, Pasteurellose et Spirochêtose·.

3 - PROPOSITIOt'SPOUR urt t·1EILLEURE AVICULTURE AU BURKI~

3.1 La nécessité de prendre en compte
les réalités du monde rural.

Le paysan d'une manière générale est très attaché à des tradi­
tions millénaires qu'il est difficile de lui faire abandonner sans effort sou­
tenu mais progressif. Il est à la fois cultivateur et éleveur. Conme le dit
Sanders(116) il préfère s'adonner à des sommes de petites activités plutôt
que de se spécialiser dans une production donnée. Il prend un minimum de ris­
ques pour éviter une faillite en cas de catastrophe naturelle.

En ce qui concerne la volaille, le "désintéressement" pourrait
s'expliquer par les mortalités élevées lors d'épizooties de la maladie de New­
castle. A quoi bon se donner beaucoup de peine s'il existe des risques êle-

Pour tout ce qu'il possède co~ volailles, le paysan ne dépense
presque rien, si bien que toute volaille utilisée est un bénéfice net. Les per­
tes n'ont aucune réperclSsion économique .
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Un programme d'amélioration de l'élevage traditionnel doit pren­
dre en compte ces aspects.

Les améliorations souhaitées doivent correspondre a un besoin
réel succeptiblGs d'être acceptœpar les paysans.

Initier des projets qui ne répondent pas aux aspirations des éle­
veurs serait un coup d'épée dans l'eau. Beaucoup d~ projets ont échoué pour
des raisons aussi évidentes que ça.

L'exemple type est "l 'opération coq" qui nIa pas pris en compte
le caractère social de la volaille mais son aspect économique et l'introduc­
tion de nouveaux sujets dans le milieu villageois n'a pas été suivi d'une
amélioration sanitaire.

En tout état de cause,quel' que soit le projet, il faut dans un
premier temps un effort d'explication et surtout éviter de laisser l'initia­
tive au paysan lui~même. On aura beau lui expliquer les tenants et les abou­
tissants des actions, il ne sera sensibilisé que pendant le temps que dure
la conversation. Après il vaquera à ses occupations quotidiennes.

Les structures dirigeantes doivent dans un premier temps initier,
ensuite agir jusqu'au moment où les paysans s'apercevront de leur intérêt
c'est alors que le point de non retour sera atteint, le projet commencera
à être pos Hi f •

Les actions à entreprendre à court terme auront pour objectif
d'amener les paysans à accepter progressi velœnt Ce changement de cap, et cela
par des actions snnit1ires et zootechniques et en véhiculant le message
par toutes les méthodes.

3.2 - La vulgarisation
"La vulgarisation cherche à diffuser des connaissances en milieu

profane, à mettre à la portée de l'utilisateur des méthodes et techniques
facilement ass i mi l ab les Il (41) .

Dans le cadre d'un programme d'amélioration, on pourra amener
les éleveurs à prendre conscience de l'intérêt de ce programme à travers

- des émissions radio-télévisées, des affiches publicitaires
et mêmes des journaux En langue vernaculaire (beaucoup de paysans sont al­
phabétisés).

D'une manière plus rapprochée, il y aura une collaboration entre
les éleveurs et le noyau de vulgarisation des structures d'encadrement. Ce
noyau sera constitué par un responsable de la vulgarisation, aidé d'agents
techniques d'élevage et surtout de vaccinateurs villageois. Tous cesH OIllœS

impliqués dans la vulgarisation doivent avoir un niveau scientifique suffi­
sant, bien connaître le milieu et avoir un pouvoir d'adaptation élevé, se
considérer comme un élément du groupe et non se complaire dans une situation
de m~ître qui dispense des cours.
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~:3 - Les actions à court terme
3.3.1 - Lo1installation d'un programme national de lutte

contre les dominantes pathologiques.

C'est un progralTll1e ambitieux qui exige de gros investisseI..al"ts
de la part des pouvoirs publics. Le but est de changer le tableau pathologi­
que du Burkina en essayant d1éradiquer les enzooties et opposer une lutte
énergique aux épi zooties .

Ceci débouchera sur une situation sanitaire satisfaisante dominée
par l'apparition de cas sporadiques contre lesquels il sera facile de lutter
au niveau individuel. Les pouvoirs publics suivant la nature de la pathologie
appliqueront alors strictement les mesures de police sanitaire.

Le programme doit débuter par une large campagne de vaccination
contre la maladie de Newcastle et la variole aviaire qui sont des facteurs
1imitants essentiels de l'aviculture traditionnelle.

A l'heure actuelle au Burkina~ la lutte contre ces deux entités
pathologiques dépasse le cadre d'une action individuelle. Plus de la moitié
des éleveurs sont fatalistes et ne font rien pour protéger leurs volailles
laissant la sélection naturelle faire son oeuvre. Si bien que même ceux qui
essaient de suivre les conseils prodigués par les structures d'encadrement
voient leur action sous de constantes menaces et doivent dépenser beau­
coup d' énergi e .

Donc ce sont des fléaux nationaux contre lesquels il faut déclen­
cher une véritable guerre qui passe par la vaccination.

Dans un premier temps, il s'agit de lutter contre la maladie de
Newcastle en rendant la vaccination obligatoire sur toute 1'êtendue du terri­
toire. Pour être sûr et certain de toucher toutes les volailles en âge d'être
vacciné~s la première campagne devra être gratuite!

Les interventions doivent débuter juste après la saison des pluies
qui correspond à la période des effectifs maxima. Elle consiste à aider le
maximum de volailles à traverser sans grand dommage la période des épizooties
meurtri ères de 1a sai son sèche et froide. ,

Parmi les vaccins disponib1es~ il vaut mieux retenir un vaccin à ~xci­

piant huileux administré par inoculation individuelle (voie S~ ou l .M)ce qui es­
astreingnant mais on a une meilleure espérance d'efficacité qu'avec un vaccin
distribué dans l'eau de boisson.

La réalisation du programme devra être centrée autour d'une vast~

campagne de sensibilisation qui expliquera les méfaits de la maladie, le
manque à gagner et surtout insister sur la gratuité de l'intervention. Il
se produira un choc moral à coup sûr puisqu'on passera de la théorie à l'ac­
te, avec des résultats palpables ce qui amènera les éleveurs à adhérer
massivement à l'effort national de 1utte.
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L'organisation et l'exécution du programme fera l'objet de la créa­
tion d'une super.structure qui supervisera les autres structures déjà exis­
tantes. Dlun commun accord, le territoire pourra être divisé en trois zones
par exemple, chacune des structures prenant le direction des opérations
dans une zone donnée. Elles seront aidées au niveau des provinces par des
Agents Techniques d'Elevage. Certains suivront l'exécution sur le terrain et
un s'occupera de la coordination des opérations avec les autres provinces.

Il Y aura un vaccinateur par village et un par secteur dans les
grandes villes car le vaccinateur est la pièce maîtresse du programme, il
en est le véritable agent d'exécution.

Les organisations sociales et politiques se chargeront de mobiliser
les êleveurs pour la phase pratique.

Un programme d'une telle envergure nécessite des fonds énormes mais
il y a un choix à faire: soit investir pour détruire le cercle vicieux dans
lequel nous nous trouvons, soit continuer à voir des richesses nationales se
détruire d'année en année. Les investissements porteront sur l'achat des
vaccins, de matériel technique, d'équipement et la formation ou le recyclage
des techni ciens impliqués dans le processus.

Au cours de cette première campagne, si toutes les volailles sont
vaccinées, à coup sûr les résultats seront perçus par tout un chacun.

Cet effort devra être poursuivi, mais cette fois avec une partici­
pation encore pl us pousséedes éleveurs :

Ilsdevront assurer également une contribution financière dans la
mesure de leurs moyens. Une seconde campagne de sensibilisation sera donc
nécessaire qui pourra s'appuyer sur les résultats acquis.

A ce moment, la deuxième campagne de vaccination pourra être engagée.

Les résultats seront moindres certes mais auront l'avantage de réa­
juster la situation. En effet, la prerrière vaccination entrainera un apport
massif de volailles sur le marché et une chute des cours. La deuxièrre année
sera celle de la vérité car on se rapprochera de la capacité réelle de produc­
tion avicole.

A partir de cette deuxième cmnpagne, les autorités instaureront
de~ mesures de police sanitaire en matière de maladie de Newcastle. Ces
mesures seront répressives pour ne pas briser l'effort entrepris et surtout
afin de ne pas décourager les éleveurs consciencieux.

Les années suivantes, la vaccination se poursuivra doublée d'une
prophylaxie sanitaire et cela aussi longtemps qu'il sera nécessaire. Para11è­
lenent les pouvoirs publics se désenga~ront progressivenent sur le plan fi­
nancier.

La lutte contre la na1adie de t'Ewcast1E va diminuer considérab1e-
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ment la mortalité des adultes.
Chez les jeunes, c'est la variole qui est la principale cause

pathologique de mortalité. En adoptant une stratégie analogue à la précédente,
le maximum de volailles sera atteint. A cette différence pre~ la vaccina­
tion sera obligatoire mais avec pùrticip~tion financière des éleveurs dès le

départ de ln première année. Ceci pour minimiser le coût des opérations. Le
choix est arbitraire, mais respecte une certaine hiérarchie pathologique.

Le vaccin contre la variole sera appliqué aux sujets âgés de deux
semaines et le vaccin contre la maladie de Newcastle aux sujets plus âgés à

partir de deux mois. Ce système nécessite donc deux séries d'intervention:

- La vaccination contre la variole se fera en début ou en milieu
de saison des pluies.

- La vaccination contre la m~ladie de Newcastle en fin de saison
des pluies (avant l'arrivée de l'Harmattan).

La lutte contre ces deux entitfs pathologiques entra'nera une
augmentation des effectifs nationaux et un regroupement beaucoup plus impor­
tant d'individus par exploitation. La conséquence pourrait être l'apparition
de nouvelles pathologies. Dans chaque zone, sera établie une liste de prio­
rit~de lutte contre ces nouvelles pathologies. Pour l'heure en dehors de la
variole et de la maladie de Newcastle, nous savons qu'il existe d'autres pa­
thologies à l'échelon national.

Pour chacune d'entre elles, il faut indiquer une ligne de condui-
te à sui vre .

- -Cas des autres maladies virales et du choléra: dans l'état---------------------------------------------
actuelle des connaissances, il convient de n'entreprendre aucune action pro-
phylactique (prophylaxie médicale). Mais au contraire, poursuivre les recher­
ches pour mieux situer leur part.

-_ç~~_~§~_~~çQ~l~~~Q~§~ : Tant que l'élevage garde son caractère
extensif, ne rien entreprendre également.

- ç~~_g~_12_§~irQçb~!Q~§ : Entreprendre une lutte contre les para­
sites vecteurs par désinfection des poulaillers et des volailles.

En ce qui concerne les Argas (forme adulte) adopter la solution
radicale de destruction des "poulaillers"

- b~§_2ytr~§_m~12~i~~_~2çt~ri~DD~~ : Utiliser des associations
d'antibiotiques à large spectre comme substances chimio-prophy1actiques.

Les éleveurs pourront adopter donc un programme de chimio­
prévention basé sur l'utilisation d'antibiotiques et de vermifuges.

En effet l'uti1isation de vermifugess'impose car l'infestation
parasitaire ~st également un problème de l'aviculture Burkinabê.
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Dans un premier temps, la lutte contre ces différentes maladies
est laissée à 11 initiative personne lle.

A partir d'un certain stade où un nombre satisfaisant d'éleveurs
auront pris l' habi tude de protéger' ,leur basse-cour, des mesures de pol ice
sanitaire viendront compléter leur.~: efforts.

Dans l'optique de mettre à la disposition des éleveurs des produits
efficaces bon marché et de dimfnuer à terme le coût des vaccins, il fau­
dra prévoir la mise en place des structures lk fabrication des vaccins et
de centres de conditionnement de substances thérapeutiques (antibiotiques,
vermifuqes,etc). Il serait également intéressant de faire un inventaire des
produi ts uti l i sés en pharmacopée trad i ti onne11 e ~ de ces produits ceux qui
seront réellement efficaces seront vulgarisés. Ceci permettra des économies
substancielles de devises et des réductions des coûts de traitement.

3.3.2-L'amélioration des conditions d'élevage
Les améliorations doivent viser la diminution des pertes des jeunes

sujets d'une part et d' a4trep~r~,~n,cPJ\plé~"t~du: prOMa.!1llT1e'ci~'1u~te ,~t ~ll

prê~i~io~ d~s'~ê~ultat; de cëtte l~tte 'Jesôctions doivent ~être:'m~ .-': .
nées poyr: le changatlent de cer~a1ns a~peçts de 'l l éleva'ge trad·1tiQnnel.

Dans le souci de mieux protéger les jeunes des efforts doivent
être entrepris pour amener les éleveurs à leur accorder plus de soins et les
surveiller de près pendant un temps relativement plus long. Ce qui permettra
de diminuer les pertes par les accidents (noyade 9 écrasement) et par la pré­
dation (rapace, chat,etc)

La lutte cantre les dominantes patholog~ques passe par un mini­
mlJ11 dlhygiène et par dis. acUons de sensibilisation. Les éleveurs seront
amenés progressivement a :

- modifier l'habitat des volailles en le renda~t p~u~ spacieux,
propre pl us fàëtle ·A .œt.t.è.Ver__Ê;ît d..d..ê~infecter~ ..

- mettre à la disposition des volailles de l'eau dans des réci­
pients propres, disposés en des endroits olTlbreux.~

Le résultat immédiat de la lutte sera un accroissement des effec­
tifs. La charge alimentaire disponible risque d'être insuffisante. Il faudra
prévoir un appoint alimentaire qui sera distribué le matin et le soir.

Pour mieux faire passer le message, les structures d'encadrement
pourront adopter une politique de vulgarisation et surtout la création d'ex­
ploitations pilotes. La gestion et la conduite de la basse-cour seront con­
fiées aux vaccinateurs. Dans ces fermes en plus des actions précédemment ci­
t~es, il faudra mettre un accent particulier sur la gestion de l'élevage en
général :
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- Le tri ct le ramassage des oeufs en surnombre
- Le rapport coq/poule.

Il convient de noter que ces exploitations doivent être réalisées
sans gros investissements. Les poulaillers seront faits avec du matériel
local et construits par le vaccinateur. Clest le suivi qui reviendra aux
structures d'encadremen~Si possible au tout ~ébut on pourra fournir quelques
produits tels que antibiotiques et vermifuges gracieusement.

La lutte contre les dominantes pathologiques et l'amélioration des
conditions d'élevage constituent la base de toutes les autres améliorations.
Si les éleveurs suivent le mouvemen~des investissements pourront être effec­
tués dans d'autres domaines qui viendront renforcer les acquis.

3.4 - Les actions a moyen terme.

3.4.1 - La réactua1isation de la législation
sani tai re

La législation sanitaire en vigueur ne répond en rien aux réali­
tés. Il est impossible d'appliquer les mesures de police sanitaires pres­
crites ; à vouloir le faire, cela reviendra à abattre toutes les volailles
sans exception !

Il faut établir une liste des maladies légalement contagieuses
(M.L.C.). Pour chaque maladie, mettre en place un programme de prophylaxie
et éduquer les éleveurs dans ce sens. Comme le dit Ak(lkpo (1) 1'1 e préa­
lable à toute action prophylactique efficiente doit être éducation et la
sensibilisation des éleveurs. Action menée pour leur faire comprendre l'im­
portance de la ma1adie"~ Nous ajoutons le danger qu:elèpourrait représen­
ter pour la santé humaine.

Une fois cette étape réalisée, une ligne de conduite sera fixée
par les autorités en rapport avec leurs moyens.

En effet comme le disait le Cardinal de Riche1iüu dans ses Mêmoi­
res "Faire une loi et ne pas la faire exécuter c'est autoriser ce qu'on
veut défendre" .

Donc des mesures de police sanHairesadaptéesaux réalités du ter­
rain qui tiennent compte du niveau de compréhension des éleveurs et de la
capacité des pouvoirs publics à les faire respecter 60nt nécessaires.

Dans le souci d'une plus grande efficacité et d'aider les agents
d'exécution que sont les vétérinaires, des dispositions pénales doivent
être prévues. COIIIIle le rapportent ChaAtal et f'.kùkpo citêspar Nshimiylmana (95):

lion a trop tendance à voir exclusivement dans le vétérinaire un protecteur
du troupeau ... s l i1 est nécessaire de convaincre, il faut aussi imposer v01-
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re reprimer". Le non respect des mesures doit être considêré comme une
entra ve à la protection des ressources animales et de l a santé pub li 'lue.

Il apparaît que la législation sanitaire doit être constamment
revue et corrigée. Pour ce faire des recherches doivent être menées
en matière de pathologie aviaire d'où la nécessité de créer une Station
de Pathologie aviaire, dans le pays qut en collaboration avec les agents

techniques d'élevage des services provinciau~ tiendra ô jour la situation
sanitaire de chaque région du Burkina. La station indiquera la liste des
maladies qui devront faire l'objet de mesures spéciales.

Au fil du temps~ ces mesures évoluerons en rapport avec le ni­
veau de l'aviculture Burkinabè.

3.4.2 - L'organisation de la production
Les circuits commerciaux doivent faire l'objet d'une restruc­

turation par la suppressionde certaines étapes. En fonction des spécifi··
cités régionales, il sera mis en place un système qui aura tendance ~ or­
ganiser sur des bases rationnelles, la phase d~ la collecte primaire. Les
éleveurs pourront s' organi ser ct former des coopérati ves .

Les coopératives assureront la collecte primaire et la vente
ou bien auront un rôle de supervision de la vente. Dans ce cas, chaque
adhérent qui désire vendre passerait par son canal pour écouler sa pro­
duction. Para11è1ement~ elles pourront assurer la vente ou la centrali­
sation des commandes des produits d'élevage. En plus elles doivent jouer
un rôle dans la régulation des marchés.

L'amélioration de l'état sanitaire des volailles poussera les

éleveurs à produire plus" surtout. tout le monde produira les mêmesespè­
ces et à la même période.

Les coopératives devront arriver à prévoir l'évolution du marché et

ameDer leurs membres à avoir des productions diversifiées et ~talées

tout le long de l'ann0e en faisant coincider le disponible cOl11mercialisa'-
b1e et la demande.

En tout état de cause, il faudra laisser le soin aux éleveurs
eux-mêmes d'adopter une forme de coopérative et d'en assurer le fonction­
nement et la gestion. Il faut les sensibiliser sur le caractère archaï­
que du circuit actuel et les risquES de dissémination de germes et de con­
tami nati on qu' il comporte.

Les services d'élevage au cours de la phase initiale assureront
un encadrement technique sur la gestion et la mise en place du systërœ de
collecte. Ce soutien est nécessaire, car il convient de noter malheureu­
sement que la coopérative est un très bon système théorique. Le plus sou-
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vent j il se pose des problèmes de competence qui compromettent sa viabili­
té et son efficience; car il faut savoir gérer d'une part le bien collec·'
tif (tenir une bonne comptabilité) mais aussi savoir gérer les proàuctions
(éviter au maximum les chütes de cours et les pénuries de productions) .

Une fois mise en place~ les coopératives serviront de trait
d'union entre les éleveurs et les approvisionneurs. En dehors d'elles,

toute vente aux commerçants devra être interdite et des dispositions p0­
nales devront alors être prévues à cet effet.

Cette forme de regroupement des ventes faci litera l a tâche des
approvlslonneurs qui ne perdront plus de temps à faire la collecte en
brousse. De ce fait, le mode de transport des volailles pourra changer
de lui-'même. Car les vélos et les mobylettes sont les moyens de locomotion
les mieux adaptés pour nos pistes et la quantite de la collecte. Si cet­
te étape est franchie et s'ils savent où s'adresser pour obtenir de gran··
des quantités~ ils utiliseront ci coup sûr des véhicules de transport.

Une nouvelle spéculation dans le transport pourra ainsi naî­
tre, celle notamment des taxis- brousses spécialisés dans le transport des
volailles

Les approvlsl0nneurs écouleront leurs marchandises sur' les grands
marchés de volailles existant à travers le pays ou sur les march~s de gran­
de consommation. Sur ces marchés seront installés les grossistes du cir­
cuit intérieur et du circuit extérieur.

Dans les lieux de vente il faudra mettre à la disposition des
commerçants des infrastructures de commerce. Le type variera en fonction
de l'importance du marché

.. au niveau des coopératives~ des petits centres j el1es pour­
ront se résumer à des modèles de cages bien adaptées .

.. au niveau des centres d1importance secondaire, elles seront
constituées par des aires de vente avec possibilité de nettoyage et de
désinfectior..

- dans les grands centres et au niveau des gares d'exportations j

des installations modernes qui auront l'allure de fermes d'élevage moderne.

De toutes ces données~ il en ressort un circuit commercial qui

se rapproche du schéma suivant :
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SCHH1A N° 5 CIRCUIT DE COMMERCIALISAT ION DE VOLAILLES

REORGANISE

/ELEVEURS 1
1 j
~ 1

/ APPROVISIONf'tURS 1 (_u~------

1,
L ~/ MARCHES 1------------------r. 7 SfCOMJAIRES /

/ MARCHES 7~--'----------

~-~/ DE ZOtES DE FORTES /
1 P~ODUcrIOr-s / __________

~.; /
/'-----rM'I'IIA"I'l'RC""H.....E....S----r7.~ ~----_.-:

/ DE ZO~ DE GRAMJE /----------JL/~~!!!mt:7
/ CO~OMMATI~ /

Un circuit bien structuré permettra :

- d'instaurer un contrôle sanitaire à toutes les étapes de la
commercialisation

Au niveau des points de vente. le respect de certaines règles
d'hygiène doit être rigoureux. En cas de maladie légalement contagieuse
à ces endroits $ ne pas hésiter à appliquer les mesures de police sanitaire
quel QJe soit le nombre de volailles en présence. Il s'en suivra un mé­
contentement généra\ certes, mais cela aura un impact sur la qualité future
des volailles vendues. En effet. il y aura une réaction en cha;ne.

Exemp1e~si la maladie est détectée au niveau d'un marché de gran­
de importance. les grossistes s'en prendront aux approvisionneurs et ainsi
de suite. Dorénavant chacun flregardera deux' fois" avant de se ravitailler.

- aux pouvoirs publics d'instaurer des taxes diverses qui ser­
viront à poursuivre les actions entreprises et à rembourser le financement
des autres actions.

Il s'agit de trouver un moyen pour fixer des taxes à tous les
niveaux du circui~ de la coopérative jusqu'aux exportateurs en passant par
les commerçants de volailles rôties!
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les autorités doivent intervenir sur la stabilisation des prix.
Il faut que l'accroissement des effectifs se traduise par une amélioration
du pouvoir d'achat des éleveurs qui vendront plus de volailles à, des
prix bien rémun[rateurs.

Pour cela il y a des actions à entreprendre sur :

- le marché national qui consistent à fixer les prix en fonction
des zones de productions et de consommation.

- l a scène internationale pour la recherche de nouveaux débouchés
commerci aux.

En plus au cours des campagnes de s .nsibilisation, il serait judi­
cieux d'inviter les éleveurs à se servir de temps en temps un peu de vo­
laille comme le dit Tchalim (122) il ne suffit pas de produire, il faut
aussi consommer ll

•

3.4.3 - l'amélioration de l'alimentation
IIUne aviculture alimentée du dehors serait difficilement viable

sauf si c'est dans le cadre d'une intégration sous-régionale for~ell (33)
C'est pourquoi il faudra mener des efforts pour une amélioration quanti­
tative et qualitative de l'alimentation.

Dans un premier temps, l'augmentation des surfaces cultivables en
céréales pourrait contrebalancer le déséquilibre entre le disponible ali­
mentaire et l'accroissement des effectifs résultant des actions menées
dans le court terme. A l'échelon national, la plaine irriguée du Sourou
et le barraqe de la Kompienga nous permettent d'envisager que cet objec­
tif peut être atteint.

Par la suite des efforts doivent être menés sur la recherche de
nouvelles sources d'aliments. Toutes les propositions tendent à long ter­
me vers une aviculture où les volailles n'auront plus à aller chercher
leurs aliments.

C'est ainsi que les recherches pourront être axées sur la mise au
point de ratio~peu onéreuses et disponibles en grande quantité. Des essais
en station sur des aliments proposés par certains auteurs seront intéres­
sants à réaliser. Nous citerons par exemple: le noyau de mangue (122) le
pois d'angole, le fruit du Tamarinier o des Acacia seyal et Albida (41),
les drèches de brasserie et contenu du rumen

la mise au point de rationsoontenant des protéines d'origine vé­
gétale exclusivement en s'inspirant des travaux de Branchaert et Valle­
rand (7) paut Gtre envisagée
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3.5 - Les actions à long terme
Elles seront orientées vers la modernisation de toutes les bran­

ches de la filière avicole, depuis la production jusqu'à la livraison
aux consommateurs.

Ainsi la construction d'abattoirs de volailles permettra d'al­
léger davantage les circuits de commercialisation.

Dans un souci d'autonomie intégrale~ des recherches sur l'amélio­
ration génétique des souches locales de volailles doivent être entreprises.

Ces recherches déboucheront sur la création de souches stan­
dartisées qui pourront être vulgarisées à travers le pays voire être ex­
portées vers d'autres pays.

3.6 ~ C s des élevages améliorés

Il 3pparait ~ue l'élevage amélioré est caractérisé par un tableau
pathologique bien fourni, une production faible et un manque de technici­
té de la plupart des éleveurs.

Pour son essor, il faudra entreprendre des actions contre ces dif­
férents aspects. La lutte contre les dominantes pathologiques devra se fai­
re par l'établissement d'un pro(']ramrœ suivant la spécificité de chaque pro­
vi nce voi re de chaq ue ferme.

Compte tenu de la pluralité des maladies, il convient d'indiquer
une ligne de conduite aux éleveurs.

- ~~~_~~_l~_~~!~~!~_~~_~~ç~~!l~

Elle constitue une menace permanente. La vaccination doit être
obligatoire~ chez les grands producteurs par utilisation de vaccins vivants
:;t chez les lI ama teurs" de vaccins à excipient huileux ou de vaccins vivants
é.~m~ ni strés i nd i vi due 11 ement .

- Ç~~_~~_!ê_W2!~~i~_~~_§~mQQrQ :
Les ~'rands producteurs pourront systématiquement i ncl ure dans leur

calendrier la vaccination contre la maladie de Gumboro.

Ç~~_9ê~_ê~!r~~_w~!~~i~~_Yir.~1~s.

Il ne faudra intervenir qu'en cas de certitude.
~ Les maladies bactériennes :

~~-~~--------------------

La prévention sera basée essentiellement sur un progranme de chimio­
prévention. Pour le Coryza qui existe dans certaines exploitations l'utili­
sation de vaccin pourra être recommandée.

En ce qui concerne le traitement~ l'utilisation des antibiotiques
guidée par un antibi09ramme ser.a fort judicieux.
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Dans le cas de Salmonelloses~ il est préférable d'éliminer les mala­
des et assainir l'élevage en suivant un programme de prophylaxie sanitaire.

~bus avons déjà fait remarquer que l' appari tian {{u la Mycoplasmose est
l'i éé au ma nqua de ri gueur de 1a part d~s éleveurs. Che z 1i?S grands producteurs la

chimiopréventir-n peut être reconmandé;:. Mais une fois déclenchée il est souhai­
table qu'ils mettent en place un programme de prophylaxie sanitaire basé sur
11 élimination d2S malades et des porteurs.

Chez les "amateurs':, la lutte contre une mycoplasmose ~st int>ossibl~.

Ils ont une prJduction faible donc des marges bénéficiaires réduites. Ils ne
seront pas en mesure de supporter le coût. Il est préférablo pour eux d'en finir
rapidement avec la bande et recc~nc~r.

ces orientations une redynamisation des centres
centres avicoles mettront en place des fermes pilo-

leur donner une nouvelle impulsion et orienter exclusivement
celle des oeufs. 12 volet chair revenant au secteur tra-

D'une manière génêrale, la prOduction des élevages améliorés est fai­
bl~ et pr~sente peu d'intérêt en com~araison avec celle de l'élevage tradition­
nel . Il faudra
leur production vers
ditionnel.

Pour œoor à bien
avicoles est nécessaire. Les
tes ayant pour vocation:

. vulgarisation de souche adaptées à nos conditions climatiques et
ayant une bonne performance de ponte .

. l'éducation et la formation des exploitant$ de ce secteur. Donc
des fermes pi10tes qui seront de véritables modèles. De ce fait, il ne doit pas
avoir de faille dans la conduite des êlevages, le respect des normes d1êlevage,
des règles de prophylaxie sanitaire et un programme de prophylaxie médicale
avec des vaccins chois'& iuivant des critères d'efficacité. Il en est .de même
de la gestion : mises en place de fiches d'élevage, courbes d~ ponte, fiches de
comptabilité (27}, etc.

En plus de l'action éducative, les centres veilleront à l'applica­
tion des lignes de conduite imposées par un contrôle sanitaire périodique des
élevages. En cas de défaillance sur les conditions d'hygiène ou en présence de
maladies légalement contagieuses, appliquer rigoureusement les mesures sanitaires
qui SI im:Josent. voi re procéder à l a fermeture pure et simple desdi tes fermes.

En collaboration avec les usines de fabrication d'aliment de volail­
le, les centres pourront tester rles rati~ns comprenant des poudres de graine de
mangue (122), drèches de brasserie, contenu du rUllEn (166) et des rations
avec des protéines végétales (7) clans un but de diminuer à terlOO le prix
de l'aliment volaille. Cela permettra d'envisager la mise en place d'unités in­
dustrie lles de production dl oeufs.



.. pertes par mortalités
- pertes de production
~ diminution de la vie
- coût de traitements.

...-...
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Les producteurs privés pourront s l nss0cier et monter ces unités ou
bien l'Etat les prendra en charge.

La demande nationale en oeufs pourra être satisfaite et permettra
une économie de devises. Parallèlement l~ surplus d'oeufs dégagés d~ns les éle­
vages traditionnels pourra être intégré d~ns un circuit commercial bien struc­
turé. Ces fermes industrielles pourront Gtre installées dans des provinces désen­
clavées où les conditions climatiques sent favorables. par exemple la province
de la Comoé (Banf8ra- Ninnao1oko) et la prJvinc~ du Houct (Toussiana. Bobo-Diou­
lasso' •

3.7 - Exemple d'essai de financement d1un projet
d'amélioration de l'aviculture traditionnelle

Le projet s'articule autour de deux points. Le financement d'une camr~

gne de vaccination étalée sur dix ans et l'organisation de la production au bout
de la cinquiêmo année qui permettra de prélever des taxes pour l'autofinancement
du projet.

3.7.1 - Estimation des pertes et des ~ffectifs avicoles
· Les pertes
Elles se situent à p1usieur niveaux compte-tenu de l'organisation ac­

tuelle et des techniques d'exploitation en aviculture traditionnelle il est dif­
ficile de donner une valeur chiffrée de certainos d'entre elles. Néanmoins nous
pouvons distinguer deux types de pertes.

· Ll?s pertes di rectes

110 millions de têt~s par an
vi ande et oeufs

éconu~ique des volailles

· Les pertes indirectes
~ Il psychose Il de la maladie qui a pour corro1aire de déco~r:~..ge.r--les

exp10itaants à développer leur élevage.
- pertes non quantifiables.

· ~stimation d'fs.1Lcrte_5.. : .. /
Nous admettons une production annuelle théorique de 120 millions sur

une période de la ans. Avant la mise en place du projet il y a une perte de 110
millions de têtas ~ ce qui correspond à l'estimation faite par le Projet de Dé­
veloppement de l' Avicu1 ture Vi llageo1se (P.O.A.V.) .

En ce qui conerne les autres années nous retenons un taux de mortali­
té décroissant en raison de l'efficacité de la lutte. La deuxième année d'implan­
tation du proj~t nous estimons à SOr' .100 lI;) taux des effectifs perdus et chaque
année ce taux va (;.5croître de Sp.100, comllE l'indique le tableau n° 71 pa-

ge 178.
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f\ ;J,jrtir de ces tùux dû mertalitG sont calculés les effèctifs r'ûrdus

et la vall2ur d~ ces pertes. Le rrix unitair0 de la volaille est fixé à 400 F.

. Les effectifs (v(~dr tableJ,u n° 71).

Là production théorique est de 120 millions rar an. A partir ues ;l2r­

ti?S neus déduisons la ~)roduction annue1l2 réelle.

Chaqua année neus consid6rons que la moitié de la production est

commerci al i Sl~e .

TABLEAU N° 71 ESTIMATION D~S PERTES ET DES EFFECTIFS OJHS UN

PRUJET D'AMELIORATION

i.'

,-----------------------------------'
(AN- ! EFFECTIFS !TAUX DE MOR~ EFFECTIFS! ESTIMATION DES PERTES PRODUCTION! EFFECTIF~,
(t'lE !THEORIQUES TI1LITE PERDUS VALEUR COUi VALEUR REELLE ,CO~jMERCI;.

( RANTE 'ACTUALISEE . LISE~ \('---,.,-------.-,-----,r--------r!-----....,-----.,;.--,...-----.....!-----)
(1 ,120 mil 1tors, ,110 mil iion:; 44 mi 11i cns, 44 mi 111 ons. le mi 11 1cn~ 5 mil li (!ns )
( . de têtes' . de tètes' F/CFA . F/CFA . . de têti;s' dcl teLs )
(' , ! ! ! ! !
(2 !120 Il SOp .100 60 " 24 1/ 21 9 816 1/ 60 " !30
(-------------------------------
(3 !120 45 Il 54 21 ~6 li 17 t 842 .. 66 Il !3:} li {

(--+I-----+-----~--"-__4----__!_----_!_---__i!----)( )
(4 !120" 40 Il 48 19~2" 14,419 Il 72 .. !36 " )

l5 ;120" 35" 42" 16,8" 11,474" 78 " ;39 " j
(6 !120" 30 Il 36 fi i 14~'~ Il 1 8,942" i 84 .. f42 il j
( ! '
(7 p20 Il 25 a 30 Il 12 Il 6,768" 90 .. !if5 " )
(-------J------!~f__---__!_----__!_----_+_----_tl-----\
( 1

{8 !120 Il 20 Il 24 Il 9 g6 Il [, ,925 Il 96 Il 48 Il (

( 1 -~
(( 9 . 120 Il 15 li 18 Il 7)2 Il 3, 362 Il 102 Il 51 Il ),
( 1

{10 !120" 10 li 12 Il 4.8 Il 2,035" 108" 54 " ~

3.7.2. - Méthode de calcul

- Pour l'évaluation des pertes des diffé~ents postes de d~penses

et des recettes les valeurs sont calculées en francs courants puis actualis0es

suivant ld mÉthode suivante:
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V" :: VFh

VA = 'Wô1s11r A.ctualisl:'é'

VF = Y/al eur Future

1
--------- :: facteur d~ conversion

(1 + r) n

x 1
(l + r)n

avec r = taux d'actualisation

n = nombre c1'années entre 1lann~i0 de rGpère (la pramièrG nnri,:jo,,;;
plantation du prcj~t) et l'année d'avenir.

Oans tous les calculs le taux d'infl~tion est de 10p.100

- Les recettes

Elles se composent de la vente d~s vaccins et d€ la taxe meyenne
sur la volaille.

La ffi'2thode de calcul (!st la suivante

R~ = (P~.V. - Ris) + T.M.

R.A = Recette Annuelle

P.V.V. = Prix de Vente des Vacc; ns
Ris = Ri s t:;urne versée aux vaccinateurs
T.M = Taxe Moyûnne.

3.7.3 - Estimation des différents pestes
de dépenses

- Les vaccins

La première année, la vaccination concerne exclusivement là malùdie
de ~wcast1e et elle porte sur 60 millions de vlJlail1es. Le vaccin est ak)rs

~chetêe à 10 F et est fourni graCieusement aux éleveurs.

La deuxième <1nnf.-e le vaccin est vendu au prix d'achêt.
L~ troisième année une majc:ration <j~ 6 F est effectuée sur la cj(;S,J

dont 1 F pour le vaccinateur (ristourne) ~t 5 F pour le projet.

A partir de la troisième année également, en plus du vaccin contr~ le:

maladie de rt:wcâstle) le nccin contre ln vë:\riole est mis en vente. l1ssont~lchi..-

tÉS tous les deux :1U même ;:Jrix subissant la nk';me ffiajc:ration. Le nJmbre de dc.'s,.::

de vaccin est égal à la production de l'année en cours.

~ L~ m~tériel d'p.ouiremcnt

Ce sont les aiguilles s les seringues et le matériel d~ dfsinfecti ~.

nous " éva1uons à ci nq mi 11 i ons GlU début de l! opérati on. Ilest rene:uvl1t:: ch,.-
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que année

- Le matériel de conservation
~-~-----------------------~

re sr,nt les ùiguilles, les seringues et le mJtériel de désinf2ct·; fi.

Nous l'évaluons à cinq millions au début de l'op5ration. Il est renoaveh: ch~·

que annÉ:(.

- ~~_~~~~riQl_Q§_çQ~~§rYê~i~~

Il consiste en l'achat d'une gl~cière pour chaque vaccinateur. Le

prix d'une çlacièrc est estimé à 5000 F et neus admettons que 6000 vaccinateurs

sont enga!]és dans l'opération. Le matériel est renouvelé il rnrtir de la quatrE;··

me année et dès lors tous les trois ans.

-_b§_fQn~_~~_rQ~l§m~~~

Il est destiné à l'indemnisation des vaccinateurs, des agE;nts tcchr,i­

ques et des cadres supérieurs ainsi qulau frais divE.l~s (carburants, pétrcle,

maintenance des moyûns de transport, etc}. Durant les deux rremières annéGs

les vaccinateurs perçoivent une indemnité jcurnalière de 500 F rendant un m-:.is)

durée de la campagne de vaccination. Les autres années ils sont r0mlJnf'rLS ;3

partir du nombre de doses vendues sur la base de IF/dose. La campaGne s'étnl~

sur toute 11 année. Les aoents techniques au nombre cie 120 perçai vent une 1n,'\'2[Y;'

nité de 250 F et les cadres) au nombre de 6, 500 F.

Les investissements ne prennent/p~~ com;-;te l fachat du matériel (:,;;

transport (véhicules, mobylettes, vélos) qui est enprunté aux structures rr{,,·

existantes, de même que les équipements pour la chaine de froid (réfrigérateurs:

chambres froides et congélateurs). Le recyclage et la formation des différents

exécutants ne SGrlt éqalement pas pris en com[1te.

En récapi tu1:"nt toutes ces dépenses nous obtenons 1e coût JI une c:~r~···

pagne annuelle (voir tableau n° 72 page 181).

3.7.4 0' La mise en r,laœ des infrastructures

L'oroanisati::m ccnsiste pour l'essentiel à mettre à la dis~I()si­

tian des opérateurs des circuits de conmcrcialisation, des infrastructures :"I.Jl

quates. Elle est financée sur un emprunt de 15 millinrds remboursable sur circ.

ans avec un différé de 4 ans. Nous considérons qul;l s'a']it d':.m prêt sans in:,­

rêt.

Les recettes previennent de la vente des vacci ns ct des taX'2S ;:r

levées au ni veau des di fférentes étares du ci rcuit de commerci al i sat i on. Nc;us

supposons que la moitié de li) production est col11tlercialis6e. La taxe moyenn,­

est fixée à 50 F par vola.ille et rar an. (voir tableau n073 page 182).
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De notre étude il ressort que h: pt'ojet nécessite une intervention

active des Pi)UvclÏrs ;:::ubl1cs au cours des deux premières années.

A partir de la troisième année le flux financier (bénéfice net) est

rositi f. Le prc)jet obtient ~i nsi une certai ne capacitÉ; dl autofi nancement

ce qui revient à dire que le projet est rentable. Un investissement inférieur

à deux milliards permet de récupérer au mJins 7 milliards.
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= CONCLUSION GENERALE =

Parmi les différentes espèces exploitées au Burkina, les volail-
les représentent en chiffre absolu le plus gros effectif.

L'exploitation se fait suivant deux modes
- un mode traditionnel
- un mode amélioré.

La composante traditionnelle de loin la plus importante
l

fournit
à elle seule plus de 99p.100 de la production totale estimée à 20 millions
de têtes en moyenne.

La production avicole varie d'une région à l'autre et le plus sou­

vent les zones à forts rendements correspondent à des régions
de forte production agricole céréalière at à densité humaine élevée.

En aviculture traditionnelle, les souches locales exploitées pré­
sentent une adaptation remarquable au climat tropical et plus particulièrement
au climat soudùnnien

Sur le plan socio-cu1ture1, la poule représente un instrument de
communication entre les Hommes eux-mêmes et entre les Hommes et les Dieux.

Enfin la volaille est une source de revenus pour les éleveurs tra­
d tionne1s qui peuvent être les enfants, les femmes en somme tous les membres
d'une famille qui accèdent ainsi à une certaine autonomie financière.

Il existe un circuit de commercialisation fort complexe et très
ramifié 00 se retrouve bon nombre de gens qui sont de véritables profes­
sionnels de l'aviculture évoluant soit sur le marché intérieur soit orientés
vers les marchés d'exportation qui ont été estimés en 1980 à 800 millions
de francs CFA.

Contrairement au secteur traditionnel, le secteur amélioré importe
son matériel animal, poussins d'un jour, en provenance de la France.

L'élevage amélioré produit principalement des oeufs mais connait
un développement timide en raison de la non maitrise des techniques d'éleva­
ge par les exploi tants et de facteurs li mita r: ts .

Ces facteurs limitants ou contra;ntes~sontàla base de pertes im...
portantes.

Sur un plan épidémiologique, les contraintes d'ordre zootechnique
physique et commercial sont des causes favorisantes à l'apparition, à la dis­
sérnination,à la pérénnité d'agents pathogènes et à la contamination entre
espèces différentes.

Le plus souvent, ces contraintes sont ignorées des éleveurs tra­
ditionnels qui sont fatalistes et semblent se complaire dans cette situation,
dloù des difficultés pour une amélioration de cette forme de spéculation.

Dans le secteur amélioré, les mêmes contraintes provoquent les
mêmes effetsc'est-à-dire des contraintes pathologiques qu'il parait urgent de
mai tri ser .

"
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C'est dans cette optiqteque nous avons porté notre choix sur l'ê­
tud~ des maladies infectieuses et que nous y avons entrepris durant huit mois
des investigations avec le concours de deux structures d'encadre.ent Ge l'avi­
culture en adoptant quatre méthodes d'approche;

- des enqUêtes sur le terrain
- des autopsies de volailles

des analyses bactériologiques et sérologiques.

Ces différentes méthodes montrent une diversité d~ maladies infec­
tieuses aviaires. Il se dégage un groupe dominant qui comporte: la maladie
de Newcast1e~ la vario1e~ la maladie de Gumboro~ les Salmonelloses; les My­
cop1asmoses~ la Spirochétose, les Colibacilloses et le Coryza.

En ce qui concerne toutes les autres pathologies suspectées ou dia­
gnostiquée~de nouvelles recherches doivent venir en complément des nôtres
pour situer leur importance.

En attendant, le tableau pathologique est suffisamment fourni et
une 1utte s'impose.

Cette lutte doit être orienté~ vers la prophylaxie ce qui impli­
que une amf1ioration qualitative de tous les paramètres d'élevage.

Au Burkina compte tenu de l'importance des actions à mener ce11es­
ci doivent être initiées et planifiées par, les pouvoirs publics.

Il faut auptéa1ab1e mener des actions d'information et de sensi­
bilisation des éleveurs et ensuite procéder, étape par étape: action à

court, moyen et long terme.

A court terme :.

- mise en place d'une politique nationale de lutte contre la
maladie de Newcastle et la variole en instaurant une vaccination obligatoire
subventionnée par l'Etat.

- amélioration des conditions d'élevage à travers des campagnes
de vulgarisation et par la création d'exploitation pilotes gérées par les
vaccinateurs villageois.

Amoyen terme
J'léactualisation de la législation sanitaire en prenant En cCllpte

la capacité réelle des pouvoirs publics à assumer son application.

- organisation de la production permettant un contrôle sanitaire
avec

- création,~e coopér~ti~es

- réorganisation des circuits de commercialisation.
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instauration par les pouvoirs publics de taxes permet­
tant de rembourser les premiers investissements puis d'assurer l'autofinan­
cement des actions ultérieures. Cela devra se fair~ avec sagesse et modéra-
tion car il fùut éviter la fuite des consommateurs devant l'impOt anéantissar.t les

efforts entrepri s .

A long terme

Actions maintenant les acquis et achevant de transformer l 'élevag~
traditionnel en une forme plus élaborée.

Le développement de l'élevage amélioré passe par la redynamisô­
tion des centres avicoles et la création d'unités industrielles de produc­
tion d'oeufs, le pays étant chroniquement déficitaire en cette production.

L'analyse économique d'un modèl~ théorique montre que tout cela
débouche sur des résultats bénéficiaires en

Bea"';C'Ap de tlcteurs d'~xpansion existent et le marché est lo"in
dl être sa turé .

L'aviculture peut être une partie de la solution à la crise éco­
nomique que trav~rse le Burkina en particulier et la communauté internationa­
le en général. Elle pourra être aussi un facteur d'autosuffisance alimentaire
et une amélioration du pouvoir d'achat des paysans qui forment l'ècrùsante
majorité de la population.

Notre souhait est d'être entendu pour la mise en place d'une struc­
ture nationale chargée de la que5tion avicole.
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et je jure devant mes m~'tres et mes a'n6s :
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&e prouver par ma conduite, ma conviction, que la
fortune consiste moins dans le bien que l Ion a que
dans celui que lion a que dans celui que l'on peut fi1;-

De ne point mettre à tro~ haut prix le savoir que jL

dois 5 la générosité de ma patrie et à la sollicitude
de tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.
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